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PRÉFACE. 

ouRQUOi cet ouvrage eft-il fait 
de cette façon ? Pourquoi certaines idées 
y font-elles fi fréquentes ? Pourquoi 
cette manière de préfenter les objets ? 
Pourquoi . . . • ? Sans-doute le Public 
eft en droit de faire toutes ces quef- 
tions : un ouvrage qu on lui donne 
devient une propriété qu'il peut traiter 
à fa fantaifie ; mais TAuteur qui ne 
peut répondre à ces critiques , parce 
qu'il n'eft pas toujours à portée de les 
entendre , eft obligé de les prévenir 
par une expofition naïvç de fes vues 
& par la peinture vraie des motifs qui 
Font engagé à travailler. 

Une Hiftoire littéraire peut fe borner 
à quelques détails fur les opinions des 
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( IV ) 

Savans qu^elIe peint , ou à quelques 
notes particulières fur les Livres qu'elle 
fait connoître , fur leurs éditions , leur 
mérite & leur rareté ; tantôt elle s'oc- 
cupera des controverfes qui ont agité 
la République des Lettres , quelquefois 
elle fixera l'influence des Ecrivains fur 
leur fiecle & la fcience qu'ils ont cultivée. 
En général , l'Hiftoire littéraire femble 
détacher plus particulièrement l'homme 
de la fociété ; elle l'ifole dans fon ca- 
binet, & ne le montre que dans fes 
rapports avec le fyftême de nos idées 
& la perfedion de l'efprit-humain. Je 
me fuis bien propofé toutes ces vues , 
mais je n'ai pas voulu qu'elles fulïent 
uniquement l'objet de mon travail. 
Non , je n'ai pas feulement écrit pour 
ceux qui n'aiment que l'Hiftoire litté- 
raire , j'ai voulu que ce Livre forti- 
fiât le goût de mes Concitoyens pour 
les fciences & qu'il produisît dans 
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C V ) 

Genève beaucoup de Savans pareils 
à ceux dont j'ai parlé. 

Je fais bien que, quoique Genève 
ait une exiftence plus réelle dans lâ . 
République des Lettres que dans le 
fyftême politique de l'Europe , fon Hif- 
toire littéraire eft cependant fi bornée 
qu'elle ne peut gueres intérefler que 
les plus avides des Littérateurs ou les 
Genevois pour qui je l'ai faite. 

Je fuis encore très-convaincu que 
je n'ai m l'éloquence ni l'originalité 
propres à fixer les regards des étran- 
gers fur des faits particuliers à notre 
République. Je fuis, par conféqucnt, 
bien perfuadé que je ne puis prétendre 
à des fufFrages qui pourroient flatter 
mon amour-propre , ni à la célébrité 
dont l'efpoir amufe fi fort l'imagina- 
tion. Je ne me fuis pas même caché les 
petites tracafleries que cette Hiftoire 
pourroit m'occafionner , quoique j'aie 
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long- teins pefé mes idées & mefuré 
mes expreflions pour éviter tout ce qui 
feroit capable de déplaire. Mais comme 
on ne feroit aucun bien fi Ton manquoit 
de courage pour l'entreprendre , & fi 
Ton ne bravoit pas les obflacles qui 
arrêtent tous ceux qui fe dévouent à 
être utiles , j'ai cru devoir facrifier mon 
amour-propre, Tefpoir de la célébrité, 
mon repos même , au défîr feul de fer- 
vir ma patrie. 

Oui , mon but unique efl de fervir 
Genève , ce lieu délicieux où je fuis 
né , où mes yeux ne fe font ouverts à 
la lumière que pour contempler le féjour 
le plus riant , où mon cœur n'apprit à 
fentir qu'en éprouvant la fenfibilité 
touchante des parens les plus tendres , 
des amis les plus aimans , & de Tépoufe 
la plus fenfible & la plus vertueufe , 
où mon ame ne fe livra aux charmes 
de l'étude que pour recevoir les leçons 
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( VII ) 

Jes hommes les plus refpecflables & les 
plus favans , où je n'entrai dans le 
monde que pour goûter les plaifirs de 
la meilleure fociété , oii le vrai ChriC- 
tianifme m'offrit d'abord les vraies 

fources du bonheur , où 

Mais Genève tient à mon cœur par 
tous les liens imaginables ; fon nom 
eft enchaîné par le plaifir à toutes mes 
penfées , à tous mes fentimens , à toutes 
mes occupations , à tous mes délafle- 
mens ; mon exiftence me feroit pénible 
fi je n'avois pas e/îàyé de lui être utile. 
C'eft pour toi , ô ma Patrie ! que j'ai 
compofé cet ouvrage ; pardonne-moi 
fcs défauts en faveur de mon dévoue- 
ment y & fi je ne fuis pas alfez heureux 
pour ajouter quelque chofe à ta gloire , 
par la peinture que j'ai faite des travaux 
entrepris par tes enfans , ne dédaigne 
pas du moins cette preuve que je te 
donne de mon zèle , en raffemblant ces 
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matériaux pour quelque Citoyen, que 
les talens rendront plus digne que moi 
de te célébrer. 

Qu'on ne cherche donc point ici le 
ftyle élégant des Académiciens , les 
figures hardies des Orateurs , ces tours 
heureux qui caraftérifent les bons Ecri- 
vains , ou même cette didion pure 
qu'une oreille délicate exige avec fcru- 
pule; mes études, mes travaux, la 
foiblefle de mes talens me les inter- 
difent. Mais fi le Patriote y cherche 
de bonne foi le Patriote , j'ofe rafTurer, 
fi je ne me fuis pas trompé moi-même , 
qu'il y trouvera sûrement les vues ^ 
les fentimens & le langage d'un bon 
Patriote. Oui , j'ai écrit pour Genève 
& pour tous ceux qui l'aiment. Si mes 
concitoyens découvrent leur patrio- 
tifme dans mon ouvrage , je fuis affuré 
de leur reconnoiffance , & c'eft elle 
feule qui peut me dédommager de la 
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grandeur & de la durée de mes travaux. 
Les Etrangers fenfibles applaudiront 
à ma conduite , & m'accorderont leur 
indulgence en faveur de mes intentions. 
Ces vues ont concentré toutes mes 
penfées dans Genève ; auflî mes idées 
fur la religion , les mœurs , les fcicnces , 
le commerce & les arts , toujours gé- 
néralement vraies , font particulière- 
ment démontrées pour notre manière 
d'exifter. Dans les grands Empires le 
re{ror;t principal de Tadminiftration eft 
fi fort , il influe fi prodigieufement fur 
tous les autres , qu'il entraîne la ma- 
chine par fon énergie , & néceflite fon 
mouvement & fa confervation , quoi- 
qu'une foule de pièces importantes y 
dépériffent : mais dans un petit Etat 
fi toutes les forces concourantes à fa 
vigueur n'ont pas toute leur influence , 
on ne tardera pas à s'en appercevoin 
C'efl: ainfi, en particulier, que la pu- 
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reté des mœurs , la vertu la plus in- 
taéte ; une religion pure , qui eft la 
feule bafe folide de la vertu & des 
mœurs , font les uniques appuis de 
tous les Gouvernemens républicains. 
Montefquieu a développé ces grandes 
vérités que Thiftoire de l'Univers en- 
feigne depuis fon origine. 

Je ne pouvois écarter ces idées in- 
téreflantes en peignant les beaux mo- 
mens littéraires de Genève, qui ont 
toujours été les beaux momens de fon 
eÂftence phyfique ; auflî j'ai cru devoir 
montrer que les Savans qui fe font 
alors le plus illuftrés dans les Lettres 
fe font encore diftingués par leur piété 
& leur patriotifme. 

Mais à quoi ferviroient des con- 
noiflances qui ne rendroient pas les 
hommes meilleurs , plus utiles aux au- 
tres , plus dévoués au bien public ? 
A quoi ferviroient des hommes en état 



( XI ) 

d'honorer leur patrie & de la fervîr, 
(i régoïfme enchaînoit leurs bras , (i 
l'intérêt particulier les écartoit des 
emplois , fi Tamour du plaifir les arra- 
choit au travail ? On ne peut fe flatter 
d'avoir rempli fes devoirs d'homme 
& de citoyen que lorfqu'on a fait aux 
autres hommes tout le bien qu'on peut 
leur faire , lorfqu'on leur a rendu tous 
les fervices que leurs befoins follici- 
tent , & lorfqu'on a acquis à fa patrie 
les avantages , la gloire & le bonheur 
qu'elle demande à chacun de fes enfans. 
L'expérience la plus foutenue a dé- 
montré dans Genève que les fciences 
cultivées par des âmes vertueufes con- 
tribuèrent toujours à fa profpérité , 
augmentèrent fes reflburces , firent 
oublier fa foîblefïe , gravèrent fon nom 
dans la mémoire des Etrangers & im- 
mortaliferent fes fervices pour l'efpece 
humaine. Que pouvons-nous donc fou- 
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haiter de plus avantageux à Genève 
que d'être toujours ce qu'elle a été li 
long-tems par la profpérité de fon 
commerce , la réputation de fes Savans, 
l'habileté de fes Artiftes , la pureté de 
la religion & l'intégrité des mœurs? 

Eh ! mon Hiftoire littéraire en nous 
montrant toujours les vertus antiques 
à côté du vrai favoir , ne montre-t-elle 
pas ce que peuvent & ce que pourront 
toujours l'exemple des Savans patrio- 
tes , la force d'une bonne éducation ^ 
la protedèion accordée aux fciences & 
aux arts , & les encouragemens donnés 
à tous ceux qui fe diftinguent ? Oh ! 
fi cette hiftoire contribuoit ainfi au 
bonheur de Genève , je me féliciterois 
de l'avoir faite ; alors mon amour- 
propre vraiment flatté me" permettroit 
de croire que mon ouvrage n'eft pas 
fans mérite , puifque mes efïbrts n'au- 
roient pas été fans fuccès. 



( XIII ) 

Après avoir rendu compte de meS' 
intentions , je dois auffi faire connoître 
ma manière de les réalifer. En faifant 
l'Hiftoire littéraire des hommes dont 
je parle , j'ai cru qu'il ne convenoit pas 
de prendre le ton de l'éloge qui eft trop 
relevé pour l'hiftoire , & que je devois 
m'abftenir de ces difîertations épifo- 
diques qui retardent la marche d'un 
fimple récit : cependant j'ai pris quel- 
quefois le ton de l'éloge , & j'ai fait 
de petites diflertatiôns ; mais je ne me 
fuis permis que rarement ces écarts , 
& ils ne m'ont jamais fait oublier le 
plan que je m'étois propofé ; au con- 
traire , ils ont mis dans l'enfemble de 
mon Ouvrage une variété indifpenfa- 
blement néceflfaire. Je puis m'être 
trompé en croyant bien faire ; mais 
on me pardonnera cette erreur quand 
on verra que j'ai feulement employé 
ces deux reffburces lorfqu'elles ont été 
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fortement follicitées par la nature des 
matières que je voulois éclaircir , ou 
par le grand mérite des hommes que 
j'efTayai de peindre. 

Si l'on fe met à ma place , on fen- 
tira d'abord qu'il eft impofïible d'écrire 
la vie des hommes morts depuis long- 
tcms , comme celle de nos maîtres & 
de nos amis : ceux-ci font bien plus 
à nous que les autres ; l'amitié qu'ils 
nous témoignèrent , les inftruâions 
qu'ils nous fournirent , la mémoire vive 
de tout ce qu'ils ont été , de tout ce 
qu'ils ont fait pour la patrie & pour 
nous , les rendent néceffairement les 
objets particuliers de notre fenfibilité ; 
aufli tandis que les Savans morts depuis 
long-tems excitent notre eftime & notre 
reconnoifT^nce , ceux que la mort vient 
de nous enlever remuent nos cœurs & 
font couler nos larmes. En cédant donc 
à ces mouvemens , lorfque nous efquif- 
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fons leurs traits , nous faifons pour 
eux ce que les hommes de tous les tems 
ont fait avec emprefTement pour les 
Savans qu'ils perdirent. 

Je n'ai donné à aucun Savant mort 
le titre de Monjieur que la politeflTe 
donne aux vivans. Les hommes en 
mourant ceffent d'être quelque chofe 
quand ils ont vécu fans utilité : la 
fcience & la vertu peuvent feules ar- 
racher leurs noms au tombeau , & 
leurs noms ne font-ils pas alors plus 
honorés par le mérite particulier qui 
les fauve de la deftruftion générale 
que par les minces décorations de la 
vanité ? D'ailleurs , fi l'on eft choqiié 
de voir les noms de nos contemporains 
dépouillés de ce titre que nous leur 
donnâmes , il faudroit fixer l'époque 
où nos yeux & nos oreilles perdroient 
cette délicateffe , ou bien qualifier avec 
les expreflions de la politeffe du jour 



( XVI ) 

ces hommes illuftrcs de tous les âges 
auxquels nous les refufons à préfent 
par honneur. Ne fuis-je pas plus uni- 
forme en traitant les vivans comme 
ils fe traitent , & les morts comme 
ceux qui font les plus refpeétés ? 

On a déjà jugé quelques parties de 
mon travail fur les rapports indifcrets 
d'un Imprimeur ou d'un Correéteur 
d'imprimerie : on a trouvé mauvais 
que j'aie raffemblé indifféremment les 
noms & les ouvrages de tous les Ge- 
nevois qui ont écrit pour le Public. 
Mais quand on fait une hiftoire peut-on 
en écarter à fon gré les traits ? Quand 
on veut réunir tous les Ecrivains d'un 
pays a-t-on le droit d'en exclure quel- 
ques-uns ? Quel eft l'Auteur qui m'eût 
trouvé jufte dans mon exclufion ? La 
partie la plus difficile de mon travail a 
été la recherche des ouvrages ignorés ; 
& la crainte la plus grande qui me refte , 

c'eft 
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c*Teft d^én aVoir omis quelqués-unô.' 
Tous les yeux découvrent & admirent 
les étoiles de la première grandeur: 
M. Herfchel avec fes télèfcopes peut 
leul montrer les nébûléufes , dontPexil; 
tence n'étoit pas même foupçbnnée ; 
cependant ces étoiles nébuleufes ap- 
partiennent au ciel , comme celles de 
la première grandeur. 

Enfin , je fais des excufes au Public 
fur la multitude de fautes d'impreffion 
qui fe trouvent dans les intitulations 
latines & grecques des livres que j'ai 
fait connoitre , & dans mes citations : 
on en jugera par les Errata , & fur- 
tout par celui du Tome fécond ; malgré 
leur longueur je me fuis feulement borné 
à faire connoître les fautes de fens , 
que je prie de corriger , & je n'ai indi- 
qué aucune faute d'orthographe quoi- 
qu'elles y foient très-nombreufes. C'eft 
un métier que celui de Correfteur , 
Tome l h 
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Bc les Correâeurs qu'on a ne le favent 
pas ; d'ailleurs j'ai été abfent pendant 
rimpreflion d'une grande parde de cet 
ouvrage , & j'ai lieu de croire encore 
qu'on a rarement corrigé toutes les 
fautes que j'ai marquées. 
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SUR LV T 1 L l T É 
D E 

VHISTOIRE LITTÉRAIRE 

D'UN PAYS 

roUR SES HA BI TAN s. 

JLfE citoyen ne peut £xer honorablement fiir 
lui les yeux de la patrie qu'en lui rendant de 
grands fervices , ou en lui fonnant de grands 
liommes. Le premier moyen eft celui du héros , 
qui iait toujours le (acrifier pour fon pays ; 
le fécond eft celui de Thomme de lettres , qui 
enflamme le patriotifme en étemifaut par tés 
écrits les vertus de ceux qu'il inipira : de même - 
que les exploits de Miltiade 9 gravés à Mara- 
thon , agitèrent le cœur de Thémiftocle , 8c 
préparèrent à Athènes fon défenfeur , les belles 
aâions des Grecs , célébrées par Thucydide ^ 
Tônif I. A 
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formèrent à la Grèce cette fuite de Héros qu! 
retardèrent fi long-tems fa décadence, 

L'hiftoîre littéraire ne fe propofe pas des 
vues aufii grandes ^ mais elle peut produire des 
effets auflî importans : tandis que Thiftoire civile 
grave de fou burin .les traits du Magiftrat qui 
s'occupa du bonheur de la patrie , Thiftoire litté- 
raire reproduit ceux du Savant & de TArtifte 
qui Tout fervie par leur fkvoir & leurs décou- 
vertes. ^ 

• Le vrai citoyen eft ceîui qui eft utile à TEtat 
dont il eft membre j il lui confacre toutes fes 
heures , il rapporte à cet objet toutes fes pen- 
fées y fes mouvemens , Tes travaux 5 à Fidée du 
bien qu'il peut faCTe., /fon cœur s'échauffe, fes 
efforts ont plus d énergie , fes méditations plus- 
rfenthoufiafme, fes projets plus de grandéiir. Déjï 
Ion commerce is'étend , l'art qu'il cultive fè per- 
feôionne , la fcienee qu'il étudie s'avance j tout" 
ce qu'il fait , tout ce qu'il médite , a des rapports 
plus ou moins grands avec là profpérité de fa 
patrie. Gramer ^ Galendrini y Trembley , 
Bonnet penfbient à Genève lorsqu'ils firent faire 
aux fciences de fi grands pas,-& l'on ne fépare^ 
plus leurs noms de celui de Genève. 

L'hiftoire littéraire n'intéreffe pas moins le 
Philofbphe par les matériaux précieux qu elle- 
lai fournit pour la connoiffauce de Tefprit hu^ 
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main. Tandis que Thiftoire des nations nous 
attrifte & nous humilie par le fpeftacle conti- 
nuel des vices & des paflîons des hommes , celle 
des Savans nous réjouît & nous honore par 
la vue des préjugés qu'ils ont détruits & des 
vérités qu'ils ont découvertes. Ce font (ans-doute 
les hommes qui ont le plus exercé leur eiprit^ 
qui ont créé le plus d'idées , làifi le plus de rap- 
ports , qui peuvent fournir le plus de traits pour 
peindre l'ame, fes qualités & fes reflburces.. 
Si Leibkitz y û Haller avoient tiré l'em- 
preinte des modifications de leurs cerveaux dans 
leurs recherches diverfes , on y trouveroit sûre- 
ment plus de connoiflances fur la pfychologie 
que dans le grand nombre des ouvrages méta- 
phyfiquement creux écrits fur cette fcience im- 
portante. De même qu'on ôbferve mieux la 
ftruôure des organes des grands animaux, parce 
qu'ils offrent à nos fens plus de prifc , on peut 
mieux fuivre l'efprit humain dans la marche 
fimple des grands hommes , parce que fon im- 
preflion eft plus profonde par fes effets & plus 
&cile à defliner par fa manière. 

Les hommes de lettres ont encore des rapports 
plus grands, plus utiles & plus nombreux avec 
les autres hommes que ceux-ci n'en ont entr'eux. 
Les talens , les coânoiffances des vrais Savans 
les tnçtteut au niveau de tous les états , & les 

A z 



( 4 ) 

rendent îndilpenfablement utiles dans pre(que 
toutes les circonftances capitales ; chacun a be- 
loin de leurs confeils } tout £e reflent de Taâi- 
vité qu'ils diftribuent, ils donnent l'impulfion à 
leur iiecle ^ ils déterminent les opinions ; ils di- 
rigent tacitement leurs (upérieurs & leurs infé- 
rieurs j leur génie vivifie les atteliers y le com- 
merce 9 les cercles , radminiftration ^ il eft Tame 
de la fbciété , & il ne Tanime que pour la rendre 
plus heureufè. 

Le citoyen verroit-il avec indiflference & 
patrie , illuftrée par les lumières qu'elle a répan- 
dues, devenir encore ainfi précieufë à l'univers? 
Ce n'eft que par Futilité d'un petit Etat à tous 
les autres qu'il peut les intérefler à ûl confërva- 
tion^ & dans ce fiècle , pourra-t-on toucher plus 
sûrement les hommes en faveur d'une nation 
qu'en la repréfentant comme une des écoles lu- 
miaeufès de la terre ? Alexandre arrache aux 
flammes la patrie de Pindare. 

Le citoyen de Genève doit défîrer une hiftoire 
littéraire de fa patrie pour la faire connoître 
avantageufement dans quelques lieux où la fîi- 
perftition rend peut-être encore fon nom un fujet 
de fcandale , & pour confirmer par-tout l'opinion 
flatteufe que Genève peut avoir déjà fait naître. 
C'eft une manière noble de fè venger de fcs ad- 
verùâres que de leur démontrer le bien qu'on 
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leur a procuré ; & je crois qu'on peut fans of- 
tentation pour fon pays publier les efforts qu'il 
a &its pour augmenter le bonheur du genre- 
humain. 

Cette hifloire fera voir au moins d une ma- 
nière frappante queleluflre des Etats ne dépend 
ni de leur grandeur ] ni de 1 étendue de leurs 
révolutions; mais qu'ils le doivent fur- tout aux 
hommes de lettres qu'ils ont protégés. Athènes 
cft toujours un nom cher aux Savans & aux Ar- 
. • tiâes^ parce qu'elle fut le fëin où fè dévelop- 
* perent les germes de la philofbphie ^ des iciences 
& des arts qui font les délices de cefiecle; mais 
on ignore prefque Texiflence du coIofTal empire 
de TAfl^rie , parce qu'il ne fe fît connoître que 
par les chaînes dont il accabla une partie de 
l'univers. 

Ceux qui ibnt à la tête des Gouvernemens 
verront toujours que la liberté feule qui fit fleurir 
les fciences y le commerce & les arts dans Ge- 
nève , peut encore les faire éclore & profpérer 
par-tout. La liberté , mère du génie , réveille 
Vaâivité y infpire les talens , trouble la pareffe 
du citoyen 5 elle le force de payer à la patrie la 
dette qu'il contraéèe avec elle , & fur- tout l'hon- 
neur d'être libre : c'eft elle , elle feule , qui répand 
ce feu créateur^ elle féconde le fol le plus aride y 
& dévoue celui qu'elle abandonne à la ftérilité 

A3 
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& à la mort. Les villes de TAfie mineure , comme 
les républiques grecqpies , donnèrent le jour aux 
beaux génies qui nous étonnent encore par leurs 
chcf-d'œuvres ^ mais on ne trouve plus à-préfent 
dans ces lieux , qui font les plus favorifés de la 
nature , que le defpotifme des Pachas & Tigno- 
rance craiTc dun peuple imbécille^ efclave & 
peu nombreux. 

Comme les plantes vîgoureufes , indépendam- 
ment d'un terrein fpacicux & découvert , deman- 
dent encore une main habile qui les fbigne, de 
même les Princes doivent protéger particulière- 
ment les fciences & les arts qu'ils veulent faire 
fleurir. Eh ! douteroient-ils de la néceffité de cette 
proteôion? Les fciences & les arts ne font p^s 
des hors- d'œuvres dans la fociété, on ne peut \e% 
perdre ians fermer une des fources de la prolpé- 
rité publique. On remarque bientôt que par- 
tout où les fciences font cultivées , les arts en- 
couragés , l'éducation foignée , le peuple efl 
înftruit fur \qs vrais principes de la légiflatlon 
qui le rend heureux, & fur \qs vrais intérêts de 
là patrie qu'il affeôionne. Chaque individu 
trouve alors fa gloire & fon bonheur enchaînés 
au corps dont il eft membre 5 -Se, comme l'abeille , 
il travaillera à procurer le plus grand bien de la 
ruche à laquelle il appartient. Les Magiftrats 
charges de l'exécution des loix refpeâeront des 
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iioinmes éclairés & attentifs à la con(ervatioA 
de leurs privilèges ; ils feront chérir le Gouver- 
nement par la juftice de leur adminiftration , 8c 
ils forceront à obéir aux loîx en s'y montrant 
eux-mêmes inviolablement (bumis. Chacun con- 
court ainfî au bien général^ le patriotiime règle 
les rangs , en plaçant toujours aux premiers les 
citoyens utiles & vertueux j l'union règne entre 
tous l^s individus, parce qu'ils travaillent de 
concert au plus grand bien de la patrie^ les 
mœurs feront adoucies par le défîr réciproque 
qu'on aura de mériter l'eftime & lamitié de 
tous ; le vice fera profcrit, parce qu'il entraîne 
la ruine de l'Etat. Genève ! tel fut le fpeâiacle 
que tu offris à Tunivers. 

L'iiftoire littéraire d'un pays , confidérée Ibus 
ce point de vue, expliqueroit peut-être au Phi- 
lofophe fes différentes révolutions j elle of&ira 
toujours au moins aux Politiques une boufible 
pour les diriger dans la manière de répandre les 
fciences, en leur foumiflknt un moyen dé cal- 
culer la boaté d'un Gouvernement , le bonheur 
d'un peuple & la pureté des mœurs. 

On ne peut s'obferver long-tems fans fentir 
une inertie impérieufe qui nous entraîne au 
repos , & nous y céderions infailliblement fans 
les efïbrts produits par la foîf d'une vraie gloi- 
re & la paiTioa brûlante de s'alFurer l'amour^ 

A4 



( 8 ) 

reftime & la rtconnoiflance des autres hommef# 
Ces fen,timens éveillent lé citoyen pour lui feirç 
épier le moment dune belle aâion; ils lui don- 
nent des forces pour agir ^ & ils le foutienncnt 
au milieu des revers. Voilà les fources du làng 
verfé pour la patriej voilà le feu qui anime TArtifte 
.célèbre j voilà la voix qui révèle à l'homme de 
lettres les fecrets de la nature y & qui lui dide 
la défenfè éloquente de la religion & de la liberté» 
Mais ce feu devient plus dévorant , cette voix 
plus énergique y quand on a ibus &s yeux ceux 
qu'ils échauffèrent , quand on les voit dédom- 
magés de leurs travaux par le fpeâacle du bien 
qu'ils firent , & par la réunion de tous hs 
cœurs qui s'accordent pour les bénir. Où eft le 
Genevois vertueux qui pehfe froidement aux 
fondateurs héroïc^ues de notre liberté civile & 
religicufe , à ces hommes étonnans qui firent 
cclore les icieuces & les arts dont nous favou- 
rons les fruits ^ & à qui nous devons Genève 
elle-même ? car fins les lumières qu'elle a ré- 
pandues & les arts qu^elle a cultivés , Genève 
dilparoît comme un atome qui ne iàuroit plus 
intéreffer^ perfonne. Vous produirez le même 
cnthoufiafme , vous qui prétendez aux mêmes 
lécompenfes; vous ferez les modèles de la pos- 
térité après avoir tout fait pour être les délices 
de vos contemporains. 
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Taîme à voir ceux que la Providence fevorilè 
de beaux talens fè partager rimportante fbnâion 
d'éclairer leurs compatriotes 5 les uns , Théolo- 
giens profonds , répandront le vrai fens de TE- 
criture-Sainte , & feront le bonheur de la patrie 
par la vertu qu'ils inipireront aux individus j 
après avoir afliuré par ce moyen à chacun le 
bonheur préfènt & à venir ^ les autres, JuriA 
coniùltes ikvans y feront régner Tunion dans 
l'Etat & entre lès membres par une ÛLge expli- 
cation des loix. Ceux-ci , Philofbphes habiles, 
dirigeront l'opinion vers le plus grand bien gé- 
jiéral, en montrant la vérité & la manière d'y 
parvenir; ceux-là, comme Artiftes , perfeôîon- 
neront les arts , en fortant des routes battues 
pour fe livrer aux inipirations du génie ;.d'autres , 
comme Négocians , ouvriront de nouvelles four- 
ces de commerce, & enrichiront l'Etat avec les 
particuliers. 

^es idées que laiffent les grands hommes , 
comme un germe fécond , fe développent bien- 
tôt j elles agitent les âmes qui^font dignes de 
les concevoir , & deviennent autant de moyens 
propres à conferver à l'eipece humaine des hom- 
mes occupés de fon bonheur , malgré les fati- 
gues & les défagrémens qu'on efTuie pour le lui 
procurer. On croit toujours poflîble ce qu'on 
a vu feire; on eft moins découragé par le fenti- 
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inent de ik foiblefle quand on apperçoit celle 
des meilleurs efprits y 8c les hommes médiocres , 
qui font les plus utiles ^ font foutenus dans leur 
médiocrité par Teipoir d'en fortir un jour. C eft 
ici qu'on apprend à dédaigner les dernières plar 
ces^ chacun veut être à côté de ceux qu'il ad- 
mire j dès-lors il ne néglige rien pour travailler 
comme eux au bien public; il fe tourmente pour 
être digne de leur être affocié , & s'il ne peut 
les égaler par l'étendue ou l'originalité de fes 
travaux , il concourra du moins , comme eux , à 
la profpérité de l'Etat par la bonté de fes inten- 
tions & l'afliduité de fa vigilance. Que le Sy- 
barite ne penfe gravement qu'à effacer les plis 
des rofes fur lefquelles il teut s'endormir ; qu'il 
concentre les forces de fon ame pour inventer 
un meuble commode ; qu'il atteigne les bornes 
de fes efforts en déraifonnant agréablement dans 
un cercle j qu'il épuife fes facultés en lifent des 
romans ou des vers de toilette ; je ne lui demande 
rien ; il a rempli fâ vocation ; il ne croira pas 
même poflîble ce que l'hiftoire des grands hom- 
mes renferme de vrai ; Ion cœur flétri par l'é- 
goïfme , énervé par la moîlefle & les plaifirs la 
démentiroit pour lui à chaque page , & là lan- 
gue piquante lancera quelques épigrammes fur 
les beaux traits qu'elle renferme. Mais le jeune 
homme plein de talens Se de vertus ^ que Teil^oir 
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de rimmortalité êmbrafe, que le nom de la 
patrie enflamme y que Tamour du bien force 
d'agir pour bien faire ^ ce jeune homme patriote 
lira notre hiftoire avec émotion , & ne fê per- 
mettra aucun repos qu'il ne puiffe y occuper 
une place avec les bienfaiteurs de Genève. O toi 
qui réfiftas aux goûts efféminés du fiecle , qui 
ambitionnas Teftime de la poftérité , qui ne crai- 
gnis pas la fcience & les travaux qu'elle impoib, 
qui lèntis ton cœur battre pour la vertu ! fixes 
encore tes regards fur Genève , imites les mo- 
dèles qu'elle te préfente , & penfcs aux fervices 
qu'elle attend de toi. 

Mais quand Thiftoire littéraire d'un pays ne 
pourroit plus y former aucun homme de lettres, 
quand ihleâure laifferoit le cœur froid & l'ame 
ftérile , elle intérefferoit encore l'amour-pro- 
pre de fès habitans. On aime à €e promener au 
milieu des flambeaux qui éclairent la nation , 
on aime voir leurs rayons fe mêler à ceux qui 
fécondent la terre. On fixe avec attendrilfement 
fes regards fîir des hommes qui furent chers à 
la patrie ; on fe trouve avec eux au milieu des 
fervices qu'ils lui rendirent 3 on les voit fe pref- 
fèr , s'accumuler , faire fbn bonheur & là gloire. 
Les noms de ceux qui entrent dans ce catalogue 
illuftrent les familles auxquelles ils appartien- 
Bent : chaque famille voudroit y trouver ceux 
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qtiî lui furent chers j chacun fouhaîte d'y occu- 
per une place. 

Enfin , c'eft un plaifir de fuîvre les progrès 
de la lumière formée par les fciences j elle fe 
levé , s'augmente; bientôt elle échauffe les ef- 
prits ; déjà elle influe iiir les Gouvernemens & 
les moeurs ; mais on obferve fîir-tout ces phéno- 
mènes dans les petits Etats : les événemens y 
font les effets d'un plus petit nombre de caufes , 
de forte qu'on peut mieux diftinguer Taftîon de 
chacune ; & comme elles font moins combinées , 
il eft plus facile de les analyfer. Je croirois que 
l'hiftoire des petits Etats eft plus propre à faire 
connoîire les hommes que celle des grandes 
monarchies : il n'y a rien qui fe reffemble da- 
vantage que l'hiftoire des vaftes empires , nî 
rien de plus particulier que celle des petites ré- 
publiques. Rome du tems de Ciceron eft bien 
différente de la Rome de Camille. 

Toutçs ces confidérations m'ont déterminé à 
compofer cette Hiftoire ^ malgré la longueur & 
la difficulté de l'entreprife , quoiqu'elle foit bien 
au-deffus de mes forces & abfolument étran- 
gère à mes occupations favorites, enfin quoique 
je fente que ma manière d'écrire manque de 
cette chaleur , de ce coloris , de cette pureté , 
en un mot , de cette éloquence qui captive Tame 
par un vif intérêt y & qui enchaîne l'attention par 
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ïeplaîfîr.. Je l'avoue, en voyant Thiftoire litté- 
raire de Genève prefiiue ignorée dans Genève , 
j'ai eu peut-être de l'amour-propre pour Ge- 
nève y j'ai voulu éviter aux Genevois le jufte 
reproche que Ciceron faifbit aux Syracufàins, 
après qu'il eut découvert le tombeau d'Archi- 
mede , de négliger leurs illuftres compatriotes 
pour s'occuper uniquement des étrangers. 

Dans ce but , je me propofe de donner la vie 
littéraire de tous les hommes de lettres & de tous 
les ArtiAes célèbres parvenus à ma connoiffance , ' 
qui ont été bourgeois de Genève , ou qui ont ap- 
partenu jufques à un certain point à la République 
par les ftrvices qu'ils lui ont rendus : j'indiquerai 
les titres des ouvrages qu'ils ont compofésj mais 
jeneiesferaiconnoitreavec quelqu'étendue que 
lorfque leur fingularité, leur rareté ou leur impor- 
tance les rendront plus dignes d'être remarqués. 

Je ne parlerai des Savans qui font en vie que 
pour les nommer avec leurs produftions. 

J'ai cru devoir pafTer fous filence tous les dé- 
tails des diiputes théologiques dans lefquelles 
quelques-uns de nos Théologiens font entrés. 
A quoi fcrviroit-îl de les rappeler ? Qui eft-ce 
qui les liroit avec intérêt , & fur-tout quel 
ufkge en pourroit-on retirer ? Le goût de ces 
controverfes a fàns-doute favorifc les progrès de 
l'érudition j mab il a sûrement fait perdre à la 
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laHbo toot le tems cinjcm a enxpkiTé â écrire &nf 
s*enteiidre; & Tcm ne peut £è diffiinoler cpie ces 
difpates ont porté des coups clangereux à la 
religion , en la rendant injuttement complice des 
inepties de quelques Théologiens, en cachant 
noble (implicite ibns la poufilere de Técole , 
& en offiifquant fâ diirinité par les taches que la 
£3ibleflê humaine a oie lui imprimer. ' 

Je fais que la notke & l'explication des an- 
ciens moDumens devroit entrer dans cette hif^ 
toire 9 mais comme on n'en a point découvert 
depuis 1730 y & comme les autres ont été ià- 
vamment décrits par Abauzit , je me contenterai 
de renvoyer les curieux à VHîfioire de Genève 
par Sport j Tom.II» 4^* j aux Mémoires critiques 
fur la SuiJPe , par De Bochat , aux ColleSions 
£Jnfcriptions faites par Boijfard & Gruter , au 
Citadin de Genève & à la Storia Genevrina di 
Gregorio Leti» 

Enfin , je garderai le plus profidnd filence fîir 
tous les écrits que nos divifious politiques ont 
fait naître 3 il auroit fallu les anéantir dès leur 
naiffance. Un patriote pourroit-il penièr à les 
rcflufciter , 8c l'hiftoire littéraire , qui ne cueille 
que des lauriers cultivés par des mains paifîbles, 
les fouilleroit-elle en les mêlant avec de triftes 
cyprès, ou pourroit • elle s'honorer de ce qui 
fut la caufb de tous nos malheurs ? 
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Je dois témoigner ici ma reconnoiflknce à 
tous ceux qui ont eu la bonté de me communi- 
quer des notices curieuiès & des manufcrits im- 
portans relatif à mon but : ce devoir devient une 
juftice y parce que quelques perfounes , qui poi^ 
sèdent des pièces eflentielles à mes recherches , 
m'en ont obftinément refufe toiite eipèce de 
communication : je me garde bien de les blâ- 
mer ^ mais leur conduite me rend beaucoup plus 
précieufe la générofité de ceux qui n'ont rien 
négligé pour me fournir tous les moyens pof- 
£bles de pcrfeftionner mon travail. Si cet ou- 
vrage étoit goûté du Public , j'efpere qu'il parta- 
geroit avec moi les fentimens de gratitude que 
je nourris pour eux dans mon cœur. 

Mejpeurs 
Daniel Argand, 



JACQUF.sBoNNET,ancien 
Châtelain. 

Ami De Rochemont, 
Confeiller Se Secrétai- 
re d'Etat. 

Emanuel Du Vill\rd. 

GOTTLIEB HaLLER, 

Membre du Grand Con- 
feil de Berne &Baillif 
de Nion. 

François Jallabert , 
Confeiller d'Etat. 

Germain Le Fort, 
Membre du Gd. ConfeiL 



Barth. Pierre Noël , 
Membre du Grand- 
Confeil. 

Aer. Prévost, Pafleur. 

Robert Guill. Rillet, 
Confeiller d'Etat & an- 
cien Premier Syndic. 

Ami Rillet , Confeiller 
d'Etat & ancien Syndic. 

Jean-Françoïs Rocca, 
Avocat. 

Jacob Vernes , ancien 
Pafteur. 

Jacob Vernet , Profef- 
feur de Théologie. 
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Enfin f j'ai trouvé dans les régîftres de la 
Vénérable Compagnie des Pafteurs & dans une 
maflè coufidérable de manuscrits & de livres 
raflèmblés dans notre bibliothèque publique des 
fècours que j'aurois vainement cherché ailleurs, 
& iàns lelquels je n'aurois jamais penfé à for< 
Bier l'entreprife que je viens d'achever. 
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INFLUENCE 

Des lettres fur la religion , le com^ 
mercej les arts & les moeurs dans 
Genève. 

jLi'Histoire littéraire d une nation eft liée 
avec fon hiAoire politique & civile : les événemens 
font les réfiiltats des idées , & les idées font 
Fouvrage de Toblèrvation & de la réflexion. Ce 
qui multipliera donc le nombre des idées , ce 
qui pourra leur donner de la force , ce qui dé- 
terminera leurs liens devra donner néceflàire- 
ment à l'ame une empreinte particulière ^ mais 
cette empreinte fe reflentira toujours de la na- 
ture des idées que l'ame aura reçues , de la ma- 
nière dont elles y feront entrées , & de la chaîne 
qu'elles pourront y former. La Icience ne con- 
fîfte que dans la réunion des idées vraies & dans 
la connoiflance de leurs rapports. Il y aura donc 
un nombre d'idées d'autant plus grand dans un 
pays , que les fciences y feront plus cultivées , 
& rimpreflîon de ces idées fur les efprits fera 
proportionnelle à la force du lien qui les unira 
aux preuves qui les accompagneront, & aux 
Tome I. B 



( i8 ) 

développemens qu'on leur aura donnés. Ces 
idées créent de nouveaux rapports qui fe répan- 
dent dans lafocîété, le nombre de ces rapports 
s'augmente encore par le commerce des hom- 
mes entr'eux : la lumière perce ainfi les ténè- 
bres, & fournit à chacun le moyen de décou- 
vrir la route qu'il doit fiiîvre pour fe perfeôion- 
ner dans fà vocation , & faire goûter aux autres 
le fruit de fes progrès. Je ne doute pas que 
l'homme le moins inftruit en phyfique n'en lâ- 
che beaucoup plus aujourd'hui que les plus 
fameux Doéteurs du XIP. fiecle 5 il n'y a per- 
fbnne qui ne jouïffe , uns le iâvoir , des rayons 
bienfaifans qui vivifient le dix -^huitième. Qui 
peut méconnoître l'influence, des livres de poli- 
tique écrits depuis le commencement de ce 
fiecle dans quelques réformes fàges faites par 
les Goùvernemens , & lîir^tout dans les convul- 
fîons malheureufes pour la liberté qu'on a ref- 
fenties d'un bout de l'Europe à l'autre. 

Si l'on pouvoit établir l'état pafle & préfènt 
des iciences chez une nation , on auroit sûrement 
fait un très-grand pas pour l'intelligence de fon 
hiftoire civile ^ on découvriroit le génie du 
peuple par fes inventions j on pénétrcroit fon 
caraftere & {es talens par les arts qu'il auroit 
cultivés , & les foi^nces qu'il auroit perfeâion- 
uées. Audi, en fuivant au travers des fîecles 
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rimpreflion que les fciences & les axts ont laii^ 
fée fur tous les peuples , ou plutôt en mefîiiant 
rintenfité de la lumière qui les éclaîroit dans 
des époques déterminées , on obfbrve bientôt 
qu'en morale comme en phyfique les mêmes 
caufès ont toujours eu les mêmes effets , que , 
dans tous les tems , chez tous les peuples , leur 
état politique a toujours été en proportion avec 
leur état littéraire y & que les mœurs fë ibnt 
toujours plus ou moins reilènties des variations 
que les fciences ont éprouvées. Comme le ibleil 
crée les faiibns j & rend à la terre fes ornemens 
avec fa fécondité par la longueur des jours & 
la chaleur de fes rayons , de même les fciences 
ont marqué les fiecles par les fruits plus ou 
moins mûrs qu'elles ont produits ^ & par leur 
influence plus on moins grande fur le bonheur 
du monde. 

Genève eft affez ancienne pour ignorer le mo- 
ment de fon origine j cependant on peut aifé-» 
ment préfumer que l'agrément & la commodité 
de fà /ituation invitèrent d'abord les peuples 
voifins à fb raifembler dans le lieu charmant où 
elle eft bâtie. Il y- a pourtant quelques raifons 
qui font croire qu'elle eft une des villes les plus 
anciennes de ces cantons j mais comme l'anti- 
quité des villes ne leur donne pas plus d'impor- 
tance réelle que le nombre des aïeux enchaînés 
^ B 1 
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dans une généalogie ne rend célèbre rhomme 
qui s'en trouve le poffeffeur, je me garderai 
bien de vouloir iUuftrer ma patrie par des moyens 
auflî ténébreux j faifons-la plutôt fortir de la 
nuit des fiecles , & comptons pour rien tout le 
tems pendant lequel fon exîftence fut inutile. 
Jules-Céfir cft le premier Hiftorien qui parle de 
Genève , & le premier Général Romain qui en 
fit une place d'armes. Dès-lors elle devint une 
garnifon romaine , & elle reçut des maîtres du 
monde les fciences & les arts qu'ils cultivoient. 
On découvre le goût de leur architeâure dans 
un architrave d'ordre dorique , qui paroiffoit par 
les proportions avoir été de quarante pie^s. On a 
trouvé quelques débris d'édifices quiannonçoient 
aflez de magnificence. Le nombre des infcrîp- 
tions qui fùbfiftent, quoiqu'il ibit bien inférieur à 
celui des infcriptions qu'on avoit une fois rendu 
à la lumière , annonce manifeftement que Ge- 
nève étoit alors^ extrêmement peuplée, ou fait 
fuppofer que les Genevois , à l'exemple des 
Romains 9 aimoient tranfinettre leurs noms à 4a 
poftérité î il prouve de même que la langue 
latine étoit alors devenue la langue parlée du 
pays , & qu'on favoit s'en fervir avec pureté. 
On a des infcriptions latines faites à l'honneur 
du dieu Sylvain par des Bateliers & par un Mar- 
chand. La plus grande partie des infcriptions 



qui reftent rappellent des noms illuftres , fbit 
qu'on ait voulu éternifèr le féjour de ces Ro- 
mains qu'elles défîgnent ^ fbit qu'ils aient été 
célébrés par les habitans dont ils furent les pro7 
teâeurs. On a déterré de même un très-grand 
nombre de médailles romaines ^ de forte qu'en 
voyant la grande influence que les Romains 
durent avoir dans Genève , on découvre en 
même tems les traces qu*ils durent laifTer de 
leur caraâere y de leurs mœurs ^ de leurs loix 
& de leurs ufages. 

Les Romains donnèrent au moins leurs dieux 
aux Genevois 5 les infcriptions qui exifient pu- 
blient toujours que Jupiter 9 Neptune , Apollon 9 
Sylvain, étoient adorés dans Genève comme 
des divinités, & qu'on n'y honoroit pas feule- 
ment Apollon comme le dieu du jour , mais en- 
core comme le dieu des fciences & des arts , & 
fur-tout comme celui de la médecine. 

Il cft bien vraifemblable que l'exemple des 
Romains , le$ modèles qu'ils apportèrent , l'ému- 
lation qu'ils infpircrent , firent fermenter l'ef^ 
prit naturel des habitant de Genève , & les 
engagèrent à cultiver les fciences & les arts; 
mais ces tems heureux , qu'on trouve du plaifir 
même à augurer , furent remplacés par ces 
fiecles de barbarie & d'ignorance qui déshono- 
rent l'efpcce humaine , qui a£Fligent l'ame , & 
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<liiî ne laîflent que la trille confolatîon de les 
eiïàcer de fon fbuvenir en les condamnant k 
Toiibli qu'ils méritent. Les Gaules devinrent le 
théâtre fànglant & continuel des guerres, des 
révoltes , des maflacres j les armes , toujours 
menaçantes , y infpiroient fans ceffe Teffroi , 
& Ton étoit moins attentif à chercher les moyens 
de pafTer une vie heureufè , qii'à fe procurer des 
reffources pour fe fouftraire au pillage & à la 
mort. Des hordes de Barbares lèptentrionaux 
s'emparèrent de ces provinces iàccagées ; les 
bourguignons occupèrent notre pays dévaftéj 
la foiblefle de leurs Princes y la violence de leurs 
Officiers vengèrent nos aïeux devenus leurs 
efclaves , & anéantirent bientôt ce nouvel em- 
pire arraché à l'empire romain. Le chriftianifme 
s'établit dans Genève vers le IV*. fiecle, il en- 
feigna à fon peuple défêfpéré la patience , & 
le confola des malheurs du tems par l'efpoîr d'un 
avenir plus heureux. Il paroît qu'il y eut des Eve- 
ques dans cette ville vers le V*. ficelé , & qu'ils 
relevèrent d'abord de l'archevêché de Vienne. 

On peut affurer que Genève fut détruite dans 
ïe rV*. fiecle, ravagée plu^eurs fois dans le 
cinquième. Enfin, Gondebaud, qui s'cmpar^i 
de tout le pays , voulut fe faire pardonner fes 
conquêtes & fk barbarie par des loix propres à 
entretenir la bonne intelligence entre les-habi- 
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tains du pays & les Bourguignons qui le fiiîvoîent. 
Ce Prince , après avoir pourvu au bonheur de 
fes peuples 9 rétablit Genève. 

Mais cette ville ne jouît pas long*tems de la 
tranquillité ; de nouvelles guerres la replongè- 
rent pendant uh'grand nombre d*années dans de 
nouveaux malhieurs. Charlemagnc , fiiivant Sî- 
gonius & Duchefne (i) , vint enfih dans Genève : 
ce Priàce , Tami des hommes & des lettres , en 
traveriànt cette ville pour aller faire la guerre à 
Didier , rendit franches les foires que les Ge- 
nevois pofledoîent, confirma leurs privilèges & 
leur liberté^ ce qui nous apprend que notre 
nation étoit au moins déjà diftinguéc des âu-^ 
très par quelques avantages particuliers , qui 
lui aflliroient la confidération de £cs maîtres & 
les effets de leur proteftion. Après la mort de 
ce Prince, Genève dépendit tour- à- tour du 
royaume d* Arles & du nouveau royaume de 
Bourgogne , jufqu'à ce qu'elle fut réunie à 
l'Empire germanique fous Conrad-le-Salique. 

Enfin, au milieu des guerres continuelles qui 
occupèrent les Empereurs , il s'opéra une révo- 
lution dans l'Europe dont Genève lut profiter. 
Divers Princes & Evêques , qui étoient hors de 
la portée de l'Empereur, obièrvoient les diflen- 
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tîons interminables qui déchiroient TEmpire} 
ils laifferent entamer ces guerres cruelles ^ fuP 
citées au fujet des éleûions des Eccléfiaftiques 
& des invcftitures , & quand ils virent le moment 
favorable, ils fècçuerent le joug. Les Ducs & les 
Comtes s'emparèrent des Gouvernemens qu'on 
leur avoit confiés ^les Evêqqes fe déclarèrent les 
Princes temporels des villes dont ils dévoient 
feulement adminiftrer le fpirituel ^ les Empe- 
reurs, trop foibles, diffimulercnt leur reffen- 
timent , & ils donnèrent en fief à ces ufiiçpateurs 
ce qu'ils lie pouvoient leur arracher. 

Quoique je ne veuille pas mêçne effleurer ce 
qui regarde notre Jiiftoire civile & politique , je 
tic puis me difpenfer de m'arrêter un moment 
liir ce fait curieux que la plupart des Hiftoriens 
ont à peine remarqué ; je dirai feulement que 
cette idée fur l'origine de la puiflànce des 
Ducs , des Comtes & des Evèques eft fi vraie , 
que Chorier , dans ion hiftoire du Dauphiné , 
après avoir repréfenté la Bourgogne tombant 
dans l'anarchie à la mort de Rodolphe III , dit 
le Parejfeux ^^]Oute que les Prélats fe rendirent 
les Souverains des villes où ils réfidoient , 8c 
les Comtes maîtres de leurs Gouvernemens. 
Dunod dit auflî que , fous Rodolphe III , qui 
commença de régner en 994 , qui mourut en 
1032 , & qui fnt le dernier Roi de Bourgogne , 
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plu/îeurs grands Seigneurs du royaume s'appro- 
prièrent les droits royaux j tels furent les 
Comtes de Zéringhen , d'Habsbourg , de Kî- 
bourg, ceu^ de Savoie au-delà du Rhône , 8c 
ceux du Genevois aux environs de Genève. Mais 
comme les Prélats ne voulurent pas fe fbumettre 
aux Comtes^ ils demandèrent à l'Empereur les 
droits royaux dans leurs villes épifcopales} l'Em- 
pereur fb garda bien de les leur refiifen C'eft 
de ces conceilions que rArchevêque de Lyon a 
ùré le nom à'Ezarque , que TArchcvêque de 
Befànçon & \^% Evêques de Bâle , Genève , 
Laufànne, Belley, tiennent les titres de Princes 
de C Empire j de forte qu'à la même époque le 
Comte du Genevois & TEvéque de Genève de- 
vinrent Souverains j le premier, des lieux où il 
commandoir i le fécond , de Genève où il réfî- 
doit. Mais le Confèil-Général de Genève avoît 
cependant alors des droits ; car, dès l'an 1409 
au 10 Janvier , les Bourgeois de Genève fe re- 
gardoient déjà à quadringentis citrà &fuprhy c'eft- 
à-dire depuis quatre cent ans fous la puiflance 
de l'Eglife 5 dont eux & leurs pre'décejfeurs ont reçu 
doux & amiable traitement (i). Ceci cadre parfai- 
tement bien avec ce que je foupçonne la caufe 
de la liberté de quelques villes impériales & de la 
formation de quelques nouvelles principautés. 

- (i) Aâe particulier de ce tems. 
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Telle fut Torigine de la liberté de Genève i 
les Comtes du Genevois firent bien les plus 
grands efFoxts pour s'emparer de la fouveraineté 
de cette ville j mais les Evêques , qui en faifoient 
hommage à TEmpire, la conferverent toujours. 
Ne craignons pas de le dire , la prudence , la 
làgefTe, le favoir, la fermeté, le courage de 
Ja plupart des Evêques de Genève ont affuré 
aux Genevois cette précleufe liberté qui a fait 
envier leur fort de toutes les nations du monde. 

L'Empire reconnut Genève pour une ville 
impériale , & les Empereurs firent expédier 
diverfes bulles pour conftater les droits qu'elle 
avoit en cette qualité. Telle fiit la buUe accor- 
dée à Ardutius , Evêque de Genève , par Fré- 
déric , Roi des Romains, en 1153 , telles 
durent celles qu'il donna de nouveau en 1162 
& 1185 5 telles font encore celles des Papes 
AdrienlV en 1157, & Vidor IV en 1160 : la 
fouveraineté de l'Evêque de Genève y eft établie 
de la manière la plus évidente. 

Ces bulles furent heureufement pendant quel- 
que tems le bouclier de la liberté, de Genève 
& les garans de fon repos j mais leur influence 
diminua , & l'hiftoire de cette République juf 
ques à l'époque de la réformation n'offre qu'une 
lutte continuelle pour la défenfe de fes droits. 
Enfin , la perfévérance & la fermeté des Gène- 
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voîs , la proteôion de la France & des Suiffes, 
la divine Providence, qui veilloit particulière- 
ment fur Genève , & qui firt toujours fon fàu- 
veur 5 lui affurerent l'indépendance , la liberté 
& le bonheur. 

On comprend aîfément que les Genevois j 
enveloppés avec l'Europe par les ténèbres épaif- 
les qui couvroient lunivers , ne penfbient guère 
qu'il y eût une lumière propre à les égayer : 
leurs yeux fixés fiir leurs droits , leurs bras oc- 
cupés par les exercices militaires, leurs cœurs 
remplis de craintes pour l'avenir, leurs âmes paf 
fionnces pour leur liberté qu'ils croyoient tou j ours 
expirante , concentrèrent leurs talens dans les 
affaires d'Etat 8c leur énergie pour leur défenfe. 

Cependant au milieu de ces obftacles , qui au- 
roient repouffé les fciences hors de Genève quand 
elles auroient pu l'approcher , on eft étonné de 
voir que l'ignorance n'y ait jamais été auflî pro- 
fonde que dans la plupart des autres villes de 
l'Europe. Genève eut le bonheur d'avoir fouvent 
des Evêques quife diftinguereiit autant parleurs 
lumières que par leurpatriotiCne; & quoiqu'ils 
lui aient tous été étrangers par leur naiffance j 
on peut dire avec juftice que le pliis grand nom* 
bre y prit un cœur citoyen. Je ne parlerai point 
ici de quelques-uns de ces refpeâables Prélats , 
qui mériteront toujours notre vénération & 
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notre reconnoiflànce , pour éviter une répetidofi * 
inutile j je dirai feulement que dans le dixième 
fiecle Frédric, Evêque de Genève, donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible latine , 
qu'on voit encore dans la bibliothèque publique 
de cette ville ^ on y lit le catalogue curieux de 
divers livres qui annoncent des connoiflances , 
du goût & du {avoir. Voyez mon Catalogue 
raifonné des manufcrhs de la bibliothèque de 
Genève. En 1213 , Pierre de Seflbns , Evêque 
de Genève , établit un Doâeur pour enfeigner 
les jeunes Eccléfiaftiques : en 1305, Aimé Du- 
quart j Evêque de Genève , ordonna que Tannée 
ne commenceroit plus à Pâques j mais à NoëL 
Tous les Auteurs allemands qui ont écrit fur 
rhiftoire littéraire prétendent que Charles IV , 
qui mourut en 1378 , donna une bulle pour 
rétabliflèment dune univerfité dans Genève* 
Ce Prince n'auroit pas penfé à lui procurer ce 
privilège fi elle n'avoit pas ei| déjà quelqu'écok 
célèbre. 

Ce furent fans - doute les mêmes confîdéra- 
lions qui engagèrent Jean De Brogny , Cardinal 
d'Oftie , à envoyer à Genève , au commence- 
ment du quinzième fiecle , une bulle pour ériger 
cette ville en univerfité j mais elle fut renvoyée 
par les citoyens , qui craignirent les vexations 
des étudians. 
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Pour entrer dans le Chapitre des Chanoîneà 
de la cathédrale , le Pape Martin V avoit ftatué 
qu'il falloit être Doâeur ou Gentilhomme. Dans 
un aâe de 1420 l'on trouve la fîgnature d'un 
Aimé Chalamitre, Jurifconfùlte célèbre & celles 
de deux Chanoines , ProfeiTeurs en théologie. 
Dans un autre aâe de 1455 , il eft parlé d'un 
Profeffeur en théologie qui affifta à la réfolution 
de faire un fermon tous les dimanches dans un 
des deux couvens. 

Dans un aâe de 149 1 entre Amied De Viry 
& le couvent des Cordeliers , Nicolinus de 
Poldo intervient comme Procureur j il eft qua- 
lifié de Leâeur en théologie. 

En 1429 , François De Verfbnnay fit bâtir une 
maifon y & fonda une école pour apprendre la 
grammaire , la logique & les autres arts libéraux. 

Le Confèil prudent confultoit dans les affaires 
importantes quatre Dodeurs en droit qui étoient 
aggrégés au Confèil ordinaire, & qu'on appeloit 
Doâlores y feu juris licentiati : ils avoient fouvent 
le pas fur les Syndics, & en 1457 onleurdonnoit 
deuxécus par an j on fait même qu'en«i554 le 
Confèil envoya confulter à Lyon quelques Avo- 
cats célèbres , parce qu'il n'avoit plus alors de 
Doâeurs fiégeans avec lui. 

Mais rien ne prouve mieux le goût qu'on 
avoit à Genève pour les lettres que l'empref* 
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fement avec lequel on y établit Finiprîmerie. 
On poffede dans la bibliothèque publique de 
cette ville trois livres imprimés à Genève en 
1478 ; la Vie des faints Anges compilée par 
François Eximines , de tordre des Frères- 
Mineurs y fol. à Genève le 24 Mars 1478 ; le 
Livre de Sapience j traduit du latin de Guy-de^ 
Roye 5 fol. à Genève y le 3 OSobre 1478; le Ro- 
man de Fier -à- bras ^ fol. Genève , au mois de 
Novembre 1478. La nature de ces ouvrages, 
leur petite importance , font fuppoier que l'im- 
primerie étoit déjà établie a Genève 3 on n ima- 
gine pas au moins aifément que les premiers 
ouvrages imprimés enflent été fi peu remar- 
quables. J'ai lu dans un manufcrit dont je ne 
connois pas l'Auteur , & dont je ne garantis pas 
le mérite , que les franchifes d'Adhemar Fabrî 
avoient été imprimées à Genève en 1454 , ut 
dicuntur anno 1454 typis gothicis excufœ. Au 
refte ^ les trois ouvrages dont je viens de parler 
font aufli imprimés en caraâeres gothiques. 
Mais quoi qu'il en foit , il eft toujours certain 
que la première imprimerie établie en Suifle a 
été celle de Genève , qu'elle eut même de fi 
grands fuccès, que la librairie y devint une bran- 
che confidérable de commerce , & qu'elle y porta 
des lumières & de l'or. Enfin , je remarquerai 
encore , comme une preuve de ce que je viens 
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d'avancer ^ qu'on lit dans les regiftres du Con- 
feil pour le 13 Mars 1533 , c'eft-à-dirc deux ans 
avant la réformation , une permiflîon du Confeil 
des Deux-Cent donnée au Libraire Pierre De 
Vingle pour imprimer une Bible en françois 
conforme à celle d'Anvers, 

Mais doutera-t-on de Tinfluence continuelle 
des fciences fîir Tefprit des Genevois, quand on 
confîdcrera Tempire qu'elles eurent pour dimi- 
nuer fur eux les effets de la fuperftition générale? 
En vain elle avoit planté ibn étendard dans nos 
murs i en vain une légion de Prêtres & de Moines 
cherchoient à l'augmenter , elle ne put jamais 
obtenir une obéiiTance aveugle. La chaleur ayant 
liquéfié les couleurs du portrait d'un Saint , on 
crie au miracle ^ mais le Peintre explique le fait 
& arrête la fourberie des Moines. Deux mal- 
faiteurS) condamnés à être pendus, échappent 
à la mort parce que les cordes fe cafferent ; 
ils fe retirent dans une églife voifine du lieu de 
l'exécution : les Prêtres firent peindre l'événe- 
ment comme ayant été produit par la puiflance 
de Notre-Dame de la Grâce , à qui l'églifè étoit 
confàcrée^ mais le Confèil fit ôter le tableau. 
Enfin y les Réformateurs de Genève , qui dé- 
voient être naturellement portés à exagérer les 
faits fîiperftitieux , n'en racontent qu'un très- 
petit nombre. 
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Bontiîvard , Prieur de Saint - Viâor , né ed 
1496 de parens qui , par leur crédit & leurs rî- 
chefles , pouvoient le difpenfër du foin de s'inf^ 
truire , avoit cru néccffaire d'acquérir toutes les 
connoiflances qu'il pourroit le procurer , & il 
prouve par celles qu'il poffédoit qu'elles étoient 
déjà bien répandues : il fàvoit très-bien le latin, 
l'italien , l'allemand , il avoit lu tous les Auteurs 
clafliques dans ces langues ^ il étudia avec foin 
& avec fuccès l'hîftoire ancienne & moderne ; 
il écrivit celle de Genève avec une naïveté qui 
intérefTe , & , fi fès tableaux ne font pas minu- 
cieufement finis , tous les grands traits en fout 
fortement prononcés. 

Berthelier, ce fier Républicain, dont le fàng, 
répandu pour Genève , a cimenté fes fondemens 
& fixé la liberté dans nos murs, qui /èra toujours 
le modèle des citoyens par fbn zèle & fon cou- 
rage 5 Berthelier , qui avoit analyfé la vertu 
comme un Sage , après l'avoir pratiquée en 
Héros , la peignit dans là prilbn quelques mo- 
mens avant là mort comme un Poète : 

Quid mihi mûrs nocuit ? Vîrtus pofl fata virefcit ? 
Nec cruce me favi gladio périt illa tyrannù 

Les épitaphes qu'on lit à la fin de l'hiftoîre 
de Genève par Spôn , quoiqu'elles foient faites 
avant l'année 1530, annoncent manifeftement 
que les belles-lettres étoient utilement cultivées 

à 
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à Genève, & qu'on y nourriflbît le goût de la , 
bonne latinité. Bonnivard , qui étoit inftruît , 
comme je l'ai remarqué , dit que dans ce tems 
il y avoit pluiîeurs perïbnnes fàvantes dans 
cette ville. 

Le Gouvernement de Genève eut une forme 
très-variable juiques à la réformation : les pou^ 
voirs étoient partagés entre TEvêque , qui étoit 
Prince temporel de- cette ville ^ & les ConTeils 
élus par la communauté ; mais ces pouvoirs ne 
furent jamais bien déterminés. Plufieurs Evo- 
ques patriotes cherchèrent à fixer la jurifciic- 
tion réciproque de l'Evêque & des Confeils : 
Adhemar Fabri crut l'avoir fait dans leipece 
de code -qu'il a intitulé libtttés & Franchrfes de 
la ville de Ge/ieve ; mais fesfucceffeurs ne les 
obfèrverent que lorlqne cela leur convint, ou 
quand ils ne purent pas faice mieux. Le pouvoir 
épiicopal croiflbit âomme les liaifons des Evê^ 
ques avec les... Ducs de Savoie : cependant le 
peuple , jalouK de fes droits , prit la réfolution 
de les confen^r intafts 5 la lumière qui ie ré- 
pandoit l'éclaira } fon enthoufiafme 4)0ur la 
liberté lui donna la fermeté : & le courage 
néceffaires pour tout afîronter plutôt que de 
perdre le plus petit privilège. Auflî , des le 
quinzième fiecle , on le vit avec une vigueur 
héroïque ^iniàis avec la prudence la plus fage ^ 
Tome I* G 
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repoufler les attaques lourdes & ouvertes. qu'on 
^dirigeoit toujours contre &s prérogatives. Dans 
le commencement du fèizieme fiecle , le peuple 
prévoit Tiautilité dé fes efforts j mais fes ref- 
fources ne font pas épuifées : trente ans avant 
la réformation, il fiit intéreffer les Suiffes à fk 
caufe, & cette époque fut celle dé notre indé- 
pendance. 

Le Gouvernement intérieur eifuya une foule 
de révolutions : on fait que les Syndics furent 
créés en 1090 j en 1364 on rédigea la manière 
de les élire , & Ton fixa leurs droits. Dans le 
: quinzième fîecle , le Confèil- Généra confia à un 
Confeil de cinquante perfonnes , élues pour une 
.année par le Confèil ordinaire , fës pouvoirs , 
à l'exception de celui des aliénations; en 15 18 
il fe réferva encore tout ce qui coucernoit le» 
franchifes & les libertés de la ville; en 15x6 
ce Confeil de Cinquante fîit changé en celui 
des Deux-Cent, & en 1527 le Confeil des Cin- 
quaifte prit le nom de celui des Soixante ; mais 
-les attributions de tous ces Confeils furent très- 
variables 9 leurs pouvoirs augmentoient ou dimi- 
mioient fiiivantlescirconftances. En général, il 
paroît qu'on établit ces Confeils des Cinquante 
& des Deux-Cent afin que les afïàires impor- 
tantes fuffent toujours traitées avec maturité 
par ceux qui avoient le plus de lumières, de û- 



( 35 ) 
geffe &c de prudence, & fur-tout afin que ce 
qui devolt être fecret ne fût pas cxpofé à être 
publié. 

Le commerce , qui précède quelquefois , mais 
qui accompagne toujours les fciences ^ fiit plus 
conlidérable à Genève que chez fes voifins. On 
lit au collège une infcription faite du tems des 
Romains par un Marchand ^ Appollîni M. Ve- 
ratius mercator. Pierre de Seflbns ^ Evêque de 
Genève au commencement du treizième fîecle , 
avoit établi des manufaâures d étoiles, qu'on 
appeloit Ras ou Bxicellum.: en 141 5 le com^ 
merce avec la France devoit être affez conlidé- 
rable 5 puiique les Marchands François deman- 
dèrent qu'on fît un bâtiment aux halles pour y 
dépofèr leurs mafchandifès* Il falloit que les 
emballages fuffent un objet confidérable j au 
moins en 1461 il n'étoit permis qu'aux Bour- 
geois de^ Genève d'être emballeurs. Les foires 
de Genève, qui furent fameufes, ne fè tinrent 
à Lyon qu'en 1463 : le Duc de Savoie., qui 
croyoit avoir lieu de fe plaindre des Genevoir^ 
Us punit en remettant au Roi de France le^ 
titres de ces foires qu'il s'étoit procurés. En 
145 1 Tintétêt de l'argent étoît à cinq pour cent , 
& en 1534 on établit des courtiers pour lô 
commerce* 

h^s arts fureot de boone heure connus^ i 

C 1 
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Genève : la loi Gombette défendoit la montiole 
de Genève , Lex Burgund. Addit. z y §• VI ; il 
paroit donc que , pendant le règne des liois de 
Bourgogae , on y frappoit de la monnoie. On 
lit dans un manufcrit qu'on avoit paye 600 du- 
cats pour un tableau d'églife j on vendit 500 écus 
en 1544 les orgues du couvent des Cordeliers, 
& il y en avoit alors de fort belles dans 1 egliie 
de Saint-Pierre.^ 

En 1424 l'orfèvrerie étoit affez confidérable 
pour fixer les regards du Gouvernement , qui 
obligea les Orfèvres de travailler en argent au 
titre de Paris, à 11 deniers & demi de fin. 

En 1473 ^^ fi^ peindre les verres des fenêtres 
de rhôtel - de - ville; en 1480 André Malvenda 
fit peindre de même les vitres du chœur de Téglife 
Saint-Pierre , où Ton voit encore St. Jacques 
& Marie-Magdelaine ; les autres furent ache- 
vées par un Chanoine de Sobrio de Glus. 

On trouva en 1728 , dans l'emplacement de 
l'ancien fauxbourg de Saint- Viôor, où l'on fbuil- 
loit la terre pour les fortifications , une mofàï- 
que qui repréièntoit des animaux avec une croix 
de Malthe : on fait qu'il y avoit eu dans ce lieu 
une chapelle pour les Chevaliers de Saint- Jean 
de Jérufàlem. ' : 

On voit à la bibliothèque publique deux par-^ 
ties d'un retable d'autel peintes en détrempe > 
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& fort bien confervéesj Tune repréfente un 
Evêque en habit de Cardinal , préfènté à la 
Vierge Marie par St. Pierre : on a foupçonné 
avec beaucoup de vraisemblance que ce tableau 
faifoit allufion à Jean De Brogny, Evêque de 
Genève & Cardinal j au revers on voit la déli- 
vrance de St. Pierre hors de la prifon par un 
Ange. Dans l'autre on a peint Tadoration des 
trois Rois , & au revers on découvre la pêche 
miraculeule de St. Pierre, qui. fe fait dans le 
lac de Genève : on ne peut au moins douter de 
l'intention du Peintre, puisqu'on y reconnoît 
parfaitement les deux monts Saleve , le Môle 
& les Voyrons. Ce tableau fut fait en 141 5 , 
comme on l'apprend par la date qui y eft mifè. 

La grofle cloche de la cathédrale fut fondue 
en 1407 par Guery de Marclay 5 elle a 20 pieds 
de circonférence. En 1506 on fit de l'artillerie. 

On voit dans une enquête feite contre Pierre 
De Scffbns, Evêque de Genève , en 1213 , que le 
jeu des échecs étoit alors fort commun à Genève. 

On cherchoit à rendre les fêtes intéreflantes 
par des pièces de poéfie auxquelles on donnoit 
le nom de comédie : en 1484 Pierre Mantillon , 
Serrurier , fut payé pour une comédie , ou une 
hiftoire jouée à la venue du Duc de Savoie } 
on paya de même Jacques Neveu & Jean Pîney 
pour des compofîtions femblables faites dans 
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le même tems. Le Confeîl renouvella les mêmes 
dépenfes en 1 5 lo & en 1 5 1 3 pour des comédies 
qu'il fit jouer à l'honneur de TEvêque. 

Les fêtes qu'on donna à la ducheffe de Savoie 
en 1523 annoncent un luxe recherché & des 
idées étudiées. Les femmes s'habillèrent en 
Amazones pour fe conformer à la peinture que 
rhiftoire ancienne fait de ces femmes belli- 
queufes i il y eut , outre cela, des ballets, des 
mafcaradcs , des comédies & des vers j on rc* 
marque même que Levrery, un des martyrs de 
notre liberté , y portoit à cette fête un habit de 
velours. 

Bonnivard découvre dans fbn hiftoire la caufe 
qui a fupprimé les monumens de la magnificence 
des églifes ^ il dit qu'on détruifit dans le mo- 
ment de la réforme tout ce qui pouvoit avoir 
fcrvi au culte romain. L'enthoufiafrae religieux 
eft quelquefois auffi aveugle que la fiiperftition. ^ 

Je ne veux point terminer ces remarques iur 
letat de Genève avant la réformation ians ob* 
ferver encore qu'on trouve dans les regiftres 
publics qu'en 1404 on comptoit douze cent 
quatre - vingt -dix -huit feux à Genève ; ce qui 
ne fait pas fept mille âmes j & en 1475 on 
trouve une évaluation des fonds & des marchan- 
difes exiftans dans la ville , qui ne monte qu'à 
499,700 florins i mais auiïï en 1409 le vinétûit 
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taxé à trois fols le fetier ; le prix des journa- 
liers étoit en 1414 de 14 deniers par jour j là 
coupe de bled fut payée 50 fols en 1504, & 
reçu valoit 38 fols } enfin en 1418 les Con- 
fèîllers avoient pour paiement un fol par jour 
quand ils alloient au Confeil, & en 1505 la 
bourgeoifie fe vendit 20 fols. Jai cru devoir 
donner ici ces notes éparlès^ parce qu'elles font 
mieux connoître Tétat paflë de Genève par fii 
comparaifon avec l'état aâuel. Le numéraire 
peut varier , & varie beaucoup ^ mais les den- 
rées de première néceflitç qui le repréiëntent 
font toujours invariables , & fervent de données 
pour apprécier la valeur de l'argent & (es rap- 
ports avec fa quantité, la population & les mœurs. 
Enfin 9 Von ne doit pas perdre de vue que les 
Genevois qui fe diftinguerent d'abord après la 
réformation avoient été élevés dans Genève avant 
cette heureuiëépoquej ils y avoient puifé les con- 
noil&nces qu'ils déployèrent y le goût du bon y 
du beau & du vrai qu'ils manifefterent , cette 
politique (âge & prudente qu'ils furent forcés 
fans cefie d'écouter , & ce difcernement qui 
leur fit choifîr avec tant de fuccès les favans 
étrangers qu'ils appelèrent pour iUuftrer la nou- 
velle académie que leur amour pour les lettres 
& le bien public leur firent inftituer. 

D'où vient donc cette différence étonnante 
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fentf e les progrès que le commerce , les fcîenccf 
& les arts firent dans Genève catholique- ro- 
maine & ceux qu'on obferve dans Genève réfor- 
mée ? N'oublions pas d'abord d'être juftes , & 
rccopnoiffons que les tems ne furent pas les mê- 
mes : pendant que Genève fut fbumifc à l'églife 
romaine, des ténèbres univerfelles obfcurcif^ 
foient la terre , mais Genève , comme nous 
l'avons dit , étoit une des villes où ces ténèbres 
furent les moins épaiffes : au moment de la ré- 
fbrmation , la lumière des lettres étinceloit par- 
tout j elle échaufFoit tous les efprits , éclairoit 
tous les yeux. Genève partagea cet avantage. 
Ne le diffimulons pas cependant , la foumiffion 
aveugle au fiege papal , l'enchaînement defpo- 
tîque des efprits à l'eiprît du clergé , la cenfiire 
menaçante prononcée contre les idées nouvelles, 
contre les livres feulement curieux , Iç voile 
épais avec lequel on vouloit couvrir toutes les 
découvertes , le bandeau commandé pour tous 
les yeux avec la défenfe de voir , auroient fans- 
doute retardé toute eipece de progrès & ralenti 
cet élan des efprits qui alloient au-devant du 
jour dont on appercevoit l'aurore. 

Obfervons encore que l'on ne peut fe livrer 
utilement aux fciences quand on n'a pas Tefprit 
tranquille fur fa liberté perfonnelle & politique 
de même que fur fcs propriétés : l'efjirit revient 
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toujours fur ces objets importans , & chafTe tous 
les autres fans les cohfidérer. Les circonftances 
politiques où Genève fe trouva depuis le milieu 
du quinzième fiecle jufques à la réformation 
donnèrent toujours naiflance à la crainte qui 
étouffe le génie, à la défiance qui glace Tame, 
aux inquiétudes qui refferrent Timagination en 
la fixant fiir quelques objets d'effroi. Enfin, 
Genève fut alors déchirée par des faétions vio- 
lentes , atterrée par des exécutions tyrannîques , 
dévafèée par la guerre , affoiblie & défèfpéréc 
par la famine & la pefte : eh ! dans ces momcns 
le citoyen pourroit - il avoir du tems , des ri- 
cheffes & du génie pour autre chofc que pour 
foutenir fa patrie & la défendre ? 

La corruption des mœurs eft peut-être un des 
plus grands obftacles aux progrès des fciences j 
elle rend ennemi du travail j elle colle unique- 
ment les regards fur les objets qui la favorifent : 
la débauche influe flir Tame en l'énervant j elle 
donne de la lâcheté aux idées , de la foibleffe aux 
expreiîîons j elle détruit la fcnfîbilité j elle flétrit 
l'imagination : mais fi elle gâte le cœur , fi elle 
cmpoifonne les bons principes , fi elle arrache le 
citoyen à la patrie , fi elle concentre tout Tunivers 
pour chaque individu dans ce qui peut l'intéreffer, 
non-feulement alors on penfera mal , on écrira 
plus mal encore j mais peut-être même on ne 
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penfêra plus , on n'écrira plus , & l'on ne pourra 
rien faire de grand & d'utile. La dépravation des 
mœurs étoit exceffive à Genève avant la réfor- 
ination : les Réformateurs eurent au moins les 
plus violens combats à foutenir contre un grand 
nombre d'hommes de tout âge , qui vouloient 
conferver toujours leurs vices. 

Enfin , Ton manquoit à Genève des moyens 
néceflaires pour favorifer le goût naturel qu'on 
avoit pour les fciences & les arts ; les écoles 
établies dans la ville pouvoient bien prévenir 
une grande ignorance j mais elles n'étoient pas 
propres à répandre de grandes lumières j on n'y 
voyoit point de Profeffeurs célèbres, de biblio- 
thèques bien fournies j & la plupart des Gene- 
vois qui fè diftinguerent alors avoient étudié 
dans les univerfités étrangères. L'époque de la 
réformation fut ainfi pour Genève celle d'une 
nouvelle exiftence j fon Gouvernement devint 
celui d'une république libre ^ fa religion fut 
réformée dans fes erreurs j fes mœurs s'épurè- 
rent j les préjugés dangereux furent détruits; 
Genève languiflànte s'anime j le citoyen , maître 
de fes propres penfées, fe croit digne de la 
liberté dont il jouît ; chacun s'occupe à mériter 
cet honneur en s'élevant à tout ce qu'il peut 
faire j les fciences fleuriffent; le commerce s'é- 
tend i les arts fe perfedionnent ; Genève , à 
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demi dépendante , pauvre , oifive , paroît tout- 
à coup libre , lavante , riche , refpeôée ; elle 
s'offre comme un refuge întéreflant à divers 
étrangers illuftrcs de différentes nations j elle 
réunit chez elle les nouveaux rayons du jour 
qui éclairoit TEurope. Déjà Genève eft le centre 
de la religion réformée , le féminaire de fcs pré- 
dicateurs, une école illuftre pour les fciences^ 
& un des temples les plus purs de la vertu : une 
foule d'hommes s*y diftinguent par leur patrio- 
tifine & leur favoir j que fes murs fbient atta- 
qués par de puiflâns ennemis , que là religion 
fbit expofée à la fureur de lès adverlalres , elle 
trouve des héros qui fondent fes remparts dans 
leur làng , & des làvans qui démontrent la foli- 
ditéde fa foi par leurs profonds écrits. Lapaf 
fion du bien public dirige tous les individus ^ la 
sûreté , la prolpérité de l'Etat furent la récom- 
penfe de ces hommes patriotes qui placèrent 
la liberté dans une parfaite Ibumiflion aux lois 
& leur bonheur dans celui de la république. 

Il y avoit déjà long-tems qu'on cenfuroit la 
corruption de l'églife romaine lorlque la réfor- 
mation fe manifeftaj Pierre De Valdo, au dou- 
zième fiecle , avoit attaqué les innovations de 
la Cour de Rome 5 Wiclef lui fit les mêmes re- 
proches au treizième j Jean Hus fut brûlé dans 
le quinzième pour avoir blâmé quelques points 
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de la Foi catholique j divers autres perfonnages 
célèbres & courageux ne craignirent point, 
pendant ces cinq fiecles , de faire remarquer 
les abus qui s'introduifbient , & d'en folliciter 
la réforme 5 mais la plupart fiirent punis de leur 
audacieufe vertu , & n'obtinrent pour la récom- 
penfe de leur zèle que d'atroces perfécutions & ^ 
de cruels fiipplices. Heureufement on ne tue 
pas la vérité comme les hommes : il s échappa 
des cendres de ces illuftres Martyrs un fiUon 
de lumière qui fe confèrva au milieu des ténè- 
bres , qui fe tranfmit d'un fiecle à l'autre, & 
qui conduifit enfin au grand jour qu'on cherchoit. 
Le fchifme qui divifà 1 eglife pendant le quator- 
zième fiecle & une partie du quinzième avilit les 
Papes , dont l'ignorance •& la flipcrflition des 
hommes firent toute la grandeur. Alexandre VI, 
Jules II fbutinrcnt alors leurs prérogatives avec 
la politique des Princes habiles & puiflans^ mais 
ils feandaliferent la chrétienté parleur orgueil & 
leurs crimes. Les mœurs corrompues des Ecclé- 
fiaftiques , qui réuniflbient tous les vices enfan- 
tés par l'oifiveté & l'opulence , les entraves 
fcandaleufès mjfes aux travaux des Conciles slC- 
femblés pour la réforme de l'Eglife , la vente 
indécente des Indulgences , la tradudion de la 
Bible faite en langues vulgaires , les Princes 
fatigués par le deipotifme romain,' la défuniou 
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de Charles - Quint & du Pape Clément j telles 
furent les caufes générales de la réforme qui fe 
fit dans la religion au ièizieme fiecle. 

Ces motifs ne furent pas cependant les feuls 
qui décidèrent les Genevois \ ce n eft pas tou- 
jours l'amour du vrai qui engage les hommes à 
le rechercher 5 ils y font entraînés quelquefois 
par une foule de raifbns qu'on ne pénètre qu'a- 
près une étude profonde de leurs cœurs & de 
leurs démarches j & pour l'ordinaire les grandes 
raifbns ne déterminent pas aux grandes choies. 
Les Genevois , jaloux de leur liberté , s apper- 
çutent bientôt dans le quinzième fîecle que leurs 
Evcques n'étoient plus , comme leurs prédéceC- 
leurs , des Evéques patriotes & citoyens , qui 
défendoient \^% droits de la ville & de {t% habitans, 
ils ne pouvoient & cacher leur dejQTein public de 
les vendre à leurs voifins , àufll ils ôtcrent à ces 
Prélats cruels leur amour avec leur eftime & leur 
confiance. LesEccléfiaftiques^ibuvent étrangers, 
avoient toujours plus d'attachement pour leurs 
bénéfices que pour la nation qu'ils enfeignoient: 
ils devinrent encore l'objet général du mépris par 
leur dépravation , comme la Religieufë , fœur 
de Juflîe , Tobfef ve dans fon hiftoire de la réfor- 
mation, où elle ne craint pas de raconter Fen» 
lévement d'une jeune fille que le dernier Evêque 
de Genève, Pierre De la Baume, avoit fait pu- 
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bliquement j maïs le peuple ^ foulcvé à la vue 
de cet attentat, força cet Evêque criminel à 
rendre à fes parens l'enfant qu'il leur avoit 
arraché. Il faut ajouter encore à tout cela Tim- 
preflîon que fit fur le peuple l'avarice des Ecclé- 
fiaftiques : ils jouïflbient des meilleurs revenus 
de la ville , & ils refefoient d'en payer les char- 
ges les plus urgentes i en 1520 ou employa 
la force pour les esgager à fournir leur part de 
quelques dépenfès importantes, & en 1533 , le 
Confèil leur ayant demandé une légère fbmme 
pour l'aider à acquitter quelques dettes de l'Etat 
dont on fbllicitoit le paiement , ils répondirent 
qu'ils quitteroient plutôt la ville que d'en fournir 
une partie. 

Enfin , les Bernois qui étoient devenue nos 
alliés & nos proteÛeurs , répandirent les idées 
de la réforme qu'ils avoient embraffée : on 
croit facilement fes bienfaiteurs , on les croit 
iiir-le-champ quand ils annoncent la vérité : 
leurs envoyés entraînèrent le peuple , qui 
affifta aux fermons qu'ils firent faire avec là 
permiffion du Confeil par leurs Prédicateurs 
qu'ils avoient amenés dans ce but ; maïs ils 
portèrent les derniers coups à la religion ro* 
maine. en obtenant une difpute publique entre 
les Dodteurs catholiques & les réformés : cha- 
cun put juger facilement par ce moyen quels 
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étoient ceux qui enfeignoient la vérité , & 
chacun fë rangea fous leurs étendards. 

Remarquons , à Thonneur de Genève , que la 
réforme de chaque individu fiit Teffet d'un exa- 
men réfléchi i que la caufè de la religion ro- 
maine fut plaidée avec chaleur & avec force 
par un célèbre Dominicain, Guy Farbity , con- 
tre Farel & Viret j qu'on invita enfiiite pendant 
pluCeurs mois les Doâeurs catholiques à fè 
rendre à Genève pour y défendre leurs dogmes, 
qu'on fe contenta d'inftruire ceux qu'on eut le 
bonheur de convertir j que ce fut feulement au 
bout de trois ou quatre ans que ce grand ouvrage 
fut amené à fà maturité , & que le mois d'Août 
1 5 3 5 en vit les heureufès fuites. La religion réfor- 
mée fut alors reçue univerfèllement^ cependant 
on laiilà encore à chaque individu de la ville, & 
même aux étrangers , jufques en 155 1 la liberté 
de la difpute publique, & par confequent d'uH 
examen approfondi, dans un fèrmon qui fe faifbit 
tous les vendredis au matin fur des fujets donnés. 

Apeine la réfbrmation de la religion eut-elle 
affianchi les efprits du defpotifme papal , que 
Ton chercha les moyens de répandre les fciences 
& de favorifer le goût qu'on avoit pour elles. 
JLe Confeil-Général , tenu le zi Mai 153^ > 
ordonna Tinllitution d une école pour 1 éduca- 
tion de la Jeuneilfe ^ le Miniflre Antoine Saunier 
iiit chargé de la diriger. 
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En 154Ï , Calvin commença de donner detf 
leçons de Théologie , qui attirèrent dans Ge*- 
neve plufieurs étudians. 

Ces iliccès en firent efpérer de plus grands : 
au mois de Février de Tannée 1542 9 Calvin 
propofà au Confeil de perfeôionnef le collège ^ 
& de former une académie où les citoyens & les 
étrangers pourroient faire des études fblides & 
complettes j il renouvella cette propofition en 
1556, & le Confeil arrêta en 1558 qu'on bâti- 
roit un nouveau collège ; mais comme les finan- 
ces de la République étoîent épuifées , il compta 
ftr le patriotifme des citoyens : il ne fc trompa 
pas 5 le collège fe bâtit, & l'Etat fut l'adminiP 
trateur de l'argent qu'on lui fournit pour cet 
ctabliffcment. La générofité des Genevois a tou- 
jours procuré à la République les fonds nécef^ 
iaires à fa prospérité , les richeffes des citoyen^ 
sont toujours été celles dé la patrie, & chacun 
jouît encore du bien que fes ancêtres ont fait à 
Genève. Mais celui qui fe diftinguà le plus 
dans ces momens où l'on comptoit un fi grand 
nombre de patriotes j celui qui fut un des plus 
héroïques défenfèurs de notre liberté & un des 
plus ardens protefteurs des lettres , dont le liôip 
enfin efl à la tête^e toutes les fondatio.ns utiles , 
c'eft le vertueux Bonnivard , qui légua tous fes 

biens à la feigueurie pour être appliqués à la 
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fondation 8c à l'entretien du nouveau Collège, 
Ge teftamcnt patriotique , écrit de fk main avec 
la iiipeffcription dii Notaire Froment j eft du 
to Septembre 1^58. 

Enfin ^ le 5 Juin 15:5^ tes lôix de Tacadémié 
furent publiées dans le temple d^ Saint-Pierre ^ 
en préfence d'une foule de Savans , de citoyens & 
d'étrangers. Calvin fit alors une harangue françoî*- 
fe pour apprendre au public que le Confeil avoit 
choifi ce jour pour être celui de Tinfiitiition de 
l'académie, & pour en promulguer les ftàtutsj 
il exhorta les aflîftans à prier Dieu pour fcs fiic- 
cès. Enfuite Michel Rofet > ce Màgilïrat fe(péc- 
table , alors Secrétaire d'Etat , lut etl françois 
les loix de l'académie , la confeflîon de foi que 
Revoient faire les Profeffeurs, les Régéns^ len 
Etudiails , de même que le ferment qu'ils dé- 
voient prêter* II fit connoître enfin les perfonnetf 
choifies pour remplir les places de l'académie 
& du collège , & déclara que Théodore De 
Beze avoit été élu Redeur par la Vénérable 
Compagnie des Pafteurs , & que cette éledioil 
avoit été approuvée par le Confeil j qu'oii avoit 
fiiivi lés mêmes forrtialités pour celles des Pro^ 
felfeurs & des Régens 3 que Jean Calvin , qui 
enfeignoit la théologie depuis long-tems ^ avoit 
été nommé Profeffeur dans cette fcience avec 
Théodore De Bezcj qu'on avoit fait Antoine 
Tâme L D 
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Qievalier Profefleur en hébreu , François Bc- 
raud ProfeiTeur en grec , & Jean Tagaut Pro* 
fcffeur en philofophîe. II y eut encore fept Ré- 
gens annoncés , & Ton compta pendant cette 
année deux cent quarante enfens dans la fep- 
tiemc claffe , où Ton apprenoit à lire. Enfin , 
l'on nomma un Principal dans le collège pour 
régler fa police intérieure de concert & fous les 
ordres du Reâeur : ce Principal fiit long-tems 
le Régenr de la première claiTe. 

Le Reâeur , Théodore de Beze fit , après la 
le£hire des réglemens de l'académie , une ha- 
rangue latine accommodée à la circonflance , & 
Calvin termina la féance parla prière. Michel 
RofètdrefTaun verbal de tout ce qui s'étoit pajffc 
dans cet aâe académique, & il le publia en 
latin & en françois dans un petit livre in-4®. ^ 
^intitulé : Promulgatio legum Academiœ Gène* 
venfis Oliva Roberti Sttphani. Cet ouvrage fans 
date fiit imprimé au mois de Juin 1559 , & fà 
traduâion françoifë parut la même année chez 
Robert Etienne fous le nom ai Ordre des Ecoles; 
il fiit enfuite réimprimé en françois avec les 
Ordonnances eccléfîaftiques chèzÂrtus Chauvin, 
in-8® , en 1562 : enfin il y en eut une nouvelle 
édition avec des additions & des correâions, 
qu'on joignit encore aux Ordonnances eccléiiafr 
tiques in-8°, chez Durand, en 1578. 
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Il paroît de-là que la Vénérable Compàgnlô 
des Pafteurs , jointe aux iProfeffeurs , fut charg-éd 
de ïéleStion des Heâeurs , des Profeireurs & 
des Régens ^ maïs qu'ils dévoient préfenter Ici 
élus au Confeil polir y être confirmés & approu* 
vés. La police de Tacadémic & du collège fut 
confiée au même corps. Enfin ^ le Confeil cnlt 
qu'il convenoit de choifir un de fcs membres 
pour joindre à lacadémie , & il jeta les yeux fur 
Michel Rofèt) auquel on donna le titre d'Arcki* 
grammateus , ou de Chancelier : cette place fut 
enfiiite en 1581 conférée à deux membres du 
Confeil , qui prirent le nom de Scholarques ^ & 
qui préfidoient lafTemblée des ProfefTeurs : leur 
office étoit de pourvoir à la confervation det 
bàtimens du collège & à la recette de fes de- 
niers. Les bàtimens du collège furent achevés 
en i56x ; pendant cette année , on ajouta une 
clafTe au collège ^ elle fut deftinée pour appren* 
dre récriture 5 & en 1 565 on créa deux ProfefTeurs 
en droit , Henri Scrimger & Pierre Carpentier. 
Mais ce qui mérite bien d'être remarqué, 
c'efl qu'en 1576 on retrancha la confefïïon de 
foi qu'on faifoit faire aux Ecoliers avant d'être 
admis dans l'académie. On fentit bientôt que 
l'intolérance étoit l'ennemie des lettres , & que 
cette confefïïon éloigneroit de l'académie les 
Papifles ôc les Luthériens. 
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Dans cette même ajuiéc , TOrdre de Técole 
de la cité de Genève , compilé par Calvin , ap- 
prouvé par le Petit-Confeil en 1559 , fut encore 
Éinâionné avec les Ordonnances eccléfîaftiques 
. par les Petit, Grand & Général Cqnfeils. Cha- 
que année , dans le mois de M3i , le Confèil 
diftribuoit des prix aux Ecoliers qui les avoient 
mérités; aujourdhui cette cérémonie fe célèbre 
au mois de Juin. En 1575 on arrêta que le 
Reéleur ferait alors bref dans fa harangue ; que 
M. de Be^e ajouterait quelque chofe j que les Pro- 
feffeurs difputeroient fur un fujetj & que les en- 
fans prononceraient une brieve harangue de leur 
compofition. 

Enfin 5 la neuvième clafle , deftinée pour ap- 
prendre à lire aux enfans, fiit établie en 1579 : 
cela n*eft conftaté par aucun régiftre public ; 
mais on découvre dans les régiftres du Confèil 
que le premier paiement fut fait au Régent de 
cette clafle en 1580. 

. Genève , qui avoit éprouvé tant de malheurs, | 
fut mieux que d'autres nations partager le fort . 
des malheureux i en 15 54 elle fut un afylcpour | 
quelques Anglois perfécutés j elle leur permît jj 
d avoir une églife & des Pafteurs pour la def- | 
fervir. Les fugitifs jouirent de cet avantage juf- 
qu'en 1560 qu'ils eurent des jours plus<:almci 
& phis libres dans leur patrie. 
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Les Italiens, que la perfécutîon générale exci- 
tée contre la réformation avoit expatriés, trou- 
vèrent dans Genève les mêmes reffources : ils y 
furent accueillis avec diftinâion ; ils eurent une 
églife dans laquelle le fcrvice divin fe faifoit 
dans leur langue , & cet établiflèment fubfifte 
encore en partie aujourd'hui. 

Nous touchons à des tems fîineftes : une 
guerre ruineuiè épuifoit les finances de la Répu- 
blique , qui étoit pauvre. Le Conieil crut qu'il 
falloit pourvoir à la défenfe de la ville avant de 
fournir aux moyens de Tinfiruire : il réfblut en 
1583 de renvoyer les ProfefTeurs de droit & de 
philofophie j mais la Compagnie des Pafteurs , 
effrayée par les conféquences fâcheufès de ce 
renvoi , employa tout fou crédit auprès du Con- 
fèil pour l'engager encore à cette dépeniè ; elle 
fut écoutée : cependant en 1586 les circons- 
tances où fe trouva Genève forent fi malheu- 
reufes , & la mifere publique fot fi fort aug- 
' mentée , .que le Confeil fut forcé de congédier 
de nouveau les Profeflèurs d'hébreu, de droit , 
de philofophie & de grec. On les rétablit en 
1587: on fit plus, on donna à l'Académie un troi- 
fieme Profeffeur de théologie ; mais on fut obli* 
gé de les renvoyer encore en 1589. 

L'Académie prit une forme plus ftable en 
1591 : Jacques Ledk , envoyé en Angleterre & 
Tome I. D 3 
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en Hollande pour y foUiciter des fecours , rap- 
porta d'Hollande 14000 livres , qui fîirent ac- 
cordées par le Gouvernement à condition qu'on 
rétabliroit l'école de théologie. Je n'ai pas dit 
que cette école eût été fupprimée , parce qu'elle 
ne fiit abolie que pour la forme ; mais elle fe 
maintint parle fait. Théodore De Beze continua 
non-feulement de faire gratuitement fes leçons , 
mais il fit encore celles de fes collègues qui 
avoîent été renvoyés : c'eft ainfi qu'il prouva fon 
2ele pour la patrie adoptive en l'illuftrant à fes 
propres dépens : il étoit cependant à peine à 
Ion aife 5 mais il fut riche eu piété , en vertus & 
en patriotiCne 9 & ces richeffes font toujours les 
plus utiles & les plus sûres. 

Ce fut dans ce tems que les Univerfîtés des 
Provinces-Unies rendirent publiquemenTun té- 
moignage flatteur à notre Académie. Jacob An- 
jorran j envoyé en Hollande pour y foUiciter 
de nouveaux fecours d'argent , demanda aux 
Univerfités des Sept Provinces de regarder nos 
Dofteurs comme ceux qu'ils honorent de ce 
titre : fix provinces répondirent que ce les Doc 
» teurs reçus à Genève en théologie , en droit ^ en 
» médecine & autres fciences feroient reçus & ap- 
» prouvés riere leurs Etats comme s'ils avoient été 
J5 reçus dans d'autres univerfités , 6' cela avec 
'>> diftinSion^ d'autant que la cité de Genève eft 
» eftimée précéder les autres envers tous Chrétiens y 
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» comme îa plus célèbre en fcience , & conftaitH 
» & perfivirante en la foi. w Les lettres de Zée- 
laiide portent : ce Quoniam in Bxpublicâ illâ pià 
» ac doSiJfimi viri quàm plurimîim funt diffufi. lo 
En 1 599 , le même Anjorran rapporta de? lettres 
femblables dP Groningue \ enfin en 1619 les 
HoUandois firent demander à l'académie de 
Genève deux Minières pour afïïfier au Synode 
de Dordrecht. 

J*ai découvert que , Chevalier ayant été dé- 
puté au Roi d& France pour obtenu* de toi le 
droit d*univerfîté en faveur de.Facadémie de 
Genève , le Roi lui répondit d'abord qu'il en 
feroit écrire au Procureur-Général , pour ikvoir 
fi les univerfités de France n'étoient pas inté- 
reflees à l'exécution de cette demande : en 1594 
le Roi de France la refiife , en déclarant qu'il 
* avoît fait la même réponfe aux Etats des Pays- 
Bas 9 parce que les univerfitis font des pépinières 
ihirifie. 

Depuis le commencement du dix-feptieme 
fiecle, il y eut peu d'évënemens remarquables 
•dans l'académie : on peut dire à ià louange 
qu'elle fiit toujours une des premières à pro- 
fiter de toutes les découvertes (blides; elle con- 
tinua de fe faire refpeâer par l'union inaltérable 
qui a toujours régné entre î^% membres , & par 
fon zele pour le bien public. Elle eut Ibuveat 
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des Profcffeurs illuftres 5 elle a fourni quelque- 
fois de grands hommes aux académies étran^ 
gères 5 elle a attiré pendant long-tems une foule 
d'Etudians diftingués par leur rang ou par leur 
lavoir 5. enfin elle a la vraie, gloire d'avoir con{^ 
tamment créé pour la patrie des Magiftrats 
éclairés & intègres , des Pefteqrs favans &Ç. 
pieux, des citoyens inftruits & patriotes, des 
Négocians habiles , des Artiftes ingénieux j ellç 
s'èftvtoujours formé une fiiite de Profeffeurs qui 
Tonè rendue juftement digne des éloges des 
étrangers & de la reconnoiffance des Genevois. 
Les finances de la République s*augmenterent 
avec fa profpérité 5 l'académie s'en reflçntit , le 
Confeil créa en 1612. un fécond Profeffeur de 
philofophie , & en 1724 un Profeffeur de ma^ 
thématiques» 

Je n'ai point parlé de quelques chaires hono- • 
raires érigées pour un tems en faveur de quel- 
ques Genevois célèbres : telles ont été celles dç 
médecine , de géographie , d'aftronomie , de 
phyfique expérimentale , d'hiftoire eccléfiafti- 
que & civile : ces places fans émolumens , & 
j^our l'ordinaire fans peines , étoient la récom^ 
penfe de quelques gens de lettres diftingués , & 
ne pouvoient avoir de fucceffeurs que dans des 
Jipmmes de leur mérite. Je ne dois point oublier 
^il^il y ayoit autre^Dis à Genève une école d? 
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chirurgie : on voit que le Confeil luî accorda 
C1M54Z le cadavre d'un pendu pour le difféquer. 
La religion eft de toutes les fciences celle 
qui a la ulus grande influence fur le bonheur 
public & particulier: il étoit tout-à-fait impor- 
tant d'en donner des idées juftes j mais il eft 
toujours très-difficile d'en imprégner profondé- 
ment le cœur & l'efprit de tous les hommes 
qu'elle doit diriger. Comment y parvenir? Ge-^ 
neveen a montré l'exemple : il fe forma en iy^6 
une fociété pour l'inftruètion chrétienne de la 
Jeunefle , & l'on remarqua bientôt qu'en répan- 
dant chez les jeunes gens les lumières de la foi 
& les femences de la vertu , elle développoit en- 
core les germes de l'efprit, & facilitoit à chacun 
l'acquifition dès autres connoilTances. Une inf- 
truéèion méthodique découvre le lien des idées 
& la manière de les analyfèr. 

En I77J , Mn Jacques- André Mallet, Pro- 
feffeur d'aftronomie , fonda un obfèrvatoire qui 
eft devenu célèbre par les obftrvations de fon 
Fondateur & par celles de MM. JeanTrembley 
& Marc-Augufte Piôet. 

Enfin, en 1776, M, De Sauffure parvint à 
faire agréer un projet patriotique qu'il ayoit 
nourri depuis long-tems j il forma une ibcîété 
uniquement occupée du progrès des arts -utiles 
& agréables. Tous les ordres de la République 
Tome I. 
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s'ettipreflferent de favorifer un établiffem^snt auflî 
avantageux , & ils ne tardèrent pas de trouver 
dans {es fiiccès la récompenfe de leur zèle. 
Cette fbciété s eft diftîuguée entre mille au- 
tres par l'objet de fes recherches ; occupée 
uniquement de la partie méchanîque des arts 
& de cette théorie élémentaire qui fait les vrais 
Artiftes, elle abandonne les théories profondes 
aux génies élevés qui les forment, en y puifant 
feulement tout ce qui peut intéreffer les progrès 
des arts & rinftrudion de ceux qui les exercent. 

Quoique les circonftances oùfe trouva Genève 
dans le feizieme fi^cle & une partie du dix- 
feptieme euflent tourné les efprits du côté de 
la théologie , quoique l'eftime & la confidéra- 
tîon que le Clergé Genevois a toujours méritées 
& obtenues aient contribué à augmenter le 
nombre des Théologiens 5 on compte cependant 
déjà parmi les Savans Genevois des hommes 
qui font toujours les oracles de la jurifprudence 
& les flambeaux des iciences philofophiques. 

Mais il paroîtra bien étonnant qu au milieu 
de cette foule d'hommes célèbres dans tous les 
genres de iciences & de littérature , on ne 
trouve aucun Poëte illuftre. La plupart des 
Ecrivains Genevois , profonds dans l'ijiventîon 
& la déduâion de leurs idées , font foibles pour 
le coloris & pe&ns dans le ftyle : ces défauts 
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ne naîtroîent-ils pas de la gravité & de la ré- 
flexion que le fentiment de la liberté infpire , 
que le goût de prononcer fur les objets impor- 
tans du Gouvernement nourrit? On s eleve avec 
des hommes accoutumés à balancer froidement 
les intérêts politiques , à calculer minutieufe- 
ment tous les rapports qui dépendent du com' 
mercej on entend fouvent approfondir des fujets 
férieux, analyfbr avec fcrupule les idées , les 
volontés des autres j on prend le ton général , & 
l'on échange la légèreté des grâces contre la 
-^ folidité de la raifon. 

Avouons encore qu'il y a un bien petit nom- 
bre d'Ecrivains Genevois qui aient écrit pure- 
ment en françois : cela ne viendroit - il point 
de ce que la langue nationale n'eft pas à toute 
rigueur la langue françoifè ? Je fais ici encore 
plus ma cenfure que celle de mes compatriotes j 
mais il eft clair qu'on ne fauroit écrire correfte* 
ment dans une langue qu'on eft entraîné prefque 
malgré fol à mal parler. 

Les arts , en exerçant l'efbrît , le commerce ^ 
en mêlant les hommes, les voyages, eu réunif^ 
faut les lumières de tous les lieux , étendirent 
beaucoup la iphere des connoiffances des Gene- 
vois j mais rien ne contribua tant à les répandre 
que les mœurs douces & faciles de quelcpie* 
Savans aimables qui mirent dans la fociété les 
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Iciences au niveau de chacun , & qui répandirent 
ainfi une foule d'idées utiles dans les e{prits : 
tels furent les Chouet , Turretini , Tronchin , 
Burlamaqui , Vernet , Cramer , Calandrini y 
Bonnet , Trembley , Bertrand , De Sauffure j 
leurs idées tranfparentes & lumineufes étoient 
d'abord à la portée de celles de chacun , s'amal- 
gamoicnt dans tous les cerveaux , pénétroient 
toutes les maifons , fc répandoient dans tous les 
cercles : la curiofité excitée fait faire des cfîbrfs y 
& les efforts qu'on fit ne furent pas inutiles. 

Enfin, au commencement du dix -huitième 
fiecle, on rendit publique la bibliothèque que 
Bonnivard avoit fondée en 1551. On fait que ^ 
dès Tannée 1557 , le Confeil avoit ftatué que les 
Libraires & Imprimeurs donneroient à la biblio- 
thèque publique un exemplaire bien relié des 
livres qu'ils împrimoiênt , en 1 564 le Confeil 
ordonna à Théodore De Beze d'acheter pour la 
bibliothèque publique les livres de la bibliothèque 
de Calvin qui pourroient convenir à notre Mufée ; 
c'eft dans ce but que le Confeil acheta en 1565 
la bibliothèque dç Pierre Martyr. M. Amx 
Lullin , ProfeiTeur d'hiftoire eccléfiaftique , fut , 
après Bonnivard , un des plus grands bienfaî-. 
teurs de la bibliothèque ; il légua au public une 
CoUeâion de livres précieux & de manufcrit$ 
rares , qu'il avoit formée à grands frais dans fes 
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voyages. Divers Rois, Princes & Seigneurs ont 
fait à notre Mufée de itiagniiiques préfens ; mais 
c'eft fur-tout aux Anglois que nous devons les 
plus confidérables. La bibliothèque publique 
cft encore un dépôt où chaque citoyen s'eft fait 
un plaifir de placer ce qu'il avoit de curieux, 
afin d'en confèrver Tufage à fà poftérité. Cet 
établiffement fut extrêmement utile pour l'avan- 
cement des fciences & des arts dans Genève. La 
bibliothèque de Genève n'eft point, comme les 
grandes bibliothèques , une bibliothèque de pa- 
rade le tombeau des livres j c'eft une bibliothè- 
que d'un ulàge journalier; elle fait fervir la lu- 
mière qu'elle renferme pour éclairer le Public 
à qui elle cft confàçrée j on y prête les livres 
utiles à tous ceux qui veulent lire utilement , & 
l'on fournit- toutes les commodités poflîbics à 
ceux qui fouhaitent confulter les manufcrits ou 
les livres rares & précieux qu'il n'cft pas permis 
de déplacer. 

ie devrois ici donner une efquiffe de notre 
hiftoîre relativement au Gouvernement , pour 
faire voir l'influence des fciences fur cette partie 
importante de la félicité publique ; mais je ne 
puis en parler fans découvrir des plaies encore 
feignantes & toujours douloureufes. On fait bien 
que les pafîîons font fourdes à la voix de la 
irérité , ou qu'elles font fouvent les interprètes 
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malins de ce qiie la vérité infpire ^ laiiTons donc 
tomber ce brouillard épais qu'elles forment j 
profitons de Tordre que notre nouvelle légifla- 
tion nous donne avec tant de raiibu de garder le 
filence fur les affaires politiques , & faifons 4es 
vœux pour la prôfpérité d une patrie qui m cft fi 
chère , & qui doit fi fort intéreffer les Genevois. 
Les fciences favoriftnt le commerce en ap- 
prenant à bien raifonner, en faifant naître de 
nouvelles vues , en créant de nouveaux objets , 
qui deviennent pour lui de nouvelles reffources : 
auflî le commerce s'açcrut-il à Genève comme 
les iciences qu'on y cultivoit. 

Rien n*eft plus propre à faire connoître la 
prôfpérité du commerce & de l'Etat où on le 
• fait que le prix de l'argent qu'on y emploie j 
fon abondance en fait baiffer l'intérêt 5 (k rareté 
l'augmente. Les fiiccès du commerce peuvent 
donc fe calculer fiir ce principe 5 pui{que l'inté- 
rêt qu'on donne pour avoir la confiance eft 
toujours en raifon des hafards qu'on peut couiJr. 
En 15385 l'intérêt des rentes foncières fut fixé 
à cinq pour cent j il fiibfiftoit de même en 1544; 
en 1565 il fut établi à fix pour centj en 1589 
il monta à huit pour cent; en 1593 ^ huit & 
un tiers pour cent ; enfuite il baifia confidéra- 
blement , à mefure que l'Etat reprit de la con* 
fiftance^ & le commerce de la vigueur. 
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Je VOIS déjà en 1579 des établlffemens; pro- 
pres à favorifer le commerce j les Marchandis 
s'aflembloient tous l^s jours à deux heures j 8c 
en 1659 le Confeîl forma unecommiffion defon 
corps & de celui des Deux-Cent pour veiller à 
la pro{périté du commerce. 

On apprend encore qu'en 15^8 il s'établit un 
change public , où l'Etat empruntoit à dix pour 
cent ^ il prenoit l'argent des pupilles en 1 569 à 
iix & deux tiers pour cent. 

On peut connoître encore Tétat du commerce 
par la valeur réelle de l'argent , & l'on peut y 
parvenir en comparant la valeur intrinfeque des 
objets avec celle du numéraire. En 1 548 le marc 
d'argent valoit 31 florins ^ en 1554 il monta à 
33 ûor'ms & 4 {ois i en 1560 il ie payoit 33 flor. 
& 10 folsj en 1587 le même marc d'argent fe 
vendit 41 florins, & celui d'or 500 florins. 
Aujourd'hui le marc d'argent vaut environ 98 flo- 
rins , & celui d'or 1288 florins^ ce qui montre 
qu'ils ont confervé, depuis deux fiecles, à-peu-prês 
le même rapport èntr'eux , quoique leur valeur 
ait doublé pour le numéraire , ou (ce qui eft 
la même chofë ) quoique la valeur du numéraire 
foit^ diminuée de la moitié par l'augmentation 
de fà quantité. 

Les rapports du prix des denrées ne liiivent 
pas les mêmes proportions : en 1536 le via 
TSmc L 
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nouveau fe vendit lo fols le fetier, & le vîn 
vieux i8 fols. Le fetier contient cinquante bou- 
teilles : aujourd'hui le premier fe vend i^ 
florins. En 1 536 la coupe de bled fe vendit 3 flo- 
rins ^ c'étoit un tems où le bled étoit fort cher : 
en 1570 elle fè vendit 6 florins 6 fols 5 en 1576 
5 florins j elle en vaut à-préfont 35. En 1559 
la coupe d'avoine fe vendit un florin & 3 fols , 
celle de bled fe vendoit alors 3 ou 4 florins ; 
ce qui établit à-peu-près la proportion aéfaielle 
entre ces deux denrées , le prix moyen de l'a- 
voîne étant environ de 9 florins pour une coupe : 
dans les années de difotte ce prix monta plus 
haut ; la coupe de bled fè vendit jufques à 10 flo- 
rins en 1547, ^ même 12 en 1565 5 d'où il 
réfulte que dans les mauvaifes années le bled 
étoit bien plus cher alors qu'il nç Teft à-préfent 
dans les mêmes circonfiances , puifque le bleci 
avoit prefque triplé devaleur, tandis qu'on la voit 
aujourd'hui très-rarement doubler. Les pauvres 
étoient donc bien plus malheureux y & ils 
avoient bien moins de reffources. 

La viande du bœuf fe payoit 8 deniers , & 
celle du mouton 11 deniers en 1536; la pre- 
mière fe paie à-préfent 9 fols & la féconde 8. 

En 1559 les Journaliers fe payoient 6 fols par 
jour, & les femmes 10 quarts j en 1630 on 
payoit aux premiers zz fols , & à-préfent 42^ 

En 
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En î 543 1^ truite fe vendoît 2 fols la livre ; 
en 15595 4 fols 5 en 1600, 6 fols j en 1624, 

I florin 3 en 1657, 3 florins; à-préfent 4 flo- 
rins & demi. 

En 1548 reçu valoit 4 flor. 8 fols; en 16 14, 
8 flor. 4 fols & demi ; à-préfent 10 flor. & demi. 

Divers objets de commerce ont fleuri fuccef- 
fivemènt à Genève; mais la draperie, les épi- 
ceries , la toilerie & plufieurs manufaftures con- 
tribuèrent fur-tout à enrichir fès habitans : les 
Genevois fournilFoient les draps , les toiles , les 
épices au Piémont , à la Suiffe , à l'Allemagne. 
Ces branches de commerce fè font flétries , parce 
que , dans ces différentes parties de l'Europe , 
on tire des fources les marchandifes qu'on faifoît 
auparavant venir de Genève; de forte que les 
principaux objets du commerce font à - préfènt 
la banque & les produits de nos manufaânres. 

L'imprimerie fut dans le fèizieme fiecle un 
objet de commerce très-confidérable : on comp- 
toit fbîxante Marchands Libraires dans Genève. 

La fabrique des draps réuffifToit fî bien en 
1542 y & l'on en faifbit entrer une fî grande 
quantité en France , que le Roi mit un impôt 
de cinq pour cent fur tous les draps de Genève. 

II paroît que cette fabrique fe fou tint ; car 
en 1625 on défendit de contrefaire les fèrges 
de Genève pour les faire reflembler à celles 
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de l'étranger, & en 1643 on fit de nouvellei 
ordonnances fur la ^brique des dfaps. 

Les chapeaux devinrent un objet important 
de commerce en 1579 : le Confeil pourvut par 
des réglemens à ce qu'ils fiiflent faits d'une ma- 
nière qui ne nuisît point à leur réputation j on 
défendit d'y mêler des pdils de bœuf & de chèvre. 

En 1564 il y avoit une fabrique confidérable 
de bonnets. 

En 1564, dans les régiftres du Confeil, il 
eft fait mention d'arquebufes qui tiroicnt onze 
coups de fuite fans être rechargées. 

En 1580 il y avoit des fabriques de rubans, 
d*étofFes légères & de velours : la dernière de- 
vint famèufè & s'établit enfuite à Gênes; ht 
première fut auflî tranfportée à Baie. On trouve 
déjà en 1570 des réglemens fiir ces manufac- 
tures , de même que fur les fabriques de draps 
& toiles d'or fin & faux. 

En 1564 on trouve auffi des ordonnances fiir 
les Orfèvres, & l'on fait qu'en 1593 ^® Maréchal 
De Retz fit faire fa vailTelle d'argent à Genève. 

En 1584 un Artifte , nommé De Gaillon, 
propofa de conduira l'eau du Rhône dans tous 
les quartiers de la ville , & d'y faire des fon- 
taines. 

En 160 1 Pierre t)'Amboife pofTédoit l'art de 
changer le fer en acier, & il l'exerçoit avec 
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proBu Les premières ordonnances fîir Thorlo- 
gerie font encore de cette année. 

En 1616 le moulin à foie fut perfectionné à 
Genève j il fiit défendu d'en faire pour les étran* 
gers i & les Lyonnois avôient aloxs à Genève 
beaucoup de foie à inoulinen 

Je n'ai rien. dit ici des Peintres & de l'école 
de deflein établie en 175 1 5 mais ce que mon 
hiftoire fera connoître fur ce fujet prouvera que 
les Genevois n'ont pas négligé Icfs arts agréables ^ 
& l'on verra que leurs progrès fè lient étroite- 
ment avec ceux des fciences & des arts utiles. 
Si nous ne pouvions voir à-préfent dans Ge* 
tieve que des coiinoiflâtices plus étendues , uit 
commerce plus florifTant, des manufadtures plus 
heureufement exploitées ^ des arts mieux culti« 
vés , que dans les tems anciens de la République ^ 
j'avoue que là reviie de ces tems ne nous rendroit 
pas les tems préfens plus chers. L'ami des hom- 
mes ne calcule pas la profpérité des hommes 
fur leur opulence extérieure, qui n'eft fouvent 
qu'une caraélériftique menfbngere de leur vraiô 
fîtuatiôn ; mais il la juge fur le bonheur gé- 
néral d'une nation : parce que l'homme opu* 
lent paroît heufeux , il ne conclut pas que la 
claffe la plus nombreufe des hommes jouïfle du 
bonheur^ & parce que le millionaire voit tous 
fcs defirs remplis & prévenus , il ne décide pas 
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qiie le peuple a le ncceffairc. En général , là 
où Ton trouve les fortunes les plus immen' 
fes , on rencontre Tindigence la plus profonde 5 
& là où il y a le plus de riches , il y a auflî le 
plus de pauvi'es. Cette propofition pourroit fe 
démontrer aifcment par le raifonnement fi les 
grandes villes n en fournifîbient pas les doulou- 
reux exemples. Mais je m écarte de mon fîijet} 
car je voulois réjouir les cœurs fenfibles , en leur 
apprenant que le peuple eft généralement au- 
jourd'hui plus heureux à Genève qu'il ne Tétoit 
dans le tems de la réformation & dans ceux qui 
le fuivirent. Cependant , comme les détraâexu-s 
de leur fiecle pourroient imaginer que j'ai voulu 
gliffer un paradoxe abfolument faux pour les 
fronder , je vais donner quelques-unes des preu- 
ves qui me paroiffent établir fa vérité. 

Je ne parlerai point de nos qualités morales; 
je dirai feulement que la maffe des hommes 
change plutôt de vices & de vertus qu'elle ne de- 
vient meilleure ou plus mauvaife , & que (ur ce 
point j comme fiir tant d autres , la mode a la 
plus grande influence ; cependant je croirai bien 
que l'homme ^ confidéré dans la focîété, eft plus 
heureux avec nos vices & nos vertus qu'avec les 
vices & les vertus de nos pères : il y a certaine- 
ment plus d'aménité dans le commerce , plus 
d'égards dans l'extérieur y plus de décence dans 
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Id conduite , plus de compaflîon pour les malheu- 
reux , plus de libéralité pour les pauvres : on elt 
peut-être plus heureux dans fes liaifbns j mais on 
peut moins eipçrer de vrais amis. Les hommes 
intéreffent plus lorlqu 'ils font raffemblés que lors- 
qu'ils font en folitude vis-à vis l'un de l'autre, & 
ils valent fouvent mieux alors pour les autres par 
l'efprit qu'ils ont que par le cœur ancien qu'on leur 
regrette. Je m'arrête ; je ne veux déprimer aucun 
fîecle : il n'y a rien de fi facile que de faire des 
iàtyres 5 elles doivent être toujours odieufès ^ elles 
le feroient bien plus quand on fouhaite voir quel- 
ques-unes des caufes de notre bonheur national. 

Les Puiflances qui nous environnent fe {ont 
généreufement réunies pour nous protéger ^ elles 
ont même pourvu au cas où leurs intérêts pour- 
roient les divifer , afin que nous ne fouffriflîons 
pas de leurs divifions , & que nous profitaflîons 
toujours de leur protection bienfaifante : nous 
ne pouvons voir en elles que des garans de 
notre bonheur , & les fondemcns folides des 
eipérances les plus flatteufes. 

Le peuple, plus occupé, eft plus à fon aifèj 
il n'y a perfonne qui , en voulant travailler , ne 
trouve de l'ouvrage , & avec lui les moyens 
d'une fubfiftance facile. 

On eft mieux habillé à-préfent qu'on ne Té- 
toit autrefois j l'ufage du linge , qui eft univer- 
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fel^ prévient ces maladies cutanées dont tant de 
gens étoient iufeâés. 

On a encore une nourriture plus faine ^ Tufàge 
des végétaux étoit preiqu'ioconnu dans les villes; 
une mauvaifb viande, ou des chairs fklées, des 
poiflbns fecs étoient la nourriture la plus com- 
mune ^ & cette nourrimre eft extrêmement 
malfaifkute ^ en£n Ton ne craint plus les horreurs 
de la £imine , qui étoient affez fréquentes y on 
reipire un air plus pur 5 les rues font plus larges, 
les maifons mieux aérées , les appartemens plus 
élevés & plus propres j la ville ellcrmême efl 
fcrupuleufenient délivrée des immondices dont 
la corruption préparoit la mort : auflî l'on ne 
connoît plus ces maladies contagieufes qui rem- 
plifToient les maifons d effroi & de deuil. La vie 
elle-même eft plus longue & plus sûre qu elle 
ne rétoit dans ces tems malheureux : il paroît 
par le dépouillement des régiftres mortuaires 
que la probabilité de la vie d'un enfant qui 
venoit de naître , au tems de la réformation , 
étoit à celle d un enfant qui naît aujourd'hui 
comme <> à 28. 

Enfin, les pauvres, les malades & les enfans 
dans l'indigence font plus généreufèment fecou- 
rus , plus efficacement aidés. Tout eft arrangé de 
manière que les pauvres qui fe conduifent bien 
peuvent fortir de leur pauvreté, & que les 
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pauvres vicieux ne fbui&iront pas trop des fuites 
de leurs vices. 

Il eft heureux de voir ainii l'augmentation de 
nos lumières éclairer l'augmentation de notre 
bonheur national : oh ! fi elle éclairoit aufC 
Taugmentation de notre piété & l'union de no» 
cœurs ! 
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CATALOGUE 

Des hijloires manufcrites & imprimées 
à confulterfur rhijîoire de Genève. 



Jliftoire générale. 

tilSTOlKE de la ville & république de Genève y 
par François De Bonnivard , Mff\ Munfter 
en a donné l'abrégé dans fa Cofmographie. 

Hiftoire de Genève , par Porral , Mf. : il écrivoit 
du tems de Calvin, 

,- . par Jacob Mallet, MJl: elle 

a été écrite en 1662. 

Chronique de Genève , ou fommaire Recueil de ce 
qui fe trouve des affaires de Genève y & de fEtat 
& de tEglife ; en icelle jufques à fan 15 62, 
par Michel Rofet. Mf. 

Kecueil fur tHiftoire de Genève , par Favre , 
jufques en 1571. Mff. 

Mémoires fur Genève y par David CoUadon* Mff. 

Hiftoire de Genève , par Maillet, Mff. 

■ par Piaget. Mff. fol. 2 voL 

i & des pays circonvoijïns y en 
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trois livres ^ extraite des meilleurs Auteurs : 
elle raconte les événemens jufques en 1632 y 
par Perrin. Mffl 

. recueillie par Jacques Savyon, 
pour fervir de fuite aux Chroniques de Michel 
Rofet de 1562 — 1603. MJl 
— — — — en 6 livres , depuis fon origine 



jufques en l6oi» Mjffl 

par Arlaud. MJl 

par Alexandre Morus. 1641 



Manufcrit. 
Remarques fur fHiJloire de Genève ^ par Abraham 

Dupan. 1617 — 1647 Mffl 
Mémoires touchant VEtat & la ville de Genève 

jufques en 161 7, par Jacques Godefroy, 4®. 

3 voJ. 

fur Genève y par Théodore & Denis 

Godefroy , Bibliothèque de la Chambre des 
.. Comptes de Paris y N®. 514, 
Jacobi Bafuage , Rhotomagenfis , très ad Phili- 

bertum De la Mare y regii Ordinis Equitemy 

Epijlolœ quibus Hiftoriam Genevenfem complexus 

eJl^foL MJf.de la bibliothèque du Roi de France y 

N°. 6019 -.elles font datées de 1671. 
Ricueil de Pièces françoifes pour fervir àfHiJioire 

de Genève , dès 1561 — 1675. MJf. Ibid. 
Storia Genevrina di Gregorio Leti , 8^. 5 vol» 
. "1686. 
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Vijfoire de Genève , par Jacques Spon, //z-ii. 
Lyon 1672 & i(î8o. 

' par le même , avec les Notes 

de Gautier & d'Abauzit , 4°. 2 vol. 1730. 

" par Pierre Monod , Jéfuite. 

MJfi dans les Archives de Turin* Voye[ Gui- 
chenon ^ Hifi. de la Maifon de Savoie , Le 
laOX\%jBiblioth. hift. de la France , W. 15419. 

-^'*-"— — — — par l'Abbé Frémin , Mjf* 



1700 4^. 3 vol. Elle eft commune. 
Abrégé de fHiJîoire de Genève^ par Jean- Robert 

Chouet 5 ou Réponfe aux Quejiions de Milord 

Townshend fur tHiftoire & le Gouvernement de 

Genève j Journal helvétique ^ Janvier I75'5- 
Hiftoire des Révolutions de Genève y par Nicolas 

Fatio , avec des Notes de Micheli-Ducreft, 
Hiftoire de Genève y dans fHiJîoire univerfelle de 

Puflfèndorf. 

■ ' ' ' par une Société de Gens 

de lettres, tom. 38 , 4^. NB. La traduftion 

françoîfè eft bien la compilation la plus ab' 

furde à tous égards qu'on puiffe Imaginer; 

elle eft bien différente de l'original anglois , 

qui eft beaucoup moins mauvais. 
Hiftoire de Genève , par Jean Gautier , foU MJf* 

12 vol. 
M. De Tournes pofledoit un manufcrit fur 

rhiftoire de Genève qu'il communiqua à Spon j 
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il me fembleroit que c'eft celui de Godefroy: 
Codex antiquus rerum genevenjium , citatus h 
Samarthano Galliâ chriftianâ^ T. // , pag. 595. 

Hiftoire de Genève , par MM. Rouftan & Vernes , 
jufques en 17 S^ j 4^- A?^ 

■■■ ■ par Mr. Bércnger , in- 11. 

6 vol* Genève 1772. 

A Short account ofthe ancient Hipory prefent Go^ 
vernment and Laws ofthe Republic ofGeneva 
hy George Keate , 8°. London ijôi. 

" traduit en françois par 

Lorovich, %^. Genève 177 S* 

Viclionnaire des Familles de la Suijfe , par Leu ^ 
en allemand. 

Hiftoîre particulière. 

Journal de ce qui s\ft pajfl dès 1525— iSji j 
par Balard,yoA A/^ 

Relaiione di Genevra nella quale compediofamente 
fi ragiona dello ftato di que lia Citta , particolar- 
mente del anno 1535 che vifu introdotto il Cal- 
vinifmo , e mutàto il Governo fino al giorno 
prefente di i6ii da Andréa Cardoinî , Cava- 
lière Napolitano , nato in Genevra , Mjf. Bi- 
bliothèque du Roi de France. N°. 1009 1. 

La Guerre & la Délivrance de la ville de Genève y 
fidellement faite & çompofée par un Marchand 
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. demeurant en icelle ^ 4°. Genève 153 5 j cher 

Jean Belot : on y trouve le récit des événe- 

mens dès 1532. — 1534* Ce livre eft d une 

extrême rareté, 
Deux Pièces préparatoires aux Hijîoires 6» aSes de 

Genève , 8°. Genève 1554. 
La Gazetta de la Guerra [ay [ay fufay [ay la 

vella & [ay la Comba* 8°. 1568. 
J. Rodolphi Stumpfii Hiftoria belli a Duce Sa- 

baudias contra Rempublicam Genevenfem gefti^ 

Journal helvétique 1735» 
Journal de ce qui s'eji pajfé de plus remarquable 

dans Genève depuis le commencement de tan 

1587 jufques à la fin de la même année y par 

Jean-Robert Chouet. MJf. 
Journal des guerres faites par M. de Lefdiguieres 

depuis lS^%'"l$^jj Biblioth, Thuana. 
Hijloire de la gu/trre de 1589 entre les Genevois & 

le Duc de Savoie 5 Mémoires fur la Ligue , 4^. 

1758 , tom. III y tom. IV dès 1589 — 1591; 

tom* y y Exploits de Lefdiguieres dès 1591 — 

^1592. 

Récit des chofes les plus mémorables avenues en la 
guerre entre le Duc de Savoie & Genève , depuis 
le 1$ Mai 1590 au 6 d'Août 1593. 

Bxpofitio verijfima & fuccinâa de rébus nuper bello 
geftis inter Allobrogum Regulum & Helvetica^ 
Régis Galliarum auxiliares Copias y ubi fuo loc9 
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paucis quoque fit mentio de prœliis vario eventu 
haâenhs inter regios exercitus utrimque com- 
mijjis y addïtis qûœ ex Italiâ eodem fpeâlantia à 
honis Aucloribus fcribuntur , nunciantur. 4^; 
Augufti Rauracorum 1589. Ce livre eft de 
Simon Goulart, 

Hiftorifche und umftandliche Er[ehlung und 
warhaffie procedur was fich wegen des Savoy f- 
chen Aufyugs in Jahr 1589 [ugetragen mit 
dem hoch wohl gehohrnen junker Johannes von 
Watenweil fchultheijfen der ftatt Bern und ge- 
neralen wie hart und falfchliger vorklagt wie 
wohl er fich aber juftificart hat und feine 
him geraubete ihr wieder erlanget hat der pofte- 
ritat :^rnacht richt, lHjf. 4°. 

Il Difcorfo del Signor Belli foprh le predittioni 
o Difcorfi di Ri^^a cafiz con duo dieci mifiîve di 
Bù[[a cafa ifiorice , morali & fatiriche nellc 
quali narra la cagione per la quale egli o an-^ 
dajfe & demorajfe per alcunimefi a Ginevra ri cor- 
da qualche cofa délie prodejfe del Duca di Sa^ 
voya intorno alla detta Genevra & replica la 
malavantiera di quello Duca. 4®. Lione 1589. 

Krapps gang ein lufiig and nut^lig gefprech defs 
Baren uberdie ift^ig Krieges kandlung mit dem 
Kreps^fi)l. 1588. Bibliothèque de Zurich. 

Hifioria de bello inter Regem Galliae & Ducem Sar 
baudiœ von Saphoy gejlo , item de vitâ & rébus 
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geftis Ducum De Saphoy^ item Bericht Von eine^ 
mung der fiadt carmagnola y foi. Amfterdam 
1588. 

Heglaubte [eitungen ipas fich jungfl beyder fecli 
[ugetragen alsdiefdem Konigea , in Frankreich y 
Zu[iehenden , EydgenoJJen ^ den Her^ogen von 
Saphoy angrijfen; ^. 15^9? andert beglaubtt 
[eitungen ^ 4°. 1589» 

Difcours très - véritables des horribles meurtres & 
maffacres commis & perpétrés de fang- froid pat 
les troupes du Duc de Savoy e fur les pauvres 
Payfans du Bailliage de Gex & Mandement de 
Gaillart & Terny près de Genève fans aucune 
exception d'âge ou de fexe ^ tant hommes , fem* 
mes quenfans mâles & femelles y 8°. Paris 
1589. 

mjloire de Genève de 1589, par Du Péril , PaP' 
teur à Vandoiivres ^ foL MJfi 

Remarques fur la guerre de 1589 5 par Efaïe 
Chabrey ,/o/. M£l 

Newe [eitungen vom vertrag der fchwei^er fu Bertt 
mit de m Her[ogen ^u Saphoien von der Jiatt 
G^/2^, 4^ 1590. 

De Nimphâ Lemanâ fidem quœrente 9 6» reperiente 

, apud Limagum y Tigurinum carmen , Audtore 
Gcrwar, M£\ 1590. 

Hijlorifche berit des Kniges , Konig Henrich von 
Frankreich und Polen dir dritten , Konig Hen^ 
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rich der vierdte und von Navarra dtr dritte des 

namens dur Herfckqffi von Genève eingenom- 

men , foL Kolln 1597. 

Saphoifche Hijloria das ifi warhafftige er[ehlung 

. aller Kriegs handlung von dem Her[ogen von 

Sapkoy und der ftatt Genfffamt heren Bundge^ 

nojfen der Konilg Kron Frankreich und der 

Herfchaffi Bern anderntheils fich verlauffen Ge* 

neva bey PauL Brachfelden ^ 4^, 1591. 

Brief Difcours de la guerre efmue entre le Roi de 

France & le Duc de Savoie; la fource & la 

caufe iicelle avec un brief Recueil de ce qui s'y 

efi pajfé de plus mémorable jufques h préfent y 

tant de çà que de-lk les monts ^ 8^, Grenoble 

1593- 

Bellum Sabaudicum , feu Narratio vtra quid eo 
bello geftum , quod Rex Francorum , Henri- 
eus ly 1600 Duci Sabaudiœ intulit ob 1588 
occupatum detentumque deindè Marchionatum y 
4°. 1601. 

Richtferdckeit des Saphoifchen Kriegs , foL Amf 
telodami 1601. 

Vrai Difcours de la miraculeufe délivrance en- 
voyée de Dieu h la ville de Genève le 11 Dé- 
cembre 1602., par Simon Goulart , 8°. 1603. 

TraduSion allemande y par Gafpard Wafer, MJf. 
de Dupuyy N^, 23 fr 277, Bibliothèque du 
Roi de France* 
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Ample Difcours de tentreprife des Savoyards fur 
la Cité de Genève ^ enfemble la prétendue exé- 
cution 5 fr par la grâce de Dieu la miraculeufc 
délivrance d'icelle , Poème , par Simon Goulart. 

Hijloire de la fupervenue inopinée des Savoyards 
en la ville de Genève en la nuit du iz Décem- 
bre 1602. 

Von Genff grundtlicher und warhaffier bericht 
welchermajfen diefelbige ftattfontags den \ 1 De- 
cember 1602. j vortags durch die Savoy er und 
Hifpanier mordtlich angefallen die Mauren erf- 
tiegen und dock nach ernftUchen gefechte mit 
helf und beyftande gottes durch der Burger 
fchaffi tapffere und mannliche gegenwehr er- 
halten worden und was fichin allem dabey ver- 
loff'en wie auch die Genffer den 1 Février 1603 , 
einem ausfallt gethan und was fich dabey auf- 
gerichtet ^u vermehrunge des lobes der Macht 
und Barmkert[igkeit gottes und [uY warnung 
der menneglichens vornemlich teutfche nation 
vor allen angelegten und fchen ail bereit ange- 
fengten mordtlichen praclichen und anfchlag 
fich [u hutten und [u verwahren. Aus unpar* 
theifchen fchreiben verteutechet und an tag 
Gèbracht^ 4°. 1603. 

Véritable Récit de tentreprife du Duc de Savoie 
fur la ville de Genève , faite le xi Décemb. 1 601, 
avec plufieur s particularités dufucch d'icelle^ 8^. 

Entreprife 



fUntrèprifè au I)ucde Savoie Contre Genève i6oU 

La Délivrance de Genève 1603* 

Sallujiii Pharamundi Helvetii Carolus AltobroX^ 
feu de fuperventu Allobrogum in urbem Gêné" 
vam Hifioria 9 in qua^prœter res hiennio geftas ^ 
ingenium, Diicis infidu/n , adhoc Pontificis Rù- 
tnani & Hifpaniarum Régis quœ in ChriJîianoÊ 
capuerunt confilia deteguntur ^ 4^. 1603 ^ par 
Melchioi* Goldaft* 

Srief Récit de ce qui advint à Genève h dimanche 
matin ^ I2^ jour de Décembre 1602 ^ par Si- 
mon Goulart ^ Saint-Gervaijien , Miniftre du 
Stn Evangile. Mffl Bibliothèque de Berneé 

Regrets de f Amant ennemi de Genève fur fa ri-* 
traite en Fojfigni le 12 Décembre 1602. 

Geneva liberata fylvâ ipx^Çf^ttxn > Antonii Fayî 5 
4^« 1602 D. Om M* ob liber atam Genevam 
pridiè Jd. Decembri ^ folsticio hyemali^ Carmen 
ev\afiçtiHOP y Jàc* Jacomoti. 

Oratio Populi Deipro liber atio né ab bojîibus ejus^ 
PfaU CXXIII comprehenfa & metaphrajiica à. 
D. /. Mn Genevœ ^ 8®. 1602. 

Genève délivrée y Poëme féculaire pour la fête dite 
/'Efcaladc , avec un abrégé de tHifloire , ou-* 
vrage pofthume de Samuel Chappiifeau 5 4^^ 
ZelL 

Tronoflication ^uh Afirotogu$ de Chambery^ aviff 
la moquerie favoyarde f 8^. Chambery 1603* 
Tome L F 
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Difcours yhitahU > contenant la découverte dé 
tentreprife faite contre Genève le mercredi 19 
Avril 1609 , 8°. Lyon i6oç. 

Vers fur t incendie du Pont du Ràone y par Ro- 
billard , Chamoifeur. 

Embrafement du Pont du Rhône y par Vincent 
Mînutoli, in- il. Genève 1670. 

Eclaircijfemens fur tHiJioire de Genève , ou Cri- 
tique de fHiJïoire de Leti j Tournai Helvétique. 
Juin 1742 y BibL impart. Tôm. I. 

Lettres fur différentes chofes qui regardent Genève ^ 
Journ. Helv. Décembre 1756. 

Remarques diverfes fur fHiJioire de Genève^ Jour- 
nal Helv. Mai 1762. 

Politique extérieure. 

Inventaire des Bulles impériales , papales , 
Déclarations y Accords y Reconnoijfances , Jour* 
nées 9 Droits produits par les Seigneurs de Gf- 
neve en plufieurs rencontres , principalement à 
la Conférence d'Hermance y MJf. 

Procuration paffée en faveur des Syndics pour aller 
au-devant de {Empereur Frédric en 1^6$ y Mff. 

Serment des Vidomnes & de leurs Lieutenans , MJf. 

Remife d'un criminel au Duc de Savoie en 14^4 ? 

Mjr. 

Extrait d'un BJgiftre du Varltment de Paris ptn- 
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éâht le règne du Roi Charles VH , h annéei 
1453 -— 1457 i pour ne pas maltraiter les Ge- 
nevois ^ parce quils ne font pas fujets du Duc 
de Savoie y mais fiefs de f Empire y Mffl 

Déclaration de Charles VU dU 11 Décembre 1455^ 
qui exempte les Genevois des repréfailles oâroyées 
contre ceux de Savoie ^ parce quils ne font pas 
fujets du Duc y Mjffl 

Déclaration de Louis , Duc' de Savoie , pour la 
liberté des denrées qui viennent à Genève y eri 
1457, Mf. 

Arrêt de la Journée de Saint-julien 1530, MJJl 

Sentence de Payer ne 1530 , MJf. 

Der vertrag :qi Weterlingen mit dem Her[ogeri 
von Savoyen wegen Genff durch die Eydgenofi- 
fchén feheedrunchter errichtet famjîag nach mich 
nachet 1531 j Bibliotheca Bernenfis. 

Lands frieden mit den Vorten 1531 j ibidé 

Èern voriger Vertrag mit Genff 1$ ^6 y ibidé 

Bernund Genff Bund 1536, ibid. 

Bern und Genff Burgrecht 1558 , ibid. 

Avertiffemens & Remontrances de Genève fur te 
fait de la feigneurie de Thih y laquelle ili de- 
mandent leur être rejlituée 1558 , ibid. 

Poéfies d'Alliance entre les deux villes franches , 
Berne & Genève , faites fan 1558. 

Extrachtaus dem Verglich wegen Genff is6^y ibidé 

'"•"^ ' abfchied wegen Genff is6/^y ibidé 

F % 
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Trahi entre ^manuel Thilihert^ Duc de Savoye^ 
& le Canton de Berne y au fujet des feigneuries 
du Pays 'de-Vaudy Gex & Chablais 1564, à 
laufanne. . 

jiccord pour la Religion & Genève , conclu à Nyon 
en 1564 entre le Duc de Savoie & Meneurs de 
Berne. 

Bern und Genff^ und Zurich Bund 1584 j Bib* 
Bernenf. 

Tragi-Comédie fur V Alliance perpétuelle de la Cité 
de Genève avec les deux premiers & puijfans 
Cantons , celui de Zurich & de Berne , par 
Jofeph Du Cheiie , Seigneur de la Violette , 
4^ 1584. 

'Pafiorale fur t Alliance perpétuelle de la Cité de 
Genève avec les deux. Cantons Zurich & Berne ^ 
repréfentée le 1% OSobre 1584 , 4^ 1585. 

Difcours & Avertiffemens notables , faits par le 
lac Léman aux villes & lieux circonvoifins y 4^, 
1588. 

Recueil de ce qui s*efi paffé aux affaires générales 
de Suiffe , Genève y Savoie & autres lieux ^ où 
Mejfire Nicolas Brulart , Seigneur de Sillery y 
Ambaffadeur de France , a été employé depuis 
1587 — 1593 y avec les Harangues 6» Propo^ 
fitions. Voyei MIT* deBrienne , N°. iiz, Bibl. 
Thuana , Le Long y Bibl. hifi. de la France j 
N^ 12981, 
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Lettres du Marquis Pifani y Ambajfadeur de 
France à Rome , où il parle des fecours deman- 
dés à Sixte V par le Duc de Savoie pour s em- 
parer de Genève. 

Mémoire donné au Pape Sixte F par Pierre Bo- 
vier j Etienne La Faverge ^ Amédée Miller y 
Arnaud Martin 6» autres de Genève & Sa^ 
voie y fur lafituation & la défenje de Genève , 
MJf.BihL Bern. 

Sommaire difcours des droits du Duc de Savoie fur 
Genève y avec les défenfes de Genève , foL Mjfi 

Difcours au Duc de Savoie fur fe s prétentions fur 
Genève , foL Mff* 

Conférences tenues à Hermance en 159^ entre les 
Envoyés du Duc de Savoie & ceux de la Répu' 
hlique de Genève y foL Mjffl 

Stadt der Schweit^erfchen Eydgnoffen , und ihrer 
verbundeten , worunter auch die Republique Ge- 
nève y Mffl 

Difcours pour défendre les Traités faits à Berne 
& àSoleure pour la protection de Genève ^ BibL 
du Roi de France , MJp Du Puy , vol. XXI IL 

Mémoires des chofes que Af^ le Baron de Greify y 
Ambajfadeur de Son Alteffe le Duc de Savoie j 
a ordre de rèpréfenter à MM. les Cantont 
Suiffes contre la République de Genève y avec 
une réponfe fatisfaifante de la République y BibL 
du Roi de France y N^ 6019* 

F 3 
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Propojîtion faite par t Ambajfadcur de Savoie i 

Lucerne peu avant la malheureufe efcalade de 

la ville de Genève , pardevant les Députés des 

Cantons Catholiques^ ajfemblés audit Lucerne y 

MJT. 
"J^eue [eitung was fich gàr vor neulichen tagen 

:(wifchen dem Her[og von Saphoy , denen von 

Bern und den Konig von Frankreick in Kriegs 

handeln hat [ugetragen. 
Articles fur lefquels les Députés de la Seigneurie 

de Genève fupplient leur être pourvu par Sa 

Majejîé Très-Chrétienne y l6o2. 
Lettres-patentes de Sa Majejié en faveur de ceux 

de Genève fur ces articles. 
Double Interprétation de quelques articles des pré-^ 

cédentes immunités. 
Vérification des précédens octrois & franchifes y 

extraite des régijîres du Parlement de Dijon* 
Extraits des régiJlres de la Chambre des Comptes 

de Dijon , fi» des régijîres des Tréforiers de 

France fur le droit <£ aubaine. 
"Requête pré f entée au Roi de France par le Fermier 

de la Traverfe^ du x6 Juillet 1603 , fur des 

péages^ 
Copie du Traité de paix fait entre Son Altejfe de 

Savoie & la République de Genève , 8^. Genève 

1603. 
Articles du Traité de pai^ç fait & conclu a Saint- 
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Julien le Zl Juillet 1603 entre Son Altejfe de 
Savoie & la République de Genève ^ avec les 
ratifications^ vérifitations ^ enfemble les décla- 
rations depuis enjuivies touchant le péage deSufe 
en- delà les monts , 8°, Genève 1619, 

Mémoire dreffé en 1603 pour informer les Princes , 
Potentats & Puijfances des libertés de la ville 
& république de Genève y & par conféquent de 
ténormijjime injuftice du Duc de Savoie contre 
elle dans tefcalade du ix Décembre 1602. 

Jettres-patentes du Roi de France fur ces péages^ 
1604. 

Le Cavalier de Savoie y en réponfe au Soldat Fran- 
çois , par Marc - Antoine Buttet , Avocat a 
Chambery , 8°. Chambery 1606 & 1607. 

Le Citadin de Genève , ou Réponfe au Cavalier de 
Savoie y 8°. Paris 1606. 

Le fléau de V Ariftocratie Genevoife ; ou Harangue 
de^ M. PicJety Confeiller d'Etat à Genève y fer- 
vant de réponfe au Citadin , 8^. ^ Saint-Gervais 
1606. 

Difcours d'un bon Patriote fur t établiffement cCun 
Confeil commun & plus étroit entre les Cantons 
évangéliques de Suiffe & leurs Alliés , MifceU 
Tigurina j Tom. IL de Jean Sarafin. 

Inhalt des Genffifchen Berichte fo [u S. Julio 
c^wifchen dem Her[og und der z ftatten Bern 
und Freybourg auch [wifchen dem Her[0^nd 

F 4 
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der ftatt Genff durck alich On dtr Eydgnof" 

chafft VQlipgen und aufgtricht mit wochen nach 

St. Galle n Tag im 1530 jahr auch was fur 
fchloffer fin an dem Genfer fee dem Heriog von 
faffoy un den fcinen um des un ruhigen Adels 

willen von den Sckweiiern verbrent Und [er^ 

b roche n worden fejen. Horfch Mille nar* 
"Befiatigung der Verglich '{wifchen Sâvoyen und 

daherigen aSen 1617 & 1618, Bibl. Bern. 
Memorie i Agoflano délia Chiefa foprà la prête n" 

. fione délia Cafa reale di Savoya , MJf. 
lettre du Roi de France à ceux de Genève 9 2Z 

Juin 1627, Bibl. de Berne. 
*■ " ' de t Ambajfadeur de France aux Genevois y 

lôiyy ibid. 
J. Frifatii Domus Sabaudiœ ^ duobus voluminibus 

divifa ^ prior , Comitum ; pofierior , Ducum ^ 

cum brevi defcriptione Rerum Genevenfium y 8^. 

IiUgduni 1630. 
RivaUii Hiftoria Allobrogum , MJf. Bibliotk. du 

Roi de France y N^. 6014. 
Mémoires & Inftru3ions touchant la protection de 

Genève y MJf. de Brienne izo, N°. 6y ij. 
Négociations de M. De Sabran y l6iç — 1631 , 

fol. y 5 vol. Bibl. Balui. 

de M. De Maijlru à Genève fc 163 1 , 

Bibl. Colbert y Le Long } Bibl. de la France y 
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te Mercure Suipy^"^. 1634. 

Convention entre Zurick^ Berne & Genève; con- 
cernant les fecours réciproques 1667 ^ Biblioth% 
Bernenf. 

Oldemburger Thefaurus rerum publicarum , 8^, 
Genevœ 167$. 

Von den Savoifchen Krieg und gut lichen Unter 
handlungen ^ 1666 y 1667. 

Bernerifche infiruclioa auf eine Conferen[ mit 
Zurich und Genjf wegen ficherheit der bedec- 
kung diefer Stadt 16X6, BibL Bern. 

Rilation des Herrn Hotl[halbs wegen Fran^ofi'- 
fchen Emygranten fo in Brandcnburgifchen 
aufgenommen werden , MJf. 1686 j Biblioth. 
Bernenfn 

Relation uber das verrichten in Nahmen >der lobl 
Evangelifchen Orten der Eydgnofchqffi an dem 
Fran^ofifchen Hoff gewejier gefanter Herrcn 
Heinriéh Aefcher ^ Burgmeijîer der fiatt Zuric 
und Herren Niclaus Daxeloffer Venners und 
des Rath der ftatt Bern betreffend die Genf- 
ferifche [eenden und Eikunfie in der Terre de 
Gex und was geftatten das capitul [u Annecy 
derfelben halb eine ftatt Genff anfochte auck 
was fidhero der Zuruck Kunft der Herren 
gefandten bis ^um Uftrag & folget von 5 Sep- 
tembre 1687— 1688, 4°. Mjf. Biblioth. Bern. 

Acta und agitât a wegen Genff ^ 1688 — 1694, 
ibid. 
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Gtnfifcht gefchqffi Relation loco protocotli l6çÇ 
wtgtn dent Bjtfident IbervilU y iiid. 

Genève à Berne fur le même fujet 1695, ibid. 

Confèrent ^u Zuric wegen der gefahr der fiatt 
Genff 16^6 j ibid. 

Difcours tenu dans le Confeil de Genève par un 
Député des Cantons : cette pièce eft fuppofée j 
on Tattribue à un François réfugié nommé 
Durand. 

La Suijfe endormie avec des lettres touchant Ge* 
neve^ 4°. 1697. 

Tropofition faite par Guillaume Parkurjl y .Secre^ 
taire de Cambaffade de M. Wotton ^ ambajfadeur 
d'Angleterre en Piémont ^ faite à la République 
de Genève ^ pour tirer déclaration éHelle & du 
Canton de Berne quils ne remueront pas pen- 
dant que le Duc de Savoie attaquera le Duc de 
Mantouè , Bibl. du Roi de France , N°. 6019. 

Mémoire dijlribué aux Suijfes en ijoopar M. de 
Loifenge fur quelques difficultés avec Genève* 

Réponfe à ce Mémoire , par M. Gautier. 

^igne de C Alliance perpétuelle entre les Etats de 
Zurich y de Berne & de Genève y fol. 1707. 

lettres écrites à M. de Saint-Ufagey Confeiller au 
Parlement de Dijon , par le fieur Du Pontis , 
pour lui donner une idée générale de l Etat j 
Gouvernement , Police & exercice de la Religion 
de la ville & république de Genève y 1724 ; Le 
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Long , Biblioth. des Hifi. de France , Tom. IV. 
Droits du Roi de France fur plus d'un tiers de la 

baronie de Gex y ufurpée par la république de 

Genève^ ibid. 
Mémoires , A3es & Traités de la république de 

Genève avec la France , fol. Mff. de Brimne , . 

N°. J20, Bibl. du Roi de France. 
Traités des Suijfesaveç la France & Genève^ Bibl. 

Seguerianay N°. 215, Biblioth. des Hijî. de 

France j Tom. IV* 
Traité entre la république de Genève & le Roi de 

France y fait en 1749. 
■ ■^ entre la République de Genève & le Roi de 

Sardaigne j fait en 1754» 
entretiens politiques entre quelques Suijfes des 

Trei'^e Cantons & les pays alliés fur tétat pré^ 

fent oh fe trouve le Corps Helvétique y avec une 

Carte curieufe & exaâe de toute la Suiffe , 8^« 

"Londres 1738. 
Quarante Tables politiques de la Suiffe y par 

C. E. Faber , fil. Bdle 1746. 
Tableau hiflorique fi» politique de l(t Suiffe , 8°, 

Faris ij66. 
Sur la population de Genève y nouvelle Correfpon- 

dancùy par Schloffer , 8°. Gottingue 1776. 
Meiners , Lettres fur ta Suijfe en allemand , 8^. 
1784, 
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Hiftoire eccléfiaftiquc. 

Histoire des Evêques de Genève , par le Pert 
Monod , Jéfuite , Mf. Le Long , Biblioth. des 
Hiftoriens de France , N®. 45 il- 

du Diocefe de Genève , par Beffon , 4^. 

Annecy 17S9* 

Lettres & Mémoires d^un Savant Genevois à Mr. 
Rémont De Sainte- Albine fur les Evêques de 
Genève y fourn. Heivét. 1749 j Septembre y Oc- 
tobre y Novembre. 

Extrait de tHiJioire des Evêques , par Floumoîs , 

Cartulaire de Genève , foU MJf. Le Long , BibL 
des Hift. de France^y Tom. IK. 

Conftitutiones fynodales Epifcopatûs Gebennenfis^ 
fol. & 8^. Genève 1493 ' ^^^^^ furent données 
par TEvêque Antoine Champion. 

Les A3es & Gefies merveilleux de la Cité de Ge- 
neve nouvellement convertie a t Evangile , faits 
du tems de leur réfortuation ; comment ils font 
reçue y rédigée par écrit en forme de Chroniques y 
Annales ou Hijloires y commençant tan 1532 y 
dédié au Confeil de Genève en iS3^j in-ii. 
Genève 15 36» 

Le Levain du Calvinifmey ou commencement de 
théréfie dans Genève , par Sœur Jeanne de 
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Juflîe , Religieufe de Sainte • Claire , i\ 

Chambery ISIS^ 
Mémoires fur tHifioire de la Réformation ^ par 

Froment, MJf. Biblioth. de Genève. 
Tremier Sermon fait à Genève , par Froment , 

MJf.Ibid. 
Initium & progrejfus Rtformationis quœ faâa ejt 
Genevœ ab anno 1533 collegit Benediéhis Tur- 
retinus , foUMJf. Ibid. 
Geneva reformata , ac Theodori Be[œ encomium 
très Orationes Benediôi Piétet, 4®. Genevœ 
1720, 
Wftoire de la Réformation de la Suijfe , par Ru- 
chat, 8**. Genève^ 6 vol. 1727. 
' ' générale des progrès & décadence de thé' 
réjîe moderne ; on y trouve état de la Religion 
Huguenote de la république de Genève^ T. Il , 
Lib. VU. 
Joh. Wilhelmius , Hiftorie von der Reformatie der 
, Kircken van del palt[ in Genève , 8^, Rotterd^ 

1745- 
IntroduSio in Hiftoriam Evangelii feculo XVlj 

AuSore Daniele Gerdes, 4^. 1744. 
Mémoires pour téclairciffement de ce qui fe pajfa 
en 1553 fr 15 5472''' t excommunication , BibU 
de Genève , MJf* 
' ■ • ' ' fur Caroly fr Troillet , MJf. Ibid. 

les Ordonnances eccléfiajliques de téglift de Gc* 
neve , 8®. iS4l« 
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tes Ordonnances eccléfiaftiques de VËglife dé 
Genève avec tordre de V école de ladite Cité ^ 8^. 
Genève 1 5 59 , che[ Robert Etienne. 

NB. On en fit une nouvelle édition à Lyon 
en 156^, 8°. chez Artus Chauvin; elles fii^ 
rent réimprimées à Genève chez Jean Durand 
en 1578. 

tes Ordonnances eccléfiaftiques de téglife de Ge^ 
neve , avec f ordre des écoles de ladite Cité y 8^é 
Genève i^ôS. 

NB. Nouvelle édition , en 1569. 

Controverfes des Mini/Ires de Genève avec le Pert 
Chérubin y tenues à Thonon en 1598, foU MJfé 
BibL de Genève* 

ta Conférence accordée entre les Prédicateurs ca- 
tholiques de f ordre des Capucins & les Minif- 
très de Genève ^ là ou ton voit comment ceux 
de Genève défirent d^être inftruits ^ & de rentre f 
au giron de CEglife^ 8°. Paris 1598, 

Ottavîo d'Ifa , Capucino , la Ginevra in Viterbo 
âpprejfo il difcipolo y in-iz. 1630. V. Toppi ^ 
BibL Neapolitana. 

Schrifft vechfel wegen der denen Herrn Theotogis 
:(u Genève beygemejfenen Socianifchen Irrthu^ 
mer , Acla nova Hiftor. Ecclef. Tom. L 

Epiftola Ecclefiœ Genevenfis ad Doclores & Pro' 
fij/bres Academiœ Lugdunenfis Bataviœ y quà 
& Arminianifmum extirpandum fuadet ^ & eri* 
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gendam novam Academiam Amjielodami dif- 
fuadet. Cmnii Animadverfiones , pars VII. 
Johan Conrad Fucflin Beytrage [ur trlauttrung 
der Kirchen Reformation Gefchicke des Swi[er 
land , 8°. 5 voU Zurich. 
Gott gthuligte ErftUnge unes aufblukcnden Evan^ 
gclifch Lutherifch en Zions dienftes oder Chrift^ 
liche Einveyvungs-'Predigt des neu aufgerich 
teten Evangdifch Lutherifchtn Gottes dienfies 
an der Chrifitichtn gemeine ju Genff un der da 
:(u gehorigèn Mitglieder von Lyon in Frank" 
reick als felbiger 1707 28 Augufti war der 
X fonntag ^ P. Trinitat in Genff foUmniter 
eingefuhret wurde von M* Anton Schuitzen 
erjîen Evangelifch V rédiger der Chrift Lutherifch 
gemeine in Genff und Lyon ^ ^ . Leipfic 1708. 
Avis au Public fur t établiffement de (Ecole des 
Catéchumènes , avec le Règlement y 4^. I742« 
Unpartheische Befchreibung ailes deffen was fich 
fet anno 1752 bis auf diefen Tag denkwurdiges 
jugetragen mit denen feparatifen und wieder 
tauferen in Canton Bafel und in der Republic 
Genff als des [weiten Tifckes funfte tracht auf 
geftellet von einer fruchtbringenden Gefellf 
chafft fur die einigen gafte die daran gefchm 
achfinden^ , 4°, 1754. 
Hiftorifche Nachricht von der unter Her[og. 
Gottaifchen fchut\ftehenden Evangelifch Luthe- 
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rifchen dtutfchen Kircht [u Gtnff^ 4*, Gotha 

1768- V 

Ordonnance concernant le Gouvernement de fE^ 
. glife allemande dans la ville de Genève. 
Hecherches fur la fondation de CEglife cathédrale 

de Genève , Journ. Helv. 1745, Juillet 1750 y 

Juin^ Juillet. 
Lettres fur t Aigle Impériale fculptée fur le fron^^ 

tifpice de la cathédrale de Genève y Journ. Helvi 

1743 , Mai^ Août. 
Eclaircijfement fur un^ communication fecrette 

entre deux anciens Couve ns de Gène y e y Journal 

Helvét. "1750 Mai. 

Hiftoîre littéraire. 

Je ne parlerai point ici des ouvrages particu- 
liers où la vie de quelque Savant & de quelque 
Artifte Genevois peut être racontée 5 mais j'in- 
diquerai feulement à préfent quelques ouvrages 
généraux peu connus , qui ont des rapports avec 
rhiftoire littéraire de Genève : les autres feront 
Ibigneufement cités quand il s'agira de la vie de 
rhomme de lettres dont ils auront fait quelque 
mention. 
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ire de l'Académieé 



î,' ORDRE & là manière tTenfiigner en ta ^ilU et 
Genève nu Collège , 8°. i538, 

Leges Academiœ Genève nfis ^ Oliva Roberti Ste* 
phani , 4^ 1559* 

Ordre de t école de la €iti de Gehevi , 4®, che\ 
Robert Etienne > 1559- ^-B* Ce livre fut 
réimprimé en 1562 par Artus Chauvin j qui 
y joignit. lâ traduâion françoiiè de la haratp- 
gue latine de Théodore De Beze j elle n'eft 
pas dans rédition de 1559. 

Ordonnances eccUfiaftiques de téglife âe Genève ; 
item,, tordre de V école. de ladite Cité ^ réim^ 
primés en 1578 che^ Jean Durand j & en 1609 
chei Nicod / où en jfit auffi mie. nouvelle édi* 
tion latine ibus ce titre : Brdo ratioqut thcertdi 
in Genevenfi Gymnafio 9 8^» Genevte 15938 * 
Cet ouvrage a été traduit Cn ànglôîs p^ 
Robert Filk,. 8®. 1562^^. en hollandois , 8^* 
1617, Vid. Bibl. Baurtigart. i. s&j, N*. 737; 
Uffembach, 1/ 133^ Draud. I48 , Bihliothi 
Helv. ScluSqchzeri ^ Ationima^ Hydé^ Bibli 
Bodley , 251.^ Vogt 184, N". 95* 

Davidis Clerici de Scàolarum Infii/uti&né ^ a^ 
prœjertim de ScholA Gtnevtnfi : oh trouve (fcttè 
pièce avec les autres Harangues ^ 8^. 16874 
Tâme L /^ G 
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Amadei De la Rîve Orationes dlice de Academiâ 

Gentvenfi , foL Mffl ^ 

Tirinclytœ Academiœ Gtnevtnfis qualis fuit 1720, 

BibU Bremenfis CLIV ^ fafc. II. 
Fades hodierna Academiœ Genevenjis , Tempe 

Helvetica^P.VI. 
Tournai Helvétique^ Août I748. 
Hundling Hiftoria titteraria y 3010, 5SiJ» 
Hèuman Bibliotheca academica. 
Nova litteraria Germaniœ , 1717. 
Bibliothèque Germanique , To/72. XV. 

Hîftoire de la Bibliothèque publique. 

JoVRNAzHelvétique , 1742 , Marsy Avril y Maiy 

Octobre. 
' -y': . ijSi y Août^ 

V-. ' -. 17SS 9 Mars. 

■ 1 759 , Février. 

Mémoires de Trévoux ^ OSobre 1742. 
Struvii Introduâio ad notitiam rei liîterariœ y 
-pag. 7,07,. 

Oratio Alphonfi Turretinî ,4®. 
Lettres de Jacob- Jonas Byornflhal fur la France 

& r Italie : elles ont été écrites en fuédois & 
'. • .traduitics en allemand. 

Catdhgue raifonné des Manufcrits de la Biblio-^ 
jthcque de Genève^ par Jean Senebier , Biblio* 

thécairç^ 8®. Gtatve 177p. 
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{Moire jlnéf aie des Savans céiebfê§; 

Catazogus ScriptoruTh ab Helvetiis ac ^Pœde* 

ratis rtformatœ Reiigionis annis 50 pojîeriori* 

bus feculi XVII editorum in omni gentre erudi^ 

tionis , 8°. BafiUœ Î702. 
J. Ant. Gautici' , philofophice Profejforis ^ Orà^ 

tiones IV ^ diâœ cîtm jam ftatis Acadcmiaê 

Gtnevenfis fokmnibus ^ pro Reâoris munére% 

prœeffit ^ 4®. Gtnevœ 1721. 
Alexaftdri Morî Oratio de duôbus Gtnevœ mira- 

culis , foie & fcutQy é^.'Mtdioburgi 1652. ; 
iLettre fur tHiJîoirt de Genève & fur le$ grandi 

hommes queile a produits^ ^ Journal Helvéti^t 

175s Mai. 
lettre fur quelques particularités concernant Gê* 

néve & quelques-uns de fes grands hommes^ 

Tourné Helv. 1759 Février^ 
Academiœ Genevenfis VLeiXtyygvsHx > fèu Panegy^ 

ricus Ckrijio liberatofiy à Johanne Ledtio^ 

8®. Genevaë 1615. 
lettres de Jacob-JonasByôrnfthal yi/r la Frandi 

& r Italie y traduites du fuédois en allemand f 

Tâm. h 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE GENEVE. 

LIVRE PREMIER. 

Depuis fort origine jufques à la fin du 
quiniieme fieclé. 

JLiES monumens relatifs à Thiftoire littéraire 
de Genève manquent abfblument j niques au 
tems où elle embrafla le Chriftianifme 5 dès- 
lors on en trouve quelques-uns qui font con- 
noître avantageufement la plupart des Evêques 
qui y fîégerent : il y a bien peu de villes qui 
doivent autant au zèle , au patriotifme & au 
lavoir de leurs Prélats. Cet éloge ne fera pas 
lîifped j Tamour que j'ai pour la vérité me le 
fait donner avec plaifir , & Tamour que j'ai pour 
ma patrie m'engage à témoigner ma reconnoif- 
fance à tous ceux qui lui firent du bien. 
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Le Chriftîanifine s'établît dans Genève veri 
Je milieu du"^atrieme fîecle j Denys & Para- 
codus , Evêques de Vienne , y fondèrent alors 

•une églife j mais les troubles continuels excités 
par les Bourguignons qui fe fixèrent dans les 
pays voifins ne laifferent pas aux Eccléfiaftiques 
chrétiens le tems d'affermir les principes con* 
Iblans de leur religion fàinte dans Tefprit de 
leurs catéchumènes. En 446 l'armée de Clovis 
ravagea le royaume de Bourgogne , détruifit 
Genève , brûla fà cathédrale , comme Avitus , 

. Archevêque de Vienne , l'apprend dans une de 
fes homélies. 

Au commencement du fixieme fiecle , Gon- 
debaud profita de la retraite de Clovis pour 
s'emparer de tout le pays 5 il rétablit Genève , 
adoucit les loix de fes prédéceffeurs , & parut 
vouloir faire le bonheur de fes nouveaux (bjets y 
que les Rois d'Italie & des Francs troublèrent 
bientôt. Enfin , Charlemagne vint dans Genève ; 
il lui confirma fa liberté & fes privilèges , & 
lui fit efpérer une tranquillité qu'elle ne con- 
noiifoit depuis long- tems que par des foupirs 
inutiles pour la poiTéder. • 

Maximus, Evêque de Genève en 517, af- 
fifta au Concile appelé Epauncnfe j on lui donna 
le titre de grand Prédicateur. Voy. Gall. Chrifi^ 
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, Salonius aflîfta au fécond Concile de Lyon 
en 567 , $c au Concile de Paris ipn 573, GalU 
Çhrifi. 

Cariatho fut du nombre des Pères du Con- 
cile de Châlons en 582 y du fécond Concile de 
Valence en 584 , & du fécond Concile de Ma- 
çon çn 585. GalL Chrijî. 

Ansegisus étoit Evêque à Genève environ 
dans l'année 860. GeCier , dans fà Bibliothèque , 
dit qu'il commenta les loix de Charlemagne ^ on 
lait qu'il fut Archevêque de Sens , & qu'il fe 
fit enterrer dans l'églife de Saint- Viâoi" de Ge- 
nève : Bonnivard rapporte «au moins dans fes 
Chroniques une épitaphe qui le fait croire. Galté 
Çhrift, 

Optandus 9 Evêque dans le neuvième fîecle, 
mérita les éloges que le Pape Jean VIII hii 
donna dans une lettre adreffée aux Genevois : 
cette lettre apprend encore que Genève avoit 
alors le droit d'élire {^% Evêques & de les 
tirer de fon propre ^clergé. GalL Chrifi. 

" Fridericus , Evêque en 1019 , donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible manufcrite 
quon voit à I9 l}ibliotbeque dç Genève^ & qui 
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paroît du neuvième ou dixième fiecle. On ne 
peut douter fpie cet Evêque ne fût ikvant & 
pieux par le catalogue de fès livres , qui eft 
copié fiir le dernfer feuillet de ce manufcrit 
précieux : on y trouve autant d'ouvrages de phi- 
lofophie & de poéfie que de théologie 5 & cha- 
cun d'eux font bien choifis dans leur genre. 
Voy. mon Catalogue des Manufcrits de la Biblio^ 
theque de Genève. 

Ardutius fut élu Evêque de Genève en 
II 24; il étoit en correfpondance avec Su Ber- 
nard : il paroît qu*il avoit fait des progrès dans 
les fciences profanes ^ puiique TÂbbé de Clair- 
vaux Texhorte à ianéiifier fès études, Epift. 27. 
Cet Evêque citoyen oublia fes intérêts pour 
ceux de Genève j il préféra toujours la gloire 
d'un Pafteur pauvre & patriote aux triftes re- 
venus d'un Prélat avare & opulent ^ il défendit 
les droits de la ville contre ceux qui les atta- 
quèrent , & il fut întéreffer à là caufe les Em- 
pereurs &cIqs Papes, qui le protégèrent. Spon^ 
Hift. de Genève , Tôm. /. 

Nantelinus, qui lu^iîiccéda en 11 8s, eut 
fon courage & fon pairiotifme j il fit les mêmes 
facrifices , & il obtint les mêmes iiiccès. Spon, 
Hijl. de Genève , Tom* I. 
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Pierre De Sessons établit en m 3 un Doc- 
teur en théologie , pour enfèigne^ les jeuues 
Çcçléfîaftiquçs, Spon , Hiji^ de Genève y Tôm. I. 

Guillaume De Marcossey , Evêque de Ge- 
nève en 1^66 y engagea TEmpereur Charles lY 
à révoquer le vicariat de l'Empire , qu'il avoit 
accordé à Amé de Savoie, appelé le Comte Vert; 
il obtint de Grégoire II , fiégeant à Avignon , 
un ordre efficace pour forcer le Comte à remets 
tre entre &s mains les lettres impériales que ce 
iPrince avoit fii fe procurer, Guillaume De Mar- 
coffey étoit cependant Seigneur d'un château 
dans le Faucigni , dont il étoit originaire : fes 
terres , comme celles qui appartenoient à Té- 
glife de Genève , fè trou voient fbu^ la jurifdiftion 
du Comte Amé 5 mais les yeux du refpeâable 
Prélat , fixés fur les intérêts de Téglife & de 
la ville , fe fermèrent toujours fiir le tort par- 
ticulier qu'il fe'faifoit par cette conduite hè- 
roïque. 

Guillaume De MarcoiTéy fortifia la ville de 
Genève , & releva fes anciennes miirailles 3 il le» 
flanqua de vingt-deux tours : il mourut en 1377 
comme un bon père au milieu de fes enfans qui 
le chériffent. Voyez Rofet;^ Lih. I^ CXXIX ^ 
Spon, T^/72,J, 
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Adhemar Fabri , qui paroît appartenir i 
une famille genevoife , fuccéda en 1385 à Jean 
de Murol ; il fut Evêque de Genève pendant 
trois ans ; & Ton ignore s'il quitta fa place par 
la mort , ou par fa promotion au cardinalat : 
cependant le fiege de Genève n'étoit point in- 
compatible avec le chapeau de Cardinal ^puifque 
Jean de Brogny & Félix V furent Evcques de 
Genève & Cardinaux. 

Fabri avoit été Confeffeur de TAnti - Pape 
^ Clément VII , comme on le voit dans les Ades 
du confiftoire du Vatican ; aufTi quand il fut 
Evêque de Genève , il obtint de ce Pape une 
bulle datée du mois de Septembre 1385 , révo* 
quant* toutes les aliénations faites depuis trente 
ans à la manie épifcopale de Genève par les 
Evêques fes prédéceffeurs , pourvu qu'elles n euC- 
lent pas été confirmées par le Saint-Siège. 

La ville de Genève a des obligations à Fabri; 
îl la défendit contre les Comtes de Savoie , & il 
rédigea le code de fes libertés &franchif€s. Loin 
de diminuer les prérogatives du peuple , il s'at^ 
tacha fuMout à les établir; il s'engagea même, 
pour lui & fes fuçceffeurs , à les obferver : les 
Evêques qui lui fuccéderent étoient obligés do 
promettre par ferment que ces franchifes fè- 
roient leurs loix 5 & ils n'étoient revêtus de leur 
(ligqité qu'ap^-ès s'être fournis à cette formalité. 



{ 



( xo6 ) 

Le code intitulé , Libertés & Pranchifes de 
Genève fut pub^lié le 13 Mai 15875 il contient 
fbixante & dix-neuf articles; on y trouve une 
peinture du Gouvernement de ce tems-là & des 
coutumes qui fervoient de loix. L'aéke annexé 
à ces franchi (es renferme l'engagement formel 
de TEvêque à les faire obferver; il fut com- 
pofé dans le mauvais latin qu'on parloit alors. 
Michel de Montyon les traduifit en françois en 
1455 , & on les imprima chez Belot en 1507. 

Le mot de vidomne eft traduit par vice-doynus 
& vice ' dompnus. On lit à l'article XV , Fiat 
quarteronus de cupro ad cujus menfuram menfure- 
tur bladam : on appeloit la vente du bled venda 
bladorum. Voyez Bonnivardy Rofetj Sport y Hi^. 
de Genève , Tôm. I ; Bejfon ^ Kift. du Diocefe de 
Genève. 

François De VersonnAy 9 Syndic de Genève 
en 141 7 , fonda en 142.9 une école pour la 
grammaire , c'eft-à-dire , pour la leéiure , Técri- 
. ture , l'orthographe , la logique & les autres 
arts libéraux; il fit bâtir une maifon pour rece- 
voir les Ecoliers vis-à-vis les Cordeliers de Rive, 
Verfonnay étoit un riche Marchand qui aimoit les 
Icîences ; fon zèle patriotique lui enfeigna l'ufage 
qu'il devoit faire de la fortune. Il fut long-tems 
k modèle de la plupart de nos Magiftrats, qui, 
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jjprès avoir fait fleurir la République par le com- 
merce 9 iè confacrerent à faire ibn bonheur par 
leurs confeils. 

Entre les çlaufes qui accompagnèrent la fon- 
dation de Verfbnnay ^ il faut remarquer la dé- 
fenfe qu'il fit aux maîtres d'école de recevoir 
aucun émolument de leurs difciples , & l'ordre 
qu'il donna à tous les écoliers de réciter un Pater 
& un Ave pour le repos de fon ame près de 
l'autel bâti dans cette maiibn. Cette école fub- 
iîila jufqucs à la fondation du collège. 
. Voy. Sporiy Hifi. de Genève ^ Tôm, /• 

Jean De Cors fut un Prédicateur diftingué 
à Genève : on a conlèrvé fbn nom & la mémoire 
de fes fermons ^ il vlvoit à la fin du quatorzième 
iîecle & au commencement du quinzième. 

Voy. Quetifj Scriptores ordinis Prcedicatorum. 

Jean De Courte Cuisse , ou , comme on 
Tappeloit en latin , Brevis Coxje , naquit au 
^ans ; il fut reçu Doôeur de théologie dans 
l'univerfîté de Paris en 1388; il fut député par 
cette univerfité à Benoit XIII & à Bonifece IX 
en 1395 , pour les engager à renoncer au ppntîfi-f 
cat, & il compolaplufieurs ouvrages fiir cet objet 
important, qui occupoit alors tous les efprits. 

Ses talens le firent choifir^ pour Aumônier 
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du Roi Charles VI j en 142.0 il remplaça Gerfbn 
dans fa place de Chancelier de Tuniverfîté de 
Paris, Enfin , Jean De Courte Cuiffe ayant déplu 
è Henri V, Roi d'Angleterre, maître de Paris, 
obtint de Martin V Tévêché de Genève , & il en 
prit poiTeffion en 1421 j mais il l'abandonna au 
bout d'une année. ^ 

On trouve parmi les manufcrits de la biblio- 
thèque de Genève Sincqut^ des quatre vertus car- 
dinales , tranflaté de latin en français par Jean De 
Courte Cuijfe. On a de lui un autre ouvrage inti- 
tulé , De Fide , Eçclejiâ , Pontifice , Concilio gê- 
nerait : ce livre a été imprimé danif la nouvelle 
édition des œuvres de Gerfon , faite par Du Pin 
fur un manufcrit de l'abbaye de Saint-Vidor 5 il 
a été réimprimé feul à La Haye en 1728, fol. 

Voy. Spon , Hifl. de Genève^ Tâm. I; Gallia 
Chrijîiana , fur les Archevêques de Paris '^ Bejfony 
Hiji. du diocefe de Genève , Biblioth* des fciences , 
Tim. Xy Biblioth. des Auteurs eccUfiaft* Tom. J, 
Catalogue raifonné des Manufcrits de la Biblioth. 
de Genève , Gerfoniana. 

Jean De Brogny fiit ainfi appelé d'un petit 
village près d'Annecy où il naquit. Le Rituel 
d'Annecy apprend que cet homme illuftre s'ap- 
. peloit Jean AUermet. On raconte que des Reli- 
gieux voyageurs rencontrèrent Jean De Brogny 
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gardant des cochons ; qu'ils furent aflez éclairai 
pour découvrir le génie du jeune Pâtre, & qu'ils 
lui propofèrent de le mener à ''Rome pour le 
faire étudier. Jean De Brogny accepta cette pro^ 
pofîtion avec empreflement ^ il ne tarda pas i 
en goûter les fruits 5 fes fuccès le firent con- 
noître, & fes fervices lui procurèrent des hon- 
neurs & des bénéfices. • 

Le génie égalife les hommes 9 ou plutôt il 
crée fcul les diftindiôns. Les talens & le favoir 
de Brogny voilèrent bientôt la bafleffe de fbn 
extraftion aux yeux du monde j mais Brogny 
fut le feul qui ne Toublia pas, & qui voulut la 
rappeler aux autres. Il fit graver fur les fieges 
de la chapelle des Machabées, qu'il fonda dans 
Genève , de même que fur la maifbn qu'il y ha- 
bita en 141 8 y un monument de fà naijSance qui 
devint celui de fa modeftie & de fà grandeur j 
on y voit un jeune homme conduifànt un cochon : 
ce monument fub£^e encore dans la bibliothèque 
de Genève , où il éternifè la vertu du CardinaL 

De Brogny fiit grad|pé en droit civil à Avignon} 
ClémentVIIle donna pour Précepteur à fbn neveu 
Humbert de Thoire Je Villars . Il fut fait Evo- 
que de Viviers en 1380 : Clément VII le décora 
de la pourpre en. 1385, & Benoit XIII le noni- 
ma Evêque d'Oftie 8c, Vice-Chancelier de YEr 
glife 3 le Pape Alexandre V le fit Chancelier de 
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TEglife : Il ptéfida en cette qualité le Cônciié 
die Confiance pendant la vacance du Saint-Siège ^ 
comme on peut le voir dans la fèflion VI de ce 
Concile : on apprend dans la feizieme que Johan- 
nés Gebennenfis fut député vers Benoit XIII , & 
qu'il confàcra le nouveau Pape, Martin V, après 
la dépofition de Benoit XIII & de Grégoire XIL 
On donna à De Brogny en 1409 l'archevêché 
d'Arles. Enfin , en 142 2 , après le départ de Jean 
de Courte CuifTe , les Chanoines de Genève 
élurent un Evêque que le Pape refiifa d'approu- 
ver , & il nomma à fa place Jean De Brogny^ 
comme ce dernier le fit favoir au Chapitre dans 
la lettre qu'il lui écrivit : il lui dit avec une bonté 
qui IntérefTe que le Pape l'avoit transféré dil 
fiege d'Arles à celui de Genève , dont le revenu 
étoit bien inférieur à celui du premier , parce 
que le facré Collège l'avoit fbuhaité pour dd 
très-fortes raifbns j il ajoute qu'il avoit aifement 
confenti à cette tranflation, qui le plaçoit dan^ 
le dioceffe où il étoit né, & où il efpéroit faire? 
plus de plaîfir au peuple qu'un étranger. Il 
nomma l'Abbé de Saint -Claude pour prendre 
pofTeflion de l'évêché. Il paroît qu'il mourut à 
Rome en 1426 fans être venu à Genève depuis 
qu'il en fut Evêque 5 mais il fbuhaita d'y êtrd 
enterré dans la chapelle des Machabées ; ce qui 
fbt exécuté en i428« ^ 
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De Brogny avoit toujours aîmé Genève , & 
il lui donna ibuvent des preuves de ion attache- 
ment; en 1405 9 il fit préfent d'une cloche ail 
couvent des Dominicains de Palais ; en 1406 il 
fonda la chapelle des Machabées fous le voca-^^ 
ble de la Vierge Marie avec douze Prêtres & 
un Archiprêtre j il deftîna 5000 florins d'or pour 
le fervice de cette chapelle. A Ion retour du 
Concile de Confiance en 141 8 , il pafTa à Ge- 
nève avec Martin V y comme on le voit dans le 
concordat qu'i] fit avec les Anglois , qui fe 
trouve dans les aâes du Concile de Confiance ^ 
Tôm. I , pag. 1079 ; il eft daté de Genève le 
18 Juillet 141 8 9 domus habitationis nofirœ. Enfin 
De Brogny voulut établir dans cette ville une 
univerfité ; mais le peuple en refiifà Tofire , par 
la crainte des défbrdres q[ue les étudians occaiion^ 
nent aux citoyens. 

Les talens de De Brogny lui donnèrent une 
grande influence pour finir les fch^mes qui s'é^ 
levèrent alors dans l'églifè , pou "amener lc« 
efprits aigris , pour infpirer aux peuples & aux* 
Princes le défir de la paix & les moyens de la 
procurer ; il atteignit le plus haut degré de la 
gloire y en évitant la triple thiare 9 qu'il lui au^ 
roit été facile de placer fur fà tête. 

Ce Prélat efl toujours célèbre par fes fondai 
{ions pieufes : il créa l'hôpital d'Annecy ( il ma- 
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rîoît fouvent de jeunes garçons & dé jeûnél 
filles qu'il dotoit j il bâtiflbit des maifons aux 
pauvres; il avoit des manufaâures pour habiller 
les indigens; il voulut même dîner à firogny 
avec tous les vieillards du lieu. On lit enfin dans 
les œuvres de Hus , Tôm. I y page 70 de Tédit* 
de Nuremberg en 1558 : ConfiUum patris hoe 
tfi 9 Cardinalis OftUnJîs , qutmfic nominat ne turti 
'n periculum conjiciat ; vidtbatur enim Cardinalis 
iiclus minimi malè velle Huffio ; on y trouve en- 
core une converiation du malheureux Hus avec 
ce Prélat, qui tâche de vaincre la fermeté du 
martyr par les raifonnemens que la compaffion ^ 
la douceur & la charité chrétienne lui diéboientè 
Queir éloge ! un Cardinal qui relpefte les loix 
de la tolérance & de la charité chrétienne dan< 
ce' fiecle , • & au Concile de Confiance ! 

Voy. Mffi Bonnivard , Rofet ; Spon , Hiji. dé 
Genève^ Tom. /, Ugkelli ^ Italiafaera , Toméî\ 
St€. Marthe \ Gallia Chrift. \ Saxii Pontife Arelau \ 
Aubery , alft. des ,Cardinaux ; Fri[on j Gallid 
furpurata; Balu[e , Vitce Papar. Aven. , Tonié I; 
Bejbn , Mémoires fur le diocefe de Genève ; Hijlé 
i^u Concile de Confiance; Tournai Helv. Juillet 
1:749; Manufcrit des Archives de Chamhtry ; 
Du Chef ne y Hifi. des Cardinaux y Liy. II ; Teif^ 
fier ; Hift. des Papes d'Avignon ; Cotçmbi Gefta 
Mfifc* Vivar. 

Michel 
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Michel MONTHYON > Notaire public j Syildîc 
fen 1456 > traduifit en françois les Franchifek 
d'Adhemar Fabri en 14555 elles forent feule- 
ment imprimées en 1507 à Genève y chez Jean 
Belot* 

Voy. quelques mànufcrits & quelques extraits 
des régiftres du Confeil. 

Félix V. Getieve a Thonneur de compter parmî 
lësEvêques & (es proteâeurs un Duc de Savoie 
revêtu de la triple thiare ^ qui eut le courage de 
l'abdiquer , & qui (ut fe contenter de Tadminil^ 
tration des évêchés de Genève & de Laufanne* 
La mort d'Ame VII laîfla Amé VIII fon fils 
fous la tutelle de Bonne de Bourbon la mère. Il 
obtint de Vinceflas le vicariat de l'Empire 5 mais 
Guillaume de Lornay ^ Evêque de Genève ^ 
engagea l'Empereur à révoquer ce titre par un6 
bulle du 22 Juin 1400 ; en Ï412 Jean De Ber^ 
irandis , Evêque de Genève , lut empêcher TEm*- 
pereur de donner le titre de Vicaire de TEmpire à 
Amé VIII, qui le IbUiciloît de nouveau. Enfin > 
en 1419 le Pape refola au Duc de Savoie la 
fouveraineté de Genève qu'il lui demandoit 5 & 
Jean de Bertrandis , comme lès prédéceflèurs y 
préféra les intérêts de Téglife de Gerteve & Tin- 
dépendance de la ville aux ofîres flatteufes qu'oa 
lui fit pour oublier fon troupeau* 

. Tome I. H 
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En vairt Aitké VIII avoit vu fes Etats s'accroî- 
tre confidérablement par racquiiîtioii du Comté 
de Genevois & la réunion du Piémont à fes 
pofièdions y en vain l'Empereur érigea en 141 6 
la Savoie en Duché ; Tame inquiète de ce Prince 
nepouvoit trouver le bonheur ; il voyoit bien que 
les titres & la puiiTance ne le donnoient pas* 
La mort de fa femme , le danger qu'il courut 
d'être afFaflîné le dégoûtèrent du monde ; il fit 
bâtir un hermitage à Ripaille fur le bord du lac 
de Genève , & s'y retira en 1434 avec quelques 
Seigneurs de fa cour , après avoir créé Louis 
fon fils aîné Comte de Genevois , Prince de 
Piémont & Lieutenant - Général de tous fès 
Etats. 

L'ambition de ce Prince j renfermée dans un 
cloître , fê calme fous l'habit d'Hermite : la vie 
douce & tranquille qu'il menoit dans cet afyle 
fixa fur lui les yeux de l'Europe. Le Concile de 
Baie y après avoir dépofé Eugène IV , choifit 
Amé VIII pour Pape au mois de Novembre 
1439; il confèntit aux défirs du Concile , & prit 
le nom de Félix V. 

Ce nouveau Pontife partagea fes biens tempo- 
rels entre fes enfans , & vint à Bâle au mois de 
Juin 1440 5 il y créa vingt - trois cardinaux. 
Félix V ne réunit pas les Princes de l'Europe fous 
fon obédience comme il avoit réuni les fuâfragei 
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dif Cbncilé ^ auâi il céda le ûegê ^ôtitiécâî à 
Nicolas V en 1448 , à condition qu'il feroit lé 
t)remîer Cardinal & Légat du Saint- Siegd èri 
France & en Allemagne j qu'on révoqueroit hi 
excommunications lancées de part & d'autre 5 & 
qu'on conferveroit les bénéfices doiinés à leurs 
J)offefleurs. Il fe retira enfin à Ripaille^ où il 
mourut en 145 1 $ fîjivant Raynaldus & d'autres 
Hiftoriens* 

Après la lîlort de t'rariçois De Mîés , Félix V 
te chargea en 1444 de l'adminiflratioii de l'Evô-; 
ché de Genève j il jura d'obferver fes franchifes | 
& il tint fcrupuleufement Ion ferment* 

Duclos & Voltaire fè ibnt accordés à calotti* 
tiier là conduite pieufe de ce Prince à Ripaille j 
parce qu'un proverbe clii pays jiéint une vie dé 
plaifîr par des mots , /aire ripaille ; mais ÏU 
n'ont pas réfléchi ^ que cette expreflîon fut diâée 
paf la fituatiori riante de cet hermitagd ^ & la 
fie heureufe que les Herrtiites y doivent mener ^ 
en eomparaifbn de celle que paffent eommuiic- 
ment les Religieux de cet ordre. Il eft au moins 
certain que tous les Auteufs du tenis font l'élogé 
'd'Ame VIII j le fatyriqué Poggio en parle avaii' 
tageufement^ Eneas Sylvius donne ^ dans fbn 
Europe & dans Thiftoire du couronhemciit dé 
Félix Vj une idée intéref&nte de la vie régulière àê 
€« Prince j Monftrelét ^ qui aime à médire , Ray- 

H % 
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naldus approuvent tout ce qu'il ^. Ée fiilîrage 
des contemporains en faveur d'Ame VIII doit 
impolër filence à fcs détraâeurs de nos jours ; 
mais en louant la piété de ce Prince , je ne pui$ 
approuver fon abdication du Gouvernement : un 
Prince contraâe avec fes fiijets des obligations 
qui le lient à eux juiques à la mort^ ou du moins 
tant qu'il peut contribuer à leur bonheur. 

Félix V tint fa daterie à Genève pendant une 
partie de Ton pontificat^ la colleâion de fes bulles 
efl confidérable ^ elle eft au moins compolee de 
trois mille , qui forment huit volumes //z-folio , 
dont la république de Genève fit préfent à Sa 
Majefté le Roi de Sardaigne en 1754. 

Voy. Eneas Sylvius , Lib. VII ; Guickenon ^ 
Hift. de Savoie y Tom* l ; Spon , Hift. de Genève j 
Tom.I; Onuphre , Genebrardy Moro^ip , Virtu 
€ vita di B. Amadeo , foL Turino 1680 , latine ^ 
ibid. ; Amadeus pacificus y 8°. Turin 1624; fl;[o- 
vii Annales ecclefiaftici , Tom. XVI & XVII f 
Hiji. du Concile de Bdle ; Bejfon , Hift. de tEvê- 
ché de Genève ; Haller , Catalogue des Hiftoriens 
de la Suijfe. 

Antoine De Champion , dont on ignore Yo- 
rîgine , mais dont les talens & le génie ont été 
bien connus , fut d'abord Sénateur , enftite Pré- 
fident du Sénat de Chambery. Yoland 9 tutrice 
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du Duc Philibert , envoya Champion en ambaf- 
lade auprès des Sùiflès , enfuite il obtint la place 
de Chancelier^ mais la femme étant morte ^ il 
entra dans Tétat eccléfiaftique^ il fiit Evêque de 
Mondovi en 1485, & la Régente du duché de 
Savoie le fît élire Evéque de Genève parle Pape 
en I49I. 

Le Chapitre des Chanoines de Genève s'op- 
pofoit à réleftion de Champion , & vouloit 
foutenir celle qu'il avoit faite de Charles De 
Seyffel : auflî De Champion transféra à Annecy 
la cour de TOfficial , & il ne confentit à rendre 
ce tribunal à la ville de Genève qu'après un pré- 
fent de 400 florins & rimpôfition faite en fa 
faveur des langues de tous les animaux tués à 
la boucherie. Il mourut en 1495. 

Il tînt à Genève un lynode pour la réforma- 
tîon de réglifè & du clergé de fon diocefè' en 
1493: les l:onftitutions & les ordonnances des 
Evêques de cette ville furent alors revues & 
corrigées ^ on les imprima (bus ce titre : 

Conftitutioncs fynodales Epifcopatûs Gtnevenfis^ 
fol. Genevœ 1493* 

EUê^ furent aufli publiées //z-8^. dans la même 
année. ^ j 

Voy. Hift.de Genève par Spon , T6m. I ; Btffon^ 
Mémoires fur tévêché de Genève ; Guichenon f 
Hj/?. de la Maifon de Savoie y Tom.J. 
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"^ Pierre Mantillon, Serrurier, fiitpayépouj» 
rhiftoîre ou comédie à la vçuue du Oqc , i No* 
Vembre 1484. 

Voy. Extrait des regiflrcs du ConfàU 

Jacques Neveu , Orfèvre , fut p^yé pour une 
comédie &ite à la même occafion. 
Voy, Extrait des regijires du Confeil. 

Jean PiNE Y fiit payé pour avoir fait une corné* 
^ie daiis le même tetiis. 

Voy. Extrait des regiftres du Confeil^ 

. Jean Perrotin fîitpayé pour avoir fait des 
jjaillardifès en 1457* 

Voy. Extrait des regiftres du Confeil. 

V Jean Valet fut payé pour une hiftoire ou une 
fiobiédie eu isi3« 
^oy. Extrait des regiftres du Cçnfeilr 

. Henri /- Corneille Agrippa. 

Si les Iciences contribuent pour Tordinaire au 
Isonheur de ceux qui les cultivent , elles devieu^ 
lient quelquefois la fource de leurs malheurs. 
i'^'îg^ns de lettres croient aifément que leurs 
t^lens &ç leurs connoiflances les diipenfënt de 
|fur§ devoirs, &Mtju'çnr ne fduroit bleffef leur 
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orgfueil fans attaquer Tefpece humaine. Co 
fpeâacle affligeant que plufieurs Savans offrent 
aux autres hommes eft bien propre à confbler 
ceux qui négligent Tétudé. Peut-oaraifonnablc- 
ment s'expofer à perdre en jugement &en bon- 
heur ce que tant de $avans peuvent avoir acquis 
en favoir & en célébrité ? les gens feges auront' 
bientôt apperçu que rien ne peut dédommager de 
la perte du jugement & du bonheur. 
- Henri - CoriieiUe Agrippa , de krûâiille de- 
Nettesheim, naquit à Cologne à là EU de Tan-: 
née 1485 j il fïit d'abord Secrétaire de TEmpe-' 
reur Maximilica^ il prit enfuîte le parti dès 
armes , & il fe diftingua pendant ièpt.ans dans': 
l'armée de ce Rrinée : Ion ardeur polM- l*élude? 
l'entraîne ciependaDt} il ië £ut recevoir Dodeur. 
en médècinèt ■: :•. J^ - i .» ■.-. ' i. ^^i .. . i 

En 1509 ÂgrippajLeommeotoit à Dole dansi 
tes leçons le livre de ReucWin., De 'y)tr^0:mirificQi 
les Moines Ten cIi0flr6reQ^tpai:4eMrs persécutions ;; 
en 15 10 il alla ^$ Angleterre ^ipù il trajvaill^ fur 
les Epitrds de,Sak%t-^anl3 mais il rentra bientôt 
dans fSà patrie , qii il^fit^des leçons de QueJUoniius, 
^uodliietalibus. 

Agrippa retourne auprès de Maxîmilien , qui 
faifbit la guerre en Italie ; le Cardinal de Sainte- 
Croix, qui le connut, le choifit pour le Théo- 
logien du Concile de Pife i mais il fut fans em- 
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ploî, parce qu'il n'y eût poînt de Concile. En 1 5 1 5 
Agrippa fit des leçons de théologie à Turin & 
«nfuite à Pavie fur Mercure -Trifmégifte. Enfin , 
fes amis l'engagèrent d'aller à. Metz, où on lui 
confia des places importantes. Les Moines l'en 
chaflererit encore , parce <^'il avoit arraché au 
bûcher une-jeune fille qu'ils y avoient condam- 
née ,& parce qu'il avoit défendu fon ami Lefe- 
vre d'Etaples^ qui avoit Ibutenu que Ste. Anne 
n'avoit eu qtfuq^.feul mari.. E^rfuivi de toutes 
parts , Agrippa fe retire à Cologne en 1520 j il 
quitta cette ville en 1 52 1 poun v>ettir àCeneve, où 
il ^Q)éroit ot>t€tnir'ime penfîon du Duc de Savoie : 
fes espérances furent vaines.^ mais il y épouia 
une fille dont il fait un grand -ébge. Le Gonfeil 
de la ville, qui avoit apprécié le mérite & les 
talens d' Agrippa pour la médecine , lui donna la 
bourgeoifie ént^i$aavr(Agrippa ne féjomiîa pas 
longf-tems à Genève 5 il alla en -15^5 à Fribourg, 
&de-làà Lyon, où îlc^tinttri 15 24 une pen- 
fio^deFrançoi»I:î^fut même nommé Médecin 
de la mère du Roi; mais il ne Ait jamais payé 
de la pèhfion , & on lui 6ta ïbn titre , parce 
qu'il refufà de prédire aftrologiquement les évé^ 
aemens. 

' Au milieu de ces malheurs & de ces încertî* 
tudes, Agrippa fe vit tout-à-coup recherché en 
1529 par Henri VIII, Roi d'Angleterre , par 
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Gattinara y Chancelier de Charles-Quint , & par 
Marguerite d'Autriche : il fe mit au fervice de 
cette Princeffe ; mais il fut bientôt difgradé : 
iès livres de 'Philofophiâ occulta & dt Vanitatt 
fcientiarum lui attirèrent des ennemis , le firent 
même mettre en prifbn. Les Cardinaux Cam^ 
pegge & La Mare protégèrent vainement 
Agrippa auprès dé TEmpereur; il fut obligé de 
refter à Bonn jufques en 1535 pour payer fe« 
dettes ^ il revint cependant alors à Lyon , où un 
écrit contre la mère de François I le fit emprî^ 
fbnner : il fort de fa prifonj il partit pour Gre- 
noble 5 où il mourut chez un àmi pendant cette 
année. ^ 

Il feroit inutile dans ce fiecte de détruire Tidée 
qu'on s*étoit faite de la forcclleriied' Agrippa . 
&s infortunes , fa pauvreté démontrent au moins 
l'infiiffifàncc de cette refTource, tandis. que ^^ 
talens & fbn fkvoir , qui parurent incompréhcn- 
fibles dans ce tems d'ignorance, purent être la 
caufë des accufations abfUrdcs qu*on imagina 
pour les expliquer. . * ^ 

Il paroît que les idéôs des Réformatâurs 
avolentr iskt fur Agrippa quelque iinpreflîon ; iî 
loue Luther dans {&s lettres , il le blâme 4ë 
même 5 & il refta attaché à Féglife romaine y 
qu'il condamnait hautement j comme on le voit' 
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dans (a lettre à Capellanus, du i6 Septembre 
j526,Lib.IV,Ep.XLIV. 

Agrippa fut inconftant , colère & vindicatif j 
ilavoit un amour- propre prodigieux; il parloit 
de lui avec complaifance , & fe confoloit de fes 
chagrins en fê plaignant de fes ennemis. On croit 
que (on traité de Vanitate fcientiarum lui attira , 
comme a J. J. Roufleau , la haine des Savans de 
fon tems; mais je fuis bien perfuadé que fes in- 
fortunes furent encore plus le fruit de fes vices 
que celui de la haine de fes rivaux. 

Agrippa fut bien au-deffus de ion fîecle par 
J^s connoiflances & fon génie ; il embraffa toutes 
les fcieuces ; il épuifa les Auteurs qui eu avoient 
traité avant lui ; fes livres font pleins de citations 
|udicieu(es & variées. On ne conçoit pas com- 
ment cet homme , qui exerça un fi grand nom- 
Jir« de profeflîons différentes , qui fut expofé à 
tant de xei^ex^ , qui fit tant de voyages , qui 
cffuya fi fou vent la mifere , ait pu apprendre 
huit langues ^ cpmpoièr un fi grand nombre de 
livres , & j[butenir une correfpondance fi éten* 
due. Cependant, au tnilleu de tous ces travaux , 
il travailla utilem^eiit pour l'art militaire y qu'il 
enrichit de fes inventions , & il prôpofà des plans 
avantageux pour les finances des Princes qu'il 
fervit. Agrippa prit quelquefois, fuivaut Tufage 
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de ce tems-Ià , un nom fuppofé j il s'appela 
dans quelques ouvrages Philaletus Hiperboreus^ 

Voici unç notice dçs livres çompofés par 
Agrippa, 

De incertitudint & vanitate fcientiarum & ar* 
t'ium , atque excelhntiâ Verbi Dei , declamatio y 
4^. Antuerpice 1530. Cette édition eft extrême^ 
ment rare, de même que celle de Cologne, 8°. 
153 1 , apud Eucharium , & celle de Paris , con- 
damnée au feu par la Sorbonne. Ce livre fut 
réimprimé deux fois à Cologne en 153I9 & 
cinq fois à Anvers depuis 1532 a 1539. Toutes 
ces éditions font rares , & fur-tout la dernière , 
qui a le bufte d'Agrippa. Lodovico Domenichf 
traduifit ce livre en italien & le publia à Venife y 
8®. 1549 • cette traduftion eft très-rare. Il fut 
auifi traduit çn françois par L. T. ou Louis 
Turquet, 8^ Lyon 158Z, & par Gueudeville 
en 1726. 

Cet ouvrage plein d'exagérations , fut cenfuré 
avec amertume par les fThéologiens de Louvaîn , 
mis à l'index du Concije de Trente , H placé^ 
parmi \^^ plus gr^nd^ hérétiques dans Tindex de 
Clément XL 

Apologia pro deftnfiont dtclamationis hujus d$, 
vanitate fcientiarum & txcellentiâ Verbi Dei y^ 
contra Theologos Lovanienfes , Cardinali Laur%, 
Camppeggio nuncupata% 
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Querelafuper querelâ ob eamdem declamationem 
tpfi per aliquot fceUratiJfimos fycophantas apud 
Cœfaream Majeftatcm nefariè ac proditoriè inten- 
tata ad Scaphufium Euftochium y Ccefareœ Majef- 
tatis apud Regem Angliœ Oratorem. 

De occulta Pkilofophia^ Libri très , Coloniœy 
fol. 1533. 

Ce livre , approuvé en 15 10 par TAbbé Tri- 
thème, fiit imprimé à Cologne & à Paris 8^. 
en I53I, L'édition de 1542 eft la plus complète 
& la plus rare* 

Apologetica Epifiola ad clarijfimum urbis Agrip- 
pinœ Romanorum Coloniœ Senatum contra infa-^ 
niam Conradi Colen de Ulm Ord. Prœdic. Mona- 
chum y 8°. Argentorati 1535- 

Expojîulatio fuper expofitione fuâ in libtumde 
Verbo mirifico Johannis Capnionis ^ feu Reucklini 
cum Johanne Catelineti ^ fratrum Francifcanorum 
per Burgundiam Provinciali Miniftro y 8°. An- 
tuerpiœ i5^9» 

De originûli peccato difputabiln opinioni& Decla^ 
matio ad Theodoricum y Eptfcopum Cirenenfem. 

De triplici ratione cognofcendi Deum. 

De nobilitate & prœcellentiâ fcemini fexûs De' 
éiamatioy feu Libellus divœ Margaritœ Augupœy 
AuftriacorumBurgundiorumque Principe y infcrip^ 
tus y 8°. 1529. 

On a fait trois tradudions françoifes de cet 
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Ouvrage j la première eft de Loys Vivant , in-iô. 
Paris 1578; la féconde eft d'Arnaudinj il y a 
joint des notes & la vie d'Agrippa , 8^, 2 vol. 
Paris 171 3 5 la troifieme eft de Gueudeville, 
publiée à La Haye, in-11. en 172.6, enanglois 
par H. Gare , 8®. Londres 1670. 

Dehortatio gentilis thtologiœ , 8°. Lugdunï 
1526. 

De Sacramento matrimonn Dectamatio , 8^, 
Zugduni 15 26. 

In artem brtvem Raymundi Lullii Commenta-- 
ria^ 8^ Coloniœ 1533 & 1568. 

Ce livre eft auffi inintelligible que FÂuteur 
qu'il commente , & auflî ridicule que Tart qu'il 
enfèigne. 

Sermo de inventione Reliquiarum B. Antonii 
Eremitœ, 

Regimen , feu Antidata adversus peftem. 

De Beatijfimœ Annœ monogamiâ & unico puer^ 
perio propofitiones abbreviatœ & articulatœ juztk 
difceptationem Jacobi F abri , Stapulenfis. 

JDefenfio propofitionum prœnarratarum contra 
quemdam Dominicafirum 9 illarum impugnatorem^ 
fuifanclijjimam Deiparœ Virginis matrem y Annam 
conatur oftendere polygamam. 

Epiftolarum ad Familiares & eorum ad Agrip* 
pam Libri feptem. 

Orationes decem. Ce font des complimens à 
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des grancîs Seigneurs, avec une harangue inprtè^ 
USionem Mtrcurii Trifmtgiftœ de potentiâ & fa- 
pientiâ Dei ^ anno 1515* 

Hiftoriola de duplici cofonatione Caroli V ^ 
ttomanorum Jmperatùris ^ apud Bononiam 1530^ 
item Coloniœ I575» 

Epigrammata nonnulla in ejufdem coronatio* 
nem , %^.B&fiUœ 1574. 

Liber fpurius de ceremoniis magicisy 8®. Tarifé 

Sermo de vita monafticâ. 

Les frères Berings ont fait à Lyon une édi- 
tion des œuvres d' Agrippa , 8°. 1586: il y en a 
deux autres abfblument lemblables j mais elles 
Ibiit toutes mutilées & infïdelles j le nom mêmcf 
des frères Berings eft fuppofe. 

Agrippa avoit promis d autres livres, un corn- 
riientaire de occulta Philofophiâ dans une Lettre 
du 10 Oftobre 1526 j un traité Je Phyromachid 
dans la dédicace de vanitate Scientiarum. Jean 
Roger parle d'un livre d'Agrippa intitulé, de 
Steganographiâ y Epift. i^iô. Enfin Agrippa avoit 
promis un livre defceleribus & hœrefibus fratruni 
Trœdicatorum. 

Voy. Moreryy Di3. ; Ba^le , Diâ.; Magnd 
Biblioth. ecclefiajî. , Tôm. I; Biblioth. hifioriqut 
^critique de Clément ^ Tôm. I ; Lipenii Biblioth* 
philofoph. Tôm. III i Biblioth. claf. Draudii ; 



( 1^7 ) 

Mangeti , BiBtiotk. medic. ; Popeblount Ctnfurd 
Auclorum illufirium j Freheri Tkeatrum ; Ancil^ 
Ion Mel. crit. ; Naudé ^ Apologie pour Us grands 
Hommes accufés de magie ; Niceron ^ Hommes il* 
luftres ) T6m. XFII ; Foppens y Biblioth. Belg.; 
Colomefii Opéra; Vogt^ Catah lib. rar. ; Freytag ^ 
AnaleSa Litterat. ; Apparatus litterar.^ Tom. I ; 
Skelhorn Amœn. litter. Tom. Il j Du Pin y BibL 
eccléfiaft. du XVV.fiecle'^Cave , Biblioth. eccUf.; 
Index libr.prohibit. Ant. à Sotomayor\ Placcius^ 
de Anonymis'y Nouv. de la République des Lettres 
l6Sj; Biblioth. anc. & mod. Tom. XX; Biblioth^ 
choifie 5 Tom. JV; Journ. des Savans 1701 , 1713 1 
1714 i Dia. de Profper Marchand , T6m. /, 
34, Tom. Il y I. 142 ; Adamiy Tom. II ;Crenii 
Animadverfiones y Pars fecunda. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 

Depuis la/in du quinzième fiecle jufqiH k 
V époque de la réformation. 

W— ^— ^■^— ^— P™ ^^B 

LIVRE IL 

JLjES lettres ont eu leurs révolutions comme 
les empires : femblableà la lumière qu'une foible 
aurore annonce , dont la douce lueur s'accroît 
peu-à-peu ) qui vcrfe enfuitô avec abondance fes 
rayons bienfaifans , mais dont Téclat fe ternit 
enfuite , & dont Tabfence totale ramené les té- 
nèbres 5 de même Tefprit humain a pafTé fîicceA 
fîvement plufieurs fois de Tétat de la plus pro- 
fonde ignorance à celui desconnoifTancesles plus 
belles & les plus répandues, pour retomber en- 
core fiicceflîvcment dans la nuit profonde qu'il 
avoit fu diflîper. Alors le génie fembloit mort 

pour 
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pour les hommes , & s'il en paroilToit quel* 
ques étincelles éparfes, elles s'éteignoient biea- 
tôt fans avoir été prefque apperçues , ou du 
moins fans laiflèr des traces fécondes de leur 
cxiftence. 

Mais la nature endormie s*éveille ; le génie 
s^enflamme; le quinzième fiecle s anime ^ une 
nouvelle eipece d'hommes femble vouloir ïiuh 
mortaliièr ^ les arts fe pcrfeâionnent ^ les fcien- 
cesfont des progrès j les cœurs foupirent pour 
être libres ; chacun examine les idées reçues ) 
cet examen apprend à raifonncr. Tout-à-coup 
& de toutes parts il s'élève une foule d'ames ori* 
ginales qui recherchent la vérité avec ardeur 9 
qui combattent les erreurs & les préjugés avec 
courage, & qui parviennent à les vaincre par 
leurs efforts. Les efprits embrafés par ces décou« 
vertes , étonnés des erreurs de leurs maîtres, en- 
traînés par le ipeâacle des grandes révolutions 
qui fe paiToient fous leurs yeux, encouragés par 
les fliccès qu'on avoit obtenus , échauffés par 
ceux qu'ils efpéroient , s'occupèrent fortement 
de la révifîon de toutes leurs connoifTances & 
de toutes leurs idées j la bonne érudition , mère 
de toutes les fciences , efi refTufcitée ^ la religion 
fe purifie; la nature commence à fè dévoiler; 
la fphere des arts s'étend ; la vraie philofbphie 
eft fur le point de paroître* 

Tome L I 
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Le feizîeme fieclc cft une des époques les plus 
importantes dans rhiftoîre de Tefprit humain; 
il n'y a point eu de fiecle qui ait produit un 
nombre auflî confîdérable d'hommes véritable- 
ment grands dans tous les genres ^ & auflî 
originaux dans leur grandeur j il n'y a point eu 
de fiecles où Titifluence du génie & des opinions 
fur la politique ait été plus fortement empreinte. 
Jamais il n'y eut des chocs auflî forts entre le 
favoir & l'ignorance , le génie & la ftupidité , 
la vraie religion & la fliperftition , la liberté & 
le defpotifine. Jamais il ne s'eft traité parmi les 
hommes des quefl:ions religieufes , politiques & 
favantes auflî graves & auflî intéreflantes pour le 
bonheur de l'efpece humaine. Dirai -je qu'on 
n'avoît jamais vu des événemeus auflî remarqua- 
bles; la découverte d'un paflàge pour aller aux 
Indes Orientales ; un nouveau monde qui fe 
trouve ; deux grands Princes qui fë difputent 
l'Europe j des Papes, tour-à-tour guerriers , poli- 
tiques y &c jamais eccléfîaftiques , qui profitent 
de l'ignorance des peuples pour les dépouiller } 
des Conciles qui ne s'occupent qu'à cacher les 
fautes & les erreurs de l'églife plutôt qu'à les 
corriger ; la fuperftition vaincue chez plufieurs 
nations ; le làng qui ruiflTelle fous le fer des fol- 
dats & le glaive de l'intolérance. 

Tels furent les objtts qui frappèrent tous la 
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regards, qui émurent tous les cœurs, qui fou- 
leverent la raifon , qui armèrent tant d'hommes 
contre Terreur , & qui leur firent faire tin appel 
général au fens commun , à l'Ecriture Sainte & 
à la natiu-e. Voilà les caufes principales qui nous 
procurèrent les vérités qui font aujourd'hui nos 
délices : il eft vrai que ces caufes , fi puiffantes 
par elles-mêmes , furent encore favorifées par 
les fecours généreux que phifieurs Princes s'ef- 
forcèrent à l'envi de donner aux Savans , par les 
univerdtés & les écoles qui s'érigèrent par- tout, 
par l'imprimerie qui mettoit toutes les décou- 
vertes à la portée de tous les hommes , par les 
bibliothèques qui fe formèrent , par les collec- 
tions d'antiquités , d'hiftoire naturelle, d'inftru- 
mens de phyfique & d'aftronomic qu'on s'em- 
prefla de créer, par les voyages qui procuroient 
à chaque individu les avantages & les connoiP- 
fances de tous les lieux. Eft-il néceffaire , après 
ce tableau , d'inviter les Savans du dix-huitième 
fiecle à s'occuper du feizieme , à s'approcher 
ain/î des fources de leurs plaifirs , & à venir y 
reconnoître les tiges de leurs connoiiTances ? 

Fraiiçoîs De^Bonnivard , fils de Louis De 
Bonnivard , originaire de Seyflel & Seigneur 
de Lunes , naquit en 1496 5 il fit fes études à 
Turin : en 15 10 Jean Aimé de Bonnivard fou 
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oncle lui réfigna le prieuré de Saint- Viâ:or , qui 
aboutiffoit aux murs de Genève , & qui formoit 
un bénéfice confidérable ; mais il n'en prit pof- 
feflîon qu'en 15 14 j avec une pcrmiflîon du Pape, 
que la grande jeuneffe de Bonnivard fit foUiciter, 
& que le crédit de fa famille fût obtenir. 

Ce grand homme ( Bonnivard mérite ce titre 
par la force de fon ame , la droiture de fbn cœur, 
la noble/Te de fes intentions , la fagefle de les 
confeils , le courage de fes démarches , l'étendue 
de fes conçoiffances & la vivacité de fon eiprit), 
ce grand homme , qui excitera l'admiration de 
tous ceux qu'une vertu héroïque peut encore 
émouvoir, infpirera encore la plus vive recon- 
noiifance dans les cœurs des Genevois qui ai- 
ment Genève. Bonnivard en fut toujours un 
des plus fermes appuis : pour affurer la liberté 
de notre République , il ne craignit pas de perdre 
fouvent la fiennej il oublia fon repos j il méprila 
fes richeffes 5 il ne négligea rien pour affermir 
le bonheur d'une patrie qu'il honora de fon 
choix : dès ce moment il la chérit comme le 
plus zélé des citoyens; il la fervit avec l'intré- 
pidité d'un Héros , & il écrivit fon hiftoire avec 
la naïveté d'un Philofbphe & la chaleur d'un 
Patriote, 

Il dit dans le commencement de Ion hiftoire 
de Genève que , dès quil eut commencé de lire 
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thiftoire des nations ^ il fe fentit entraîné par fott 
goût pour les Républiques y dont il époufa toujours 
les intérêts: c'eft ce gbût pour la liberté qui lui 
fit fans doute adopter Genève pour fa patrie. 

Genève , ville libre & impériale , luttoit de- 
puis long-tems contre les efforts de la Maifon de 
Savoie , qui vouloit la pofTéder : la proteftion 
de l'Empire , le courage de fës Evêques lui 
avoient cohfervc fbn indépendance j mais le mo- 
ment de fbn èfclavage fembloit s'approcher: 
Charles III, Duc de Savoie , Favoît réfblu ^ Jean 
De Savoie , bâtard de cette Maifon puiffante , 
étoit alors Evêque de Genève i il avoit cédé a» 
Duc fes droits de fbuveraineté fur fbn fiege épif^ 
copal. Le Duc, encouragé par ce droit qu'il 
venoit d'acquérir , concerte avec TEvêque la 
ruine de Genève j ils cherchent à écarter de cette 
ville les citoyens accrédités qulls ne purent 
corrompre par des préfens , & dont 'ûs redou^ 
toient le courage & la paffion de vivre en liberté 
" ou de mourir pour elle. Voilà le moment que 
Bonnivard , encore jeune , choifit pour s'annon- 
cer hautement comme le défenfèur de Genève 
contre le Duc de Savoie & l'Evêque ; voici l'oc- 
cafion qui irrita fbn zèle & manifefta fbn cou- 
rage. 

En 1 518 Pecolat, ce citoyen fi célèbre dans 
l'hittoire de Genève 5 fiit arrêté injuftement pat 
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ordre de TEvêque; fà perte étoit réfolue , parce 
que fà vigilance & fbn patriotifme protégeoient 
la liberté de la ville : auffi Ton tenta d'abord à 
fouftraire Pecolat à la jurifdiâion des Syndics 
& du Confèil pour le foumettre à celle de TOffi- 
cial. Bonnivard, touché du fort de fon ami, qui 
s'étoit déjà coupé lextrêmité de la langue avec 
un rafoir pour pouvoir braver les tourmens de 
la queftion j Bonnivard ne craignît pas de braver 
le courroux de TEvêque pour conferver un hom- 
me vertueux j il parvient à évoquer Tafïaire de 
Pecolat devant TArchevêque de Vienne , Métro- 
politain du fiege de Genève : ce dernier , frappé 
de l'injuftice de TEvêque de Genève , lui ordonna 
de comparoître à Vienne dans un tems déter- 
miné, &il accompagna cet ordre dunefèntence 
d'excommunication -au cas qu'on attentât à la 
vie de Pecolat. Les efclaves tremblent devant 
leurs maîtres. Ces lettres furent fignifiées aux 
Officiers de TJEvéque y aucun d'eux n'ofk les lui 
préfenter. Bonnivard fte craignit point d'achever 
l'ouvrage qu'il ^voit fi heureufement commencé; 
il fè chargea , de la commifllon auprès de l'Eve- 
que 9 8ç Pecolat fut relâché. 
. Les traits de violence fe multiplioient , le 
lang de Berthelier fumoit encore : les Genevois 
accablés ne font pas vaincus ; ils craignent plus 
pour la liberté de l'Etat que pour leurs propres 
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yies; ils cherchent des appuis ; le canton de 
Fribourg leur tend les bras. Malgré la politique 
habile du Duc de Savoie , de TEvêque & dû 
Chapitre, la fermeté genevoife & les làges cori* 
feils de Bonnivard terminèrent en 151 8 ce fa- 
meux traité entre Fribourg & Genève , qui fut 
la ba(e folide de notre confèrvation & de notre 
liberté. 

En 1519 Bonnivard devient le martyr de (k 
patrie :. le Duc de Savoie étant entré dans Ge- 
nève avec cinq cent hommes , Bonnivard crairié 
le reffentiment du Duc ; il voulut fe retirer â 
Fribourg pour en éviter les fuites j mais il fut 
trahi par deux hommes qui raccompagnoienr^ 
& conduit par ordre du Prince à Grolée , où it 
refta prifoiinier pendant deux ans. Bonnivara 
étoit malheureux dans fçs voyages : comme (es 
malheurs n avoient point ralenti fon zèle pour 
Genève , il étoit toujours un eniieml redoutable 
pour ceux qui la menaçoieiit , & par conféquent 
ildevoit être expofé à leurs coups. Ilfutren*- 
contré en 1530 fur le Jura^par des voleurs', qui 
le dépouillèrent, & qui le mirent encore entre 
les mains du Duc de Savoie : ce Prince le fit en- 
fermer dans le château de Chillon , où il reftà 
fans être interrogé jufques en 1536^ il fiit alors 
délivré par les Bernois , qui s'emparèrent do 
Pays-.de-Vaud. 
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Bonnîvard , en fbrtant de fe captivité , eut le 
plaifir de trouver Genève libre & réformée j la Rë- 
piÂIique s'empreffade lui témoigner fk reconnoif^ 
fànce 8c de le dédommager des maux qu'il avoit 
ibuiFertsj elle le reçut bourgeois de la ville au 
mois de Juin 153^^ elle lui donna la maifon 
habitée autrefois par le Vicaire-général , & elle 
lui aflîgna une.penfiou de zoo écus d'or tant 
qu'il féjoumeroit à Genève , & qu'il s'y condui- 
roit convenablement. II fut admis dans le Cohfeil 
(îes Deux-Cent en 1 5 3 7. 

. Bonjaivard n'a pas fini d'être utile : après avoir 
traivaillé à rendre Genève libre , il réufîît à la 
rei^dre tolérante. Quand la réformation fut éta-; 
blie dans la ville , hs Magiftrats penferent a 
rétablir dans les campagnes reflbrtiflàntes dé 
leur. jurifHiâion^ ipais les Eccléfiafiiques & les 
payiàns requièrent d'abord d'abandonner leur 
£royance. Bonnivard y jaloux de leur liberté j 
i^pplaudit à Jeur conduite j il engagea le Confeil 
à leur accorder un tems iiiffifant pour examiner 
jes proportions qu'on leur faifoitj il réuflitpar 
fa douceur : on prêche toujours le Chriftianifine 
;3vec fiiccès quand on le prêche avec charité. 
. Bonnivard fut mécontent de la République j 
il ne crut point avoir été dédommagé de ce 
qu'il avoit perdu pour elle^ il demanda en 1538 
d'être mis en poiTeilion de ion prieuré de Saint^ 
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Vliâor; on le lui refiife j il fe retire à Berne; le 
Héros de Genève plaide coutr elle : enfin , par 
un accommodement du mois de Février 1538 , 
il obtint 800 écus en efpeces & 140 écus de 
penfion pendant fa vie. 

Il paroît que Bonnivard mourut en 157O5 mais 
on ne peut l'alfurer, parce qu'il y a une lacune 
dans le Nécrologe depuis le mois de Juillet 1570 
jufques en 1571. 

Bonnivard fut iàvant; fes manufcrits, qui font 
dans la bibliothèque publique , prouvent qu'il 
âvoit bien lu les Auteurs clafîîques latins , & 
qu'il avoit approfondi la théologie & Thiftoire^ 
Ce grand homme aimoit les fciences , & il 
croyoit qu'elles pouvoient faire la gloire de Ge- 
nève^ auffi il ne négligea rien pour les fixer dans 
cette ville naifTante ; en 155 1 il donna fa biblio-, 
theque au public ; elle fut le confimenciement de 
tiotre bibliothèque publique ; & ces livres fon^ 
en partie les rares & belles éditions du quin- 
zième fiecle qu'on voit dans notre colledtion. 
Enfin , pendant la mêrhe année , ce bon pa- 
triote inftitua la République fon héritière , à 
condition qu'elle emploieroit fes biens à en- 
tretenir le collège dont on projetoit la fon- 
dation. ' 

Il refte de Bonnivard les livres fiiivans : 

Hiftoin de Genevty MJfifoL 
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Bonnîvard compofà cette hiftoire par ordre dir 
Confeil de Genève , & fur les documens qu'on 
lui communiqua , il 1 acheva en 1 546 , & il Tin- 
titula Chroniques de Genève. Cette hiftoire eft 
écrite avec une naïveté qui plaît j elle eft rem- 
plie de réflexions fblides & piquantes. La biblio- 
thèque publique poffcde lemanufcrit autographe 
de cette hiftoire avec tous les autres écrits de cet 
illuftre Genevois. 

L' Amartigénée ^ ou la four ce du péché ^ MJf. 

Avis & Devis de lafource de la tyrannie papale ; 
par quels artifices les Papes font montés à fi haut 
degré, MJf. 

Devis fur les vrais & faux miracles , Mff 

Poéfies fur divers fujets y MJf. 

Traité de t ancien & du nouveau Gouvernemens 
de Genève , Mff^ 

Cet ouvrage, fut fait par Bonnivard fur Us 
pièces que le Confeil lui communiqua : ce livre 
ne fut pas publié, parce (jue le ftyle en étgit 
trop naïf i il avoit été cependant compofé pour 
détromper les étrangers fur les événemens relar 
tifs à la fédition d'Ami Perrin, dont il trace 
rhiftoire. 

Mémoires fur f hiftoire ancienne y & quelque 
chofe fur la moderne, MJf. 

Menues Penfées , MJf 

Chroniques des Ligues , MJf. 
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Hifioire des Capitaines généraux de Genève* 

M. le Coufeiller Jallabert la poffede. 

Bonuivard fit imprimer encore quelques ou- 
vrages dont la bibliothèque publique conferve les 
manufcrits autographes. 

Traité de la Noblejfe & de fes offices ou degrés^ 
& des trois Etats monarchique , arijiocratique & 
démocratique , des Dixmes & des Servitudes taii- 
lai/es^ MJl/^?. 1549. 

Relation de la fraude des Dominicains de Berne 
qui furent brûlés quelques tems avant la réformation.. 

Voy. Spon , Hijl. de Genève , Tôm. I; Ughelliy 
Italiafacra; Catalogue raifonné des Manufcrits 
de la Biblioth. de Geneve\ Journal Helvét. Mars 
1754; Draudii Biblioth. clajf, ; Morery ^ Di3.; 
Zedler Lexic'^ Conradi Gefneri Biblioth.; Haller j 
Notice des Hiftoriens de la Suijfe. 

Farel (Guillaume), né à Gap en Dauphiné 
çn 1489/ . 

Il y a eu. des hommes qui, par leurs talens, 
leur fàvoir & leurs vertus , ont fu dominer leur 
lîeclc , & s approprier telleipent l'ame de leurs 
contemporains , qu*ils les ont forcés de penfer 
à leur manière ; leur chaleur a embrafcles cœurs 
les plus froids j leur enthoii/tafme s'eft commu- 
niqué à leur nation i & par leur courage , leur 
fermeté, leur zèle & leur prudence, ils ont 
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affronte & vaincu la fuperftition avec fes bour- 
reaux , rignorance & fon obftination , les pré- 
jugés & leur invincible ténacité. Tel fut Farel 
pendant les premières années de fbn miniftere3 
il éclairoit les lieux qu'il abordoit ; il rendoit 
meilleurs les hommes qu'il inftruifoit j il diflî- 
poit les erreurs qui défoloient lefpece humaine; 
il triomphoit même des paflions exafpérées par 
la doârine pure qu'il prêchoit. Une partie de 
la SuiiTe lui doit au moins fa religion , les fcien- 
ces , la liberté & des vertus. 

Farel commença de bonne heure à cultiver 
fbn efprit -, il fît à Paris avec fiiccès fes études de 
philofophie & de théologie , il y gagna bientôt 
l'eftime de Jacques Lefebvre D'Etaples , qui 
devint fbn ami après avoir été fon maître. 

La réputation de Farel le fit choifir pour lire 
en théologie au collège du Cardinal Le Moine ; 
elle le fit connoître du Cardinal Briçonnet y 
Evêque de Meaux , qui fouhaitoit la réformation 
de l'Eglife , & qui employa fouvent Faarel comme 
Prédicateur dans fon diocefe. 

Dans ce tems-là, Farel étoit cependant bien 
éloigné d'avoir des préjugés favorables à la réfor- 
mation : on lit dans fà vie mauufcritc deux frag- 
men$ de fes lettres qui étonnent par leur naïveté : 
Pour vrai y écrivoit-il , la papauté nitoit & nfft 
pas tant papale que mon cœur ta été; s'il y avait 
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futlque perfonnage qui fût approuvé félon le Pape^ 

il métoit comme Dieu , &c. Il dit dans une autre* 

lettre : il a fallu que petit^h-petit la papauté foit 

tombée de mon: cœur; car par les prethiers ébranle- 

mens elle inentrainoit bas. Mais Farel , en étii- 

diant FEcriture-Sainte , fe vit forcé de changer 

ces idées & de prendre celles de la réforme : 

leur importance , leur vérité , le bruit qu'elles 

faifoient alors l'engagèrent à les approfondir 

& aies répandre j mais la publicité qu'il leur 

donna lui fit des ennemis & l'obligea de quitter 

la France en 1525, époque malheureufè de la 

perfécution fiifcitée dans ce Royaume contre 

tous ceux qui cherchoient à purger TEglife des 

innovations qu'elle avoit adoptées, 

Farel alla d'abord à Strasbourg, où Capito & 
Bucer l'attirèrent par leur réputation : ces deux 
hommes illuftres échauffèrent fon zèle par leur 
exemple , & l'ajfFermirent dans fes idées par 
leurs leçons. Il vifita de même Zwingle à 
Zurich \ Haller à Berne , (Ecolampade à Baie , 
où il fe fixa , & où il convertit Conrad Pellî- 
can , Cordelier juftement célèbre par fà pié^ 
& par ies connoiilances de la langue hébraïque 
& de la critique facrée. 

Farel commença de prêcher la réformation à 
Montbelliard & dans fes environs ^ il refta dans 
cette ville jufques en 1526, & ily raçrita par fes 
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fuccès Teftime d'Huldrîc , Duc de Wirtemberg* 

En 152.7 Farel fe joignit à Capito , Bucer, 
(Ecolampade , Zwingle , Haller , qui dévoient 
foutenir à Berne une difpute publique pour Ta- 
vancement de la religion réformée. Ses talens le 
firent choifir pour prêcher la réformation à 
Aigle , où Ton parloit françoisj & fon miniftere 
eut les plus grands fuccès y malgré Iqs obftacles 
qui fe réunirent pour le traverfer. Il réufîît éga- 
lement dans tous les lieux, où il prêcha, à Morat 
& à Bienne en 1528 , à Neuchâtel & à la Neuve- 
ville en 152.9 & en 1530, à Granfon & à Orbe 
en 1531. Dans cette dernière ville , Farel vit 
pour la première fois Pierre Viret , qui revenoit 
de Paris , où il avoit étudié comme lui j & il 
le détermina à fe vouer au faint miniftere. 

Les mauvais traitemens ne découragent point 
Farel ; fbn zèle croifToit avec fes converfîons : 
en vain il fut expofé à divers dangers , il reçut 
plufîeurs injures , fa vie fut menacée à Laufanne , 
à Vallangin , à Orbe , à Avanches 5 il fe venge 
comme les Apôtres j il inflruit fes perfecuteurs , 
& il parvient à les perfuader. 

Farel pafTa à Genève pour la première fois 
dans le mois de Septembre 1532 , au retour d'un 
voyage qu'il avoit fait en Piémont avec Saunier 
pour conférer avec les Vaudois perfecutés. Ge- 
nève étoit alors dans un moment de crife j une 
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difputc fort vive s'y étoit élevée fur la religion 
& avoit divifé la ville : on avoit les yeux ouverts 
fur tout ce qui fe paiToit j aufli dès que le Con- 
feil épifcopal fut que ces deux Prédicateurs de la 
réformation înftruifbient ceux qui la favorî- 
foient 5 & qu'ils faifoient même des profélytes 
parmi ceux qui l'avoient d'abord profcrite , il 
ordonna à ces nouveaux miniftres de TEvangile 
de venir défendre leur opinion devant lui, Farel 
& Saunier reçurent l'ordre avec<joie & l'exécu- 
tèrent avec empreflement. 

Mais on éluda cet ordre dès que Farel &. 
Saunier s'y fiirent fournis , & otl les accabla d'in? 
jures & de menaces , quoiqu'on leur eût promis 
une entière sûreté. Farel , auffi prudent que cou- 
rageux, leur dit alors avec refpeft que, les in* 
jures n étaient pas des raifons j que la religion 
romaine fe défendoit mal en employant des calom- 
nies , 6* quil ne leur dirait point les vérités quils 
mériteraient d'entendre y parce que les récriminations 
de cette efpece feraient aujfi indécentes que leurs at- 
taques* A CQs mots , un Chanoine, furieux, (e 
levé, criant , il a blafphémé: Farel, tranquille, 
l'exhorte à tenir le langage de Dieu , 6» h ne point 
parler comme Ca'iphe. Alors raifemblée réunie 
s'écrie de concert qu'/7 faut tuer ce Luthérien. 
Les membres du Confeil préfèns à ce débat 
ii'arracherent que difficilement Farel & Saunier 
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à la rage de ces Eccléfîaftiques fanatiques , & ils 
• forent forcés de les faire évader. 

Ces obftacles ne refroidirent point le zèle de 
Farel ; il envoya à Genève Antoine Froment , & 
il y vint lui-même dans le mois de Mars 1533 ; 
mais il fut encore forcé de fuir. Il revint cepen- 
dant dans le mois de Décembre fous la protec- 
tion des Bernois. Il combattit alors publiquement 
la dodlrine du Dominicain Furbity , qui s'étoit 
déclare le défenfeur des idées de TEglife romaine. 
Enfin j les partifàns de la réforme le forcèrent 
de prêcher dans Téglife des Cordeliers en Mars 
1534 j & les députés de Berne obtinrent du 
Magiftrat de Genève qu'il y continuât fes pré- 
dications. 

Les fermons publics & les inftruâlons parti- 
culières de Farel & de Viret augmentèrent le 
penchant des Genevois pour la réformation; ils 
parvinrent même à la faire recevoir par tous les 
Corps de TEtat le 27 Août 1535, après une dis- 
pute publique annoncée à Tavance , & à laquelle 
on avoir invité les Prêtres & les Dofteurs ro- 
mains qui voudroient y aflîfter. Cette di(pute fut 
remarquable , parce que Jean Chappuis , citoyen 
de Genève , & Pierre Caroly , qui avoient été 
du nombre des difputans , abandonnèrent TEglife 
romaine , qu'ils avoient voulu défendre contre 
Farel , Viret & Froment. 

Farel 
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JFarel fiit pondant quelque tems le ieul î^alteiîf 
de Genève : les travaux pénibles n'effraient ja- 
mais celui que la gloire de Dieu & le bien de 
la fociété énflaminent. Mais le Confeil , pouf lô 
foulager^ fit venir de Neuchâtel Fabri & Viret i 
ce dernier refta quelque tems à Laufànne pour 
y prêcher la réformation 5 enfuite il joignit fes 
efforts à ceux de Farel ^ & ils achevèrent de 
concert la réformatîdn de Genève au comttieti-' 
cernent de 1536. Ils fondèrent même alors une 
nouvelle églife à Thonon , qui y fkurit pendant 
quelque tems. 

Ces Réformateurs me paroiffent des hônlineâ 
suffi diilingués des autres par leur défîntércff^ 
ment & leurs vertus que par leur courage & 
leur fàvoir^ ils ne connoiiTent point cette petite 
jaloufie qui dévore les grands hommes de notice 
fîecle^ comme ils nepenfent qu'à réuffir dabs cô 
qu'ils ont entrepris ^ ils ne s'occupent qil'à pro- 
curer les fuccès qu'ils recherchent avec ardeur î 
on les. voit fe réjouir quand des hoiiimes plus 
grands qu'eux s'aiTocient â leurs travaux, parce 
qu'ils efperent que l'Evaiigile fera mieux coûnil 
par leur moyen. Farel découvre les rares talen» 
de Jean Calvin, qui paffoit à Genève^ & il le 
force prefque à y demeurer avec lui pour prê- 
cher l'Evangile. Dès ce moment , ces deux 
hommes , faits pour s'eftimer par leurs vertus ^ 
Tâmc L K 
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furent toujours unis parle plusfor^ attachement ^ 
& ils travaillèrent de concert à faire fleurir dans 
Genève la vraie religion & une Iblide piété. 

Le Confeil donna feulement en 1537 la bour- 
geoifie de Genève à Farel j il ne pouvoit donner 
moins à cet homme devenu' fi précieux pour 
ceux qui aimoient le bien public, mais il ne 
pouvoit alors lui donner davantage. 
. Pendant cette année Farel fit imprimer en carac- 
tères gothiques la ConfeJJîon de Foi: ce petit livre, 
qui eft d'une finguliere rareté , fut le fignal de la 
rébellion pour quelques Anabaptiftes effrayés par 
la levérité de la difcipUne qu'il établiffoit. Le 
Confeil les fit fortir de la ville ; mais les esprits ne 
fê calmèrent pas ^ les jeunes gens redoutèrent la 
gêne qu'on leur impofbit 5 tous ceux qui avoicnt 
des mœurs mauvaifès craignirent d être forcés de 
les épurer. La ville ièdivifej des hommes accré- 
dités s'unififent aux ennemis des Miniftres & des 
vertus qu'ils vouloient faire pratiquer; mais ces 
Pafteurs féveres ne cèdent pas à l'orage ; ils re- 
fufent dans le jour de Pâques de 1538 d'admî- 
îniftrer la Sainte Cène à des hommes indignes de 
Ja recevoir. Le Gonfeil & la faâion oppofée 
aux Miniftres bannirent Farel , Calvin & Coraut. 
Ils les remplacèrent par d'autres Pafteurs dont 
ils étoient sûrs de diriger les aftions. Farel, 
accompagné des vœux des gens de bien , partit 
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pour Néuchâtel , où il étoit invité depuis long- 
tems à venir exercer fon miniftere. Enfin, le 
Confeil de Genève fut reconnoître fon erreur} 
il rappela les Miniftres exilés par une lettre qu'il 
leur écrivit le 26 Novembre 1540 3 maisTarel 
fut alors forcé de refter à Néuchâtel , & il en- 
gagea Calvin à venir à Genève. 

Tous les hommes fè reflemblent 5 ils changent 
aifément de croyance j mais ils ne renoncent 
pas à leurs vices. Farel éprouva à Néuchâtel le 
traitement qu'il avoit effuyé à Genève : fa fer* 
meté pour maintenir les ordonnances eccléfiaf^ 
tiques lui fufcita des ennemis qui menacèrent ia 
vie quand ils ne purent pas le faire exiler. Ce- 
pendant fa confiance , à l'épreuve des clameurs 
& des faftions , réuflît à lui faire publier dans 
le mois de Février 1542 les ordonnances ecclé- 
fîaftiques , qu'il eut le plaifîr de voir en vigueur. 
Farel , infatigable tant qu'il voyoit quelque 
chofe à faire , alla à Met2 en 1541 pour y favo- 
rifer les progrès de la réforme , il y efluya les 
plus grands obflacles j il y courut les plus grands 
dangers , & il revint à Néuchâtel en 1543. 

Dès ce moment , Farel confacra les reftes de 
fa vie à remplir les fondions de Pafteur à Néu- 
châtel, & à veiller fur les églifes qu'il avoit 
fondées ; il entretint les relations les plus étroites 
avec tous les grands hommes qu'il avoit connus , 
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mais fur-tout avec Calvin , Beze & Viret. A 
la foUicitation de Calvin mourant , Farel , ce 
refpeftable vieillard , vint à Genève en 1564 
recevoir les dernières paroles & les derniers em- 
braffemens de fon ami ; il eut un entretien affez 
long avec lui , & repartit le lendemain. Farel 
mourut plein de jours utiles aux hommes dans 
le mois de Septembre I565. 

Voici la notice des ouvrages publiés par Farel. 
, Themata quœdam latine & germanicè propofita 
Bafileœ & Bernœ 1528. 

La Confejfion de Foi de téglife de Genève , in-i/^ 

1537- 

. Epifire de Maître Pierre Caroly^ Bocleur de 
la Sorbonne , en forme de défiance ^ envoyée à 
M. Guillaume Farel y avec la Réponfe , 8°. Ge- 
nève I543» 

La féconde Epifire envoyée au Docteur Pierre 
Caroly par Guillaume Farel , Prêcheur de tE- 
vangiUy in- il. Genève I543» 

Lettre de Farel au Duc de Lorraine , datée de 
Gor[e le 11 Février 1543, tn-il. Genève 1543. 

La très 'fainte Oraifon que N. Seigneur T. C. 
fl baillé à fes Apôtres 5 les enfeignant comme ils 
& tous vrais Chrétiens doivent être , avec un Re- 
cueil iaulcuns paffages de la Sainte Ecriture j 
fait en manière de prière y in- II. Genève 1543. 

Traité du Purgatoire y iVz-lz. 1543% 
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Epiftre exhortatoire à tous ceux qui ont cognoif- 
fance de f Evangile j les admoneftant de cheminer 
purement & vivre félon icelui y glorifiant Dieu & 
édifiant le prochain par parolles y in-ii. 1 544. 

Le Glaive de la parolle véritable contre le Bou^ 
clier de défenfe duquel un Cordelier seft voulu 
ferviry in-iz. Genève IS50» 

Sommaire y ouhrieve Déclaration d^aulcuns lieux 
fort néceffaires a un chacun Chrétien pour mettre fa 
confiance en Dieu y & à aider f on prochain y in- 1 d. 
Genève 155^* 

Du vrai ufage de la croix de Jéfus-Chrift y & 
de tabus & idolâtrie commis autour dUcelle y & de 
f autorité de la parole de Dieu y & des traditions 
humaines y in- il. 1560* 

Farel avoît encore compofé un ouvrage fur 
la faôîon appelée des Libertins , qu'il avoît eu 
à combattre dans Genève y mais je n'en ai vu 
aucune trace. 

Voy. l^ie de Guillaume Farci tirée de fes leê^ 
très y avec un racourci de fHifioire de la réforma- 
tion de Genève y Mff* de la Bibl. de Genève ; Hift. 
de GuilL Farel , par Choupart; Idée du fidèle 
Miniflre de /. C, , ou la vie de GuilL Farel y Mi- 
niftre de 7. C. , par Ancillon ; Hifioire de la réfor- 
mation de la Suifpty Tom. I; Hijîoire de Genève y 
par SponyTôm.I; Hift. de Genève y par Berenger y 
Tôm.Iy Rofety Hift. de Genève , Mff.y Gerdesiy 
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llijioria reformationis ; Melchior Adam y Vita 
theolog. exter. Befœ icônes ; Seckendorf ^ HiJIoria 
Lutheranifmi ; Spanh , Geneva rtftituta ; Leu y 
Lexicon helveticumy Tôm* Vil; Di3. de Morery^ 
de Bayle; Toljy Remarques fur le Diéi. de Bayle; 
Ducat iana ; Mufœum helveticum , Tom. XIV ; 
Biblioth. german. , Tom* Il ; f Europe favantt 
1 7 1 8 ; Journal Utterary , Tom. I , Choupar , Lit- 
tera ad Scine[erum ; Conradi Gefneri Bibliotheca 
quadripartita ; La Croix du Maine , Tom. I ; 
Draudii Bibliotk, clajjtca; Lipenii Bibl. theolog,; 
Le Long j Biblioth. des Hijloriens de France'^ Ca^ 
talogue raifonné des Manufcrits de la Bibliotk. 
de Genève • 

Froment ( Antoine ) , né à Tries près de 
Grenoble. 

vLa jeuncffe a une chaleur d'ame propre aux 
grandes entreprifcs. Farel , forcé de quitter 
Genève en 1532 , perfuade à Froment, âgé de 
vingt-trois ans , d'aller prêcher la réformation 
à Genève : Froment cède à Farel , il part au 
mois de Novembre dTvonan dans le Pays-de- 
Vaud,oii il étoit Miniftre, mais ne connoiffant 
personne à Genève qui méritât fa confiance , il 
quitta cette ville 5 déjà il retournoit en Suiffe , 
lorfqu'il forma le projet de fe faire entendre par 
les Genevois j il rentrb dans Genève j il annonce 



( 151 ) 

par des billets qu'il enfeignera à chacun à lire 
& à écrire dans un mois. On vient en foule pro- 
fiter de fes leçons j & il inftruiiit la foule dans la 
religion réformée. La curîofité augmenta quand 
on lut la manière dont Froment remplifToit fès 
promeffesî le nombre même de fes audltetirs; 
s'accrût tellement , qu'ils ne pouvoient plus être 
contenus dans la £ille où il les recevoit j aufli au 
commencement de 1533 , on le porta malgré 
lui dans une place publique , où il expliqua les 
verfèts 15 & 16 du chapitre VII de St. Matthieu , 
en déclamant avec chaleur contre les erreurs de 
l'Eglife romaine ; mais il fut forcé de fe retirer 
fecrettement & de fe fauver par le lac , pour 
échapper à la vigilance de ceux qui le chêrchoient. 

Froment revint à Genève en 1534 avec Farel 
& Viret , & il eut la iktisfaâion de voir achever 
cet ouvrage qu'il avoit fi courageufement com- 
mencé ^ il fut fait Pafteur de la paroiffe de 
Saint-Gervais en 1537. ' 

Froment renonça enfiiite au miniflere ; il fut 
reçu Bourgeois & Notaire en 1553 ^ on le créa 
membre du Confèil des Deux-Cent en 1559- II 
avoit été pendant quelque tems le Secrétaire de 
Bonnivard. 

Sermon /ait au Molard en 1,533 j MIT* 

Mémoires fur thifioire de la réformation de 
Genève , Mff. 

K4 
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Ces mémoires dévoient fervir de fuite aux 
Chroniques de Bonnivard. 

Sommaire des Chroniques de Bonnivard , Mff\ 
en I545. 

Deux pièces préparatoires aux hiftoires & actes 
de Xieneve , 8*^. Genève y che[ Jean Gérard 1554. 

Voy, Hifloire de la réformation de la Suijfe , 
To/72. IV ^ Vj le Citadin Genevois ; Hijîoire de 
Genève par Spon y ÙTôm, I;par Berenger^ Tôm.I'j 
Catal. raifonné des Manufcrits de la Bibliothèque 
de Genève. 

Olivetan ( Pierre-Robert ) , de Noyon , pa- 
rent de Calvin , Précepteur à Genève chez Jean 
Chautcmps en 1533. 

. Après avoir goûté les idées des Réformateurs , 
Olivetan chercha à les faire recevoir j mais il ne 
fut pas auflî prudent que zéléj il entendit prêcher 
un Moine qui déclamoit contre les Luthériens j il 
s'élève fortement contre lui j la foule alloit le 
punir de fa témérité , quand on parvint à le faire 
ivader j mais le Confèil de Genève le bannit 
'cil 1533. 

' Olivetan traduîfit la Bible en françois : on ne lui 
^ permit pas de publier fa traduâion à Genève j \qs 
Vaudoisla firent imprimer à Neuchâtel en 1535. 
Calvin loue fbuvent cette traduâion , dont il 
avpit corrigé divers çndroitsj mais Bochart Tap- 
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peloit par un jeu de mots VAverJîon des Savans^ 
Au refte , elle n'eft fî mauvaife que parce qu'Oli- 
vetan copia la Bible traduite par les Vallons en 
1530, qui étoit alors imprimée à Anvers, 

Olivetan mourut à Ferrare en 1538 : on a 
ibupçonné qu'il fiit empoifonné à Rome , maïs 
je me défie beaucoup de ces fbupçons. 

Voy, Sport , Hift. de Genève , Tôm. I ; Hifi. 
de la riformation de la Suiffe ; Lettres de Calvin; 
Morery , Di3. 5 Le Long , Biblioth. facra* 

ViRET ( Pierre ) , fils de Guillaume Viret , ton- 
deur de draps , né à Orbe en 151 1 5 fon génie 
le porta aux études , qu'il commença dans fa 
patrie , & qu'il finit à Paris : c'eft dans cette 
ville qu'il vit Farel , & qu'il prit avec lui les 
premières idées de la réformation. Viret réfor- 
mé devint bientôt Réformateur \ il convertit la 
famille , & en 153 1 il prêcha la réformation 
avec fuccès à Orbe , Payerne & Granfon. 

Les députés de Berne , inftruits de fes talens 
& de fes lîiccès, l'amenèrent en 1534 avec eux 
à Genève 5 il y foutint une difpute publique 
conire le Dominicain Furbity 5 elle fut impri- 
mée en 1534 & réimprimée en 1644. L'avan- 
tage que Viret remporta llir fbn antagonifte 
arm^ quelques Moines contre lui , s'il faut en 
croire fes Hiiloriens , qui racontent que cçs 
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reclus furieux fubornereiit une fervante pour 
Tempoifonner ; mais la force de fon tempéra- 
ment le fit réfifter au poîlbn. 

Viret quitta Genève j Farel le rappela en 
1536; Uvenolt dans cette ville lorfqu'on le re- 
tint à Laufànne pour y prêcher la réforme, il. 
y Ibutint encore avec éclat une nouvelle difpute 
contre un Jacobin. Les Magiftrats de Laufànne , 
fènfibles à fes travaux , lui donnèrent la pre- 
mière place de Pafteur. 

En 1541, Calvin ayant été rappelé à Genève 
avec les Pafteurs exilés , pria le Confeil de faire 
venir Viret pour le remplacer , parce qu'il ne 
pouvoit pas alors fe rendre à leur invitation, mais 
le Confeil de Berne ne Taccorda à la Républi- 
que qu après de fortes inftances , & feulement 
pour quelque tems. 

Vir>et retourna bientôt à Laufànne, malgré 
les ibllicitations de Calvin & des Genevois , qui 
vpuloient le retenir j mais en 1558 il fiit forcé 
de quitter Laufànne , parce qu'on l'accufoit à 
Berne de vouloir introduire une nouvelle dilcî- 
pline dans Téglife j il fe fouvint de Genève 5 il 
vint s'y confoler de fes chagrios & oublier fes 
perfécuteurs. Le Confeil lui accorda fur-le- 
champ une penfîon plus forte qu'aux autres 
Pafleurs, & en 1559 il l'honora de la bour- 
geoise. 
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Viret, malade, demanda en 1561 fbn congé; 
le Confeil le lui refufà, en lui permettant d'aller 
paffer deux mois en Languedoc pour y rétablir 
fk fanté; mais en 1562 le Confeil fut forcé de 
le céder aux prières des églifes de France, Il fut 
alors Pafteur à Nifines , & en 1563 à Lyon , 
où il préfîda le fynode. Charles IX, ayant exigé 
que les Miniftres fulFent François , il fe retira 
à Orange. La Reine de Navarre l'appela auprès 
d'elle à Orthez , où il enfèigna la théologie , & 
où il mourut en 1571. 

Le doéèe Ruchat dit que Viret eft le premier 
Savant du Pays - de - Vaud , & qu'on ne l'avoit 
pas furpaffé. Peu d'hommes ont autant écrit que 
Viret j fou vent il a été original , toujours plein 
de chaleur i mais pour l'ordinaire il abonde en 
négligences , & fon ftyle fe reiTent des licences 
virulentes qu'on fe permettoit alors. On com- 
prend aifémciit que la controverfe avec l'églife 
romaine eft le fujct le plus ordinaire des écrits 
de ce tems , & que ceux qui fiifpendoient quel- 
quefois leurs coups dans le combat , tournoient 
leur efprit fur la critique facrée , ou Tappli- 
quoicnt à la compofition des fermons. Tel eft 
en deux mtDts le caraâcre des ouvrages de Viret 
& de fcs contemporains. Je remarqiîerai encore 
ici que les livres de ce Savant font extrêmement 
rares , plus rares même que ceux des hommes 
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qui ont écrit dans le même goût que lui : ils 
étoient peut-être plus à la portée de chacun , &c 
ils furent peut-être recherchés par un plus grand 
nombre de perfbnnes , parce qu'ils étoient plus 
violens, & qu'ils avoierit des titres plus bizarres. 

Viret avoit pris le nom pfeudonyme de Fir- 
mianus Chlorus. 

Voici le catalogue de fes nombreufes compo- 
lîtions. 

Deux Difcours adrejfés aux Fidèles qui font 
parmi les Fapiftes , 8°. Genève 1544. 

Difputations chrétiennes en manière de devis > 8°. 
Genève 1544.' 

Traclatus de ufu falutationis angelicœ & ortu 
capellarum & earum abufu , 8^. Genevœ 1 544. 

Expofition familière fur les dix Commandemens 
de la Loi , faite en forme de dialogue , in- il. Ge- 
nève 1544. 

Dialogi de confufone mundiy 8°. Genevœ 1 545 , 
& en françois. 

Expofition fur le fymbole des Apôtres , 8^, Ge- 
neveiS46& iSS^- 

Demonftratio faSa Fidelibus inter Papijias^pra^ 
cipui aulicis &in dignitatibus conjèitutis , quomodo 
offenduntDeum ^ atquefe temerè conjiciunt in peri- 
culum vitœ & perfecutionum ^ 8®. Genevœ 1547. 

De la vertu & ufage du faint miniflere & des 
facremensj 8°. Genève 1548. 
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Thyficœ papalis Dialogi quinque , 8^. Gentvœ 
1551 )& enfrançois 1552. 

De communicatione Fidtlium quibus cognita eft 
Veritas Evangelii j cum Fapiftarum ceremoniis ^ 
acprœfertim cum baptifmo y nuptiis y mijfd j fune- 
ribus & exeqi/iis ^ in- 1 1. Genevœ l S 5 !• 

Expofitio familiaris Orationis dominicœ^ in-il* 
Genève !$$!• 

De Officio Hominis & necejfitate inquirendi de 
voluntate Dei & ejus verbo , in- il. Genevœ 1551 j 
& en français. 

De naturâ & varietate votorum atque Legum 
divinarum y 8®. Genevœ 1551. 

Quod fperandum de Concilio univerfali ^ 8®. 
Genevœ 1551 , & enfrançeis. 

Difputationes chrifiianœ de ftatu mortuorum ^ 
8°. Genevœ 1552 , & en français , avec une Epître 
de Calvin. 

Le Requiefcant in pace du Purgatoire ^ 8®. Ge- 
nevœ 1552. 

Commentaire fur t Evangile de N. 5, /e/î/x- 
Chrifty félon St. Jehan y fol. Genève y cAe^ Robert 
Etienne 1553. 

De vero verbo Dei y facramentorum & ecclefiœ 
minifteria , fol. Genevœ , apud Robertum Stepha* 
num 1553 j 1563 8°, , en français en 1560. 

De adulterinis faeramentis y Genevœ y apud Ro* 
bertum Stepkanum I5S3- 
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Cento de theatricâ mijfœ faltatione ^ ex veteri'^ 
bus Poetis confarcinatus ^ 8^. Genevœ 1553. 

De origine^ continuatione ^ ufu^authoritate atque 
prœfiantiâ minifterii verbi Dei & facramentorum 9 
& de controverfiis eâ de re in chrijliano orbe exci- 
tatis y & de componendarum earum ratione , libri 
oclodecim^ fol. Genevœ 1554 : il eft traduit en 
françois, 8®. Lyon iS^s, 

Différence & conférence de la Cène & de la Meffe ^ 
8°, Genève 1 5 54 & 1 5 60. 

Nécromance papale ^ 8°. Genève 1558. 

Traités, divers pour tinftruclion des Fidèles qui 
réfident dans des lieux ou ils ne peuvent vivre dans 
la liberté & la pureté de l'Evangile , 8®. Genève 

1559- 

Epiftre aux Fidèles pour tes injîruire & admonef 
ter touchant leurs ojjices^ & les confoler dans leurs 
tribulations ^ in-il. Genève 1559. 

De la vraie &fauffe religion touchant les vœux ^ 
ferme ns licites & illicites , & notamment touchant 
les vœux de perpétuelle continence , d'anathême^ 
les facrifices]d'hoftie humaine ; itcm^ de la moineriey 
des Juifs y Turcs y PapiJ?es ^ 8®. Genève 1560. 
. Dialogues françois y le Monde allant à t empire 
€r le Monde démoniacle y 8^ Genève 1560, iS6i; 
augmentés en J570. , 

Metamorpkafe chrétienne 9 faite en dialogues y 
in- 11. Genève 1561. 
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Dialogue du combat des hommes contre leurprO' 
pre falut 6» contre le devoir & le befoin quils ont 
de s'en enquérir par la parole de Dieu , 8°, Genève 
1561. 

Expofition des principaux points du catéchifmt 
& de la doctrine chrétienne , en dialogues , 8^. G^- 
neve i%6\. 

Les cauteles & canon de la mejje enfemble la 
mejje du corps de Chriji y avec annotations ^ 8®. 
Lyon I563, 

Infiruclion chrétienne en la doclrine de la Loi & 
de tEvangile^foL Genève ^ ^ vol. i5^4» 

Viret a publié encore les livres luivans 5 mais 
comme ils étoient fans date , je les ai renvoyés 
à la fin de cette notice. 

A3a virorum ac falforum fuccejfforum /. C in 
ecclefiâ , in decem libros divifa , 8°. Genevœ* 

Commentarius in Acla Apoftolorum , 8^. & en 
françois. 

De origine veteris & novae idololatria^ y 8°, & ea 
franco is. 

M. Tiraboschi, dans faStoria délia Litteratura 
Italianay Tôm. F"//, parle d'un certain Mazio^ 
qui répondit en 1574 à un ouvrage de Viret; 
La difefa délia Mejfa de Santi e del Papato contro 
le beftemmie di Pietro Viret* 

Voy. Spon'y Hijl. de Genève ^ Tôm. l; Leti ^ 
Storia Genevrina ; Mefnard , Hifi. de Ni/mes ^ 
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Tom. IV '^ Ruckat , Hift. de la réformation de la 
Suiffe; Gerdes y Hijl^ de la réformation ; PiSet ^ 
TheoL , Quick fynodicon in Galliâ reformata; Mo' 
rery ; Bayle ; Joly , "Remarques fur Bayle ; Leu , 
Di3ionnaire des familles de la Suiffe ; Kiceron y 
Tôm. XXXV ; Adami Theol. exter. Hiftoria; 
Du Pin y Biblioth. des Auteurs féparés ; Be^af 
Icônes ; Freheri Theatrum ; Baillet , Jugement 
des Savansj Du Verdier ; La Croix; Du Maine j 
Biblioth. françoife ; Placcius , de Anonymis ; 
Pfeudonimia Calvini ; Gefneri Biblioth. 5 Draudii 
Biblioth. clajfica^ 

Balard (Jeâa). 

Balard fut élu en 1529 par le Confeil- général 
pour être un des fîx premiers Auditeurs ^ ou 
Magiftrats chargés de remplacer le tribunal dii 
Vidomne. Il fut Syndic de Genève dans cette 
même année & en 1530. Les grandes connoiP 
fances de ce Magiftrat le firent choîlir pour 
préfider la difpute tenue à Genève dans le def^ 
fein de juger fi les idées de la réformation 
étoîent préférables aux idées reçues. Ce choix 
annonce la bonne-foi de cet examen ; car Balard 
perfilta encore dans ia croyance pendant plufieurs 
années. 

Après la diipute dont je viens de parler , les 
Petit & Grand Confeils réfolureat en 1536 de 

renoncer 
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renoncer à l'églifè romaine 3 en conféquence lés 
Syndics ordonnèrent à chacun d'affifter aux fer* 
inons qui fe faifoient dans les églifes, Balard , fer- 
me dans fes idées , refufe d*obéir, & répond à ceux 
qui le preflbient (c qu'il étoit abfurde de gêner la 
y^ conscience ; que les hommes n avoient aucun droit 
y> fur elle ; quelle venoit de Dieu; que Dieu feul 
» pouvoit la diriger , & que la fienne ne lui per- 
» mettoit pas d'-entendre les Minijires. w On eut 
alors avec juftice égard à fes fcrupulcs , & il 
conferva fes emplois. 

Mais l'intolérance envenime les coeurs les plus 
charitables : en 1539 on voulut forcer Balard à 
rendre raifbn de fa foi j il répondit à fes perfécu- 
teurs par un écrit qui peint toujours la violence 
qu'on vouloit lui faire, ce Si je favois précifémint 
5) que votre opinion fût bonne ou mauvaife ^ je ne me 
^y ferois pas prejfer pour vous le dire ; mais parce 
y> que je ne le fais pas avec certitude ^ je ne dois 
:>) pas le juger avec témérité^ & Vos Seigneuries 
» ne' peuvent nCen donner II confeil : tout ce qut 
» je puis faire pour leur agréer , cefi de m efforcer 
» h croire les articles de foi tels que la ville les 
)) croit ; comme bon citoyen , je fouhaite avec ar- 
î> deur d'être uni à tous égards par mes fentimens 
» a ec mes concitoyens : de forte que ^ f Vos 
» Si gneuries me preffent davantage , tout ce qut 
» je peux leur dire , cefï que je crois au Saint^ 
Tome L L 
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^) JËfprit j à la Sainte Eglife univerfeUe , & que 
» fai de la mejje la même idée que Us vrais Chré- 
w tiens. » 

Cette rcponfe ne fatîsfit pas le Confeil , qui 
ordonna à Balard de quitter Genève dans lef- 
pace de dix jours. Balard pria le Confeil d'adou- 
cir cet arrêt violent, & il déclara que, ^^puif- 
)> que les Petit & Grand Confeils voulaient quil 
» dit que la mejfe itoit mauvaife , // le dirait en 
» demandant pardon a Dieu de fon jugement témé- 
)> r aire fur unfujet quil ne connoiffbit pas. » Le 
Confeil, touché par cette démarche foumife, 
révoqua fon banniffement , & lui permit de re- 
prendre fes fondions de Confeiller d'Etat. Les 
rcgiftres du Confeil placent cet événement en 
1536, Spon en 1540 i mais je crois avec Gau- 
tier qu'il eft de 1539. 

Balard a lailfé un manufcrit curieux , qui ren- 
ferme un Journal où il raconte tout ce qui s'eft 
pafTé à Genève depuis le mois d'Oâobre 1525 
jufques en 1531. De La Corbière aifure que ces 
Mémoires dévoient commencer en 15 15 ; mais 
alors il y en auroit dix années perdues. 

Ces Mémoires font en original dans la biblio- 
thèque de Genève j ils font terminés par ces 
mots : (c J'ai rédigé à mémoire les diôes hyf- 
» toyres , ainfi qu'il eft dift , lefquelles j'ai veuesj 
D moi indigne étoit Syndique de la cité en l'an 
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>) 1515 > Contrôleur en 1527, & Tan 1530 
» Syndiquée A Dieu foit la gloire & l'honneur. 
)} Amen. )) 

Voy. Hiftoire de Genève par Sport y Tom. I ; 
Hiji. de Gautier , MJf. ; Manufcrits de La Cor- 
bière*^ Leuy Dicl. des familles de Suijfe\ Moreriy 
Supplément \ Catalogue raifonni des Manufcrits 
de la Biblioth. de Genève* 

Bernard (Jacques). 

Bernard appartenoit à une ancienne famille 
genevoife illuftrce par fes fervices dans les pre- 
mières places de la Republique. En 1535 Jac- 
ques Bernard ctoit Gardien des Cordeliers de 
Rive i il favorifa la réformation de Genève par 
fes confèils & par des thefès qu'il fbutint dans 
fon couvent au mois de Mai 15355 après les 
avoir fait afficher un mois auparavant dans les 
carrefours & à la porte des églifes, afin que 
chacun eût le tems néceffaîre pour fe préparer à 
les attaquer. 

Ces thefes traitoient : 

1°. De la juftification des hommes par Notre 
Seigneur Jéfus-Chrift. 

2°. De TEcriture-Sainte , regardée comme la 
feule règle de la foi. 

3°. De l'adoration d un feul Dieu. 

L 1 
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4^. De l'efficace du facrifice de Jéfùs-Chrift 
pour les péchés des hommes y & de rinutilité 
d en offrir de nouveaux. 

5°. De Terreur de ceux qui s'appuyoîent fur 
le mérite de leurs œuvres pour être fauves. 

6^. De ridolatrie dont on fe rend coupable en 
adorant les reliques des Saints & leurs images. 

7®. De ce que la. meffe n'eft point enfeignée 
dans TEcriture- Sainte , & de ce qu elle eft inu- 
tile à notre falut. 

8°. De ce que les Saints ne font point nos 
Avocats. 

9^. Des traditions papales contraires à la loi 
de Dieu. 

Bernard joignit les thefès fur la juftification 
aux autres , parce qu'on avoit publié des indul- 
gences à Genève le 9 Juin 1532, & il exigeoit 
que les oppofàns lui prouvaffent la faufleté de 
les thefes par TEcriture-Sainte. 

Le Petit-Confeil jpermit lannonce & la dé- 
fenfe de ces thefes , après les avoir fait examiner 
par quelques Chanoines & quelques Prêtres j 
alors il ordonna que la difpute s ouvriroit le 30 
Mai ; qu'elle feroit préfîdée par huit membres 
de fon Corps ; que tout ce qui fc diroit feroit 
écrit par quatre Secrétaires choifis pour celaj 
& qu'on inviteroit les Savans étrangers comme 
ceux de Genève à y oppofer. 
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Cette difpute eft un exemple bien rare de 
Tutilité de ces fortes d'exercices pour rinftruc- 
tion des difputans. Chappuis , Dominicain j 
Cartelly , Dofteur de Sorbonne j Chafferay , 
Religieux & citoyen de Genève 5 Caroly, qui 
avoit été un des plus vigoureux oppofàns à ces 
thefes, renoncèrent avec le Cordelier Bernard à 
la religion romaine , prêchèrent la réformation , 
& contribuèrent beaucoup à celle qui s'opéra 
bientôt après dans la ville. 

Ce Bernard fut Miniftre du St. Evangile en 
15355 il mourut en 1536. 

Voy. Rofety Chronique; Spon , Hift. de Genève; 
Gautier'^ Rachat^ Hiftt de la réformation de la 
Suijfe^ Tom. V ; Maimbourg ^ Hijioire du Cal- 
vinifme ( i ). 



(i) Si les rêveries perpétuelles de ce Jéfuite n'a- 
voient pas été démontrées mille fois 9 je m'arrêterois à 
prouver la fuppofîtion de divers faits qu'il avance gra- 
tuitement , & la faufleté des couleurs avec lefquelles il 
fc plaît à défigurer les événemens dont il conferve quel- 
ques traits ; mais je n'ajouterai rien à l'idée déf^van. 
tageufe qu'on a généralement de fes écrits hiftoriques : 
chacun fait qu'il ne mérite aucune confiance ; & j'aurai 
le plaifir d'éviter une difpute défagréable : je dis ceci 
pour toujours , je citerai déformais Maimbourg fans 
qualifier fes anecdotes. 
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Lambert, Cordelier. 

C eft dans les couvens que fe formèrent les 
premiers Réformateurs 9 celui-ci eut part à des 
placards dans lefquels on promettoit des indul- 
gences par Jéfus-Chrift , pourvu qu'on crût en 
lui & qu'on fe repentît. 

Voy, Rofet^ Spon , Bérenger ^ Gautier» 

FURBITY (Guy) , de Montmélian, Dominicain, 
prêcha TA vent à Genève eh 1533 : dans fon 
premier fermon , il compara les Réformés aux 
foldats qui déchirèrent le manteau de Jéfus- 
Chrift , & il compta parmi eux les Allemands. 
Les députés de Berne fe crurent infultés j ils fe 
plaignirent au Vicaire de TEvêque , qui ne leur 
donna aucune fatisfaftion. Le Confèil delà ville 
ordonna Temprifonnement de Furbity ^ mais il 
xefufa de le juger , parce qu'il étoit Eccléfiaf- 
tique. Les Bernois 5 charmés de mettre aux prifts 
le Confèil avec l'Evêquc 9 menacèrent de rom- 
pre l'alliance, fî on ne leur rendoit pas juftice. 
Le Confèil, cmbarraffé , décida que Furbity fe- 
roit conduit à riiôtel-de-ville pour difputer avec 
les Miniftres Bernois , & prouver par l'Ecriture- 
Sainte ce qu'il avoit avancé dans fon fermon; 
mais il garda long-tems le filence , parce qu'il 
n'y avoit point de Juges eccléfîaftiques ; il affura 
cependant qu'il n'avoit pas dit ce qu'on lui re- 
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prochoit, & il propofà de former un tribunal 
compofé de deux Dodeurs Allemands nommés 
par les Bernois , & de deux Dofteurs François 
nommés parle Confèil, devant lequel il répon- 
droitj il déclara même c^Ultiendroit tête à Farely 
à Viret & à cent autres comme eux. 

Enfin, le 27 Janvier 1 534 , il fut amené de- 
vant le Grand-Confeil; ily protefta contre l'irré- 
gularité de la procédure faite contre luij il ef- 
faya fa juftification qu'il fit adroitement , & il 
fbutint une dilpute réglée pendant deux jours 
avec Farel & Viret , où il fut contraint de recon- 
noître qu'il avoit dit plufieurs chofès qu'il ne 
pouvoit prouver par l'Ecriture-Saînte , mais feu- 
lement par l'autorité de St. Thomas. 

Furbity fut condamné à faire le 15 Février 
une rétraftation publique de tout ce qu'il avoit 
dit contre les Allemands : il le promit ^ mais 
dès qu'il fiit en chaire , il commença fon apo- 
logie , & blâma la conduite du Confeil : on le 
reconduifit aufîî-tôt aux prifons, & il n'en fbrtit 
qu'au commencement de 1536 , à la foUicitation 
de François I; cependant il fut forcé de feire 
des excufes au Confeil avec la rétraâation qu'on 
lui avoit ordonnée. 

Les Dominicains de Genève fbuhaîterent que 
Furbity opposât aux thefes de Bernard : le Confeil 
y confentitj mais Furbity le refiifk. 

L4 
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On a deux livres tf ès-curîeux & très-rares fur 
la difpute de Furbity avec Farel & Viret , & fur 
tout ce qui fè paffa dans cette circonftance. 

Lettres certaines d'aulcuns grands troubles adve- 
nus à Genève j avec la difpute faite (an 1534» 

Difputatio Genevœ habita anno i534^ Mona- 
cho Dominicano 5 Docl. Theol. Parîjienfi , & Con- 
cionatore evangelico , Théo logo Bernenfiy 8°, Ge- 
nevœ 1534. 

Ce livre fut traduit, & il porte ce titre: 

Difpute tenue h Genève tan 1534 entre le Do- 
minicain Furbity & un Théologien de Berne , les^ 
entreparleurs étant le Moine Dominicain Guy 
Furbity^ DoSeur de la Faculté de théologie de 
Taris y & un Prêcheur du Saint - Evangile , de 
Berne y traduite du latin par Francis Manget ^ 
Miniftre du Saint-Evangile , 8^. 1634 fpag. 134. 

En 161 1 on imprima à Chambery un livre 
qui doit être tiré des Mémoires d'une Abbefle 
par un Capucin , dans lequel on raconte l'hiftoire 
de Furbity & de fes difputes \ mais ce livre eft 
entièrement contraire pour les faits au précé» 
dent , compofé en latin au moment même où 
les chofes fe pafferent , publié immédiatement 
après la difpute fans aucune critique niréiutatioa 
de la part de FurBîty 5 des Moines & des Prêtres 
qui étoient nos voifîns , & qui avoient été les 
témoins des événemens qui y font atteflé§. 
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Voy. Hift^ de Genève par Spon ; Gautier ; Ru-, 
chat^Hift. de la ri formation de la Suijfe; Hift. de 
la réformation de Genève par Chouet^ pat Turre* 
tint ; Morery^ Dici. 

JussiE ( Jeanne de ) , Religîeufe de Sainte- 
Claire à Genève. 

Elle fe retira à Annecy le 30 Avril 1535, 
après la réformation , avec les Religieufès de fcn 
couvent qui refufèrent d embrafler la réforme ; 
elle fit imprimer Thiftoire de fa retraite. 

Levain du Chriflianifme ^ ou commencement de 
ïhirifie de Genève^ in- il. Chambery. 

On fit une nouvelle édition de cet ouvrage 
fous le titre- de 

Relation de tapoftafie de Genève ^ in-iz Cham- 
hery 161 1 : elle fut réimprimée à Paris avec les 
correftions de TAbbé de Saint-Rcal en \6%x. 

Cette hiftoire commence en 1526. 

Voy. H//?, de Genève , Spon \ Gautier ; Joly^ 
Remarques fur Bayie ; Rachat ^ Hiftoire de la ré- 
formation de la Suijfe , Tom. V ; Profper Mar- 
chand y Di3. y Tâm. II y JVadingy Scriptores ord. 
minor. ; Lenglet , Méthode d'étudier fhift. ; 
Haller y Catalogue des Hiftor. de la Suijfe. ' 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 

Depuis la réformation jufques à 
r année 160^. 

LIVRE II L 

J-jA réformatioii de la religion fiit 1 époque 
de l'éclat des fciences & des arts dans Genève , 
comme le rétabliflement des lettres avoit été 
l'époque de la réformation de la religion en 
Europe, A peine les changemens dans la reli- 
gion eurent pris quelque confiftance dans Ge- 
nève , qu'on y vit arriver en foule les Savaiis qui 
foyoîent la perfécution ; leurs leçons firent de 
bons difciples , & leur exemple fit des Genevois 
fevans ; auflî le nombre des gens de, lettres qui 
Te diftinguerent alors eft-il confidérable j leur 
mérite eft généralement reconnu , l'Europe leur 
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doit une partie des progrès que l'eiprît humaîa 
a pu faire, & Genève reffent toujours Theureufè 
influence du mouvement qu'ils ont donné aux 
elprits y elle jouît à préfent de la lumière qu'ils 
ont répandue , & profite encore des moyens qu'ils 
ont fournis pour l'augmenter. 

Quoique la plupart des Savans de cette épo- 
que foient des Théologiens & des Littérateurs, 
gardons-nous de croire qu'ils n'ajent pas contri- 
bué à la perfedion de la philofophie & des 
artsj foyons juftes , & lans diftribuer des louan- 
ges avec enthoufiafme , craignons de déprimer 
avec témérité j fecouons ce préjugé peu philo- 
fophique qui ne permet d'eftimer aujourd'hui 
que la mefquine philofophie du jour , & qui 
ofè couvrir de la pouflîere de l'école ces hoiti- 
mes vraiment favans qui ne la connurent ja- 
mais, & dont les profonds écrits augmenteroient 
la lumière de ce fiecle , fi l'on avoit le courage 
de les feuilleter , ou fi l'on ne déftfpéroit pas 
de parvenir à les bien entendre. L'érudition des 
Etienne , des Godefroy , des Cafeubon , a été , 
comme elle fera toujours , la feule fburce du vrai 
favoir : ce font ces grands hommes & ceux qui 
ont travaillé comme eux rjui ont préparé les • 
progrès qu'on fait encore dans tous les genres j 
ils font vraiment nos bienfaiteurs par la méthode 
qu'ils ont introduite dans le raifonnement , par 
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le nombre des idées qu'ils ont ajoutées à celles 
qu'on avoit^ par les queftions incidentes qu'ils 
ont forcé à traiter ; par une détermination exaâe 
du fens des mots , qui tranche tant de difficultés j 
par la curiofiré qu'ils ont infpirée , & le bon 
goût qu'ils ont fait naître. Les controverfes 
diftent la logique ; le meilleur cours de logique 
pratique qu'on puiffe avoir fe trouve peut-être 
renfermé dans le livre prefque inconnu des 
Préjuges légitimes de Pajon. La faine critique 
rend délicats & difficiles ^ la lefture raifonnée 
des bons Auteurs anciens embellit les langues 
modernes, les approprie aux fciences, forme 
les Poètes & les Orateurs , crée les Philofophes 
& échauffe l'ame des Artiftes. 

■Quand une fois l'e/prit a fu captiver fon at- 
tention fur un fujet, il devient capable d'en 
conlîdérer attentivement d'autres ; & l'on verra 
celui qui aura fait fes délices d'Homère & de 
Virgile devenir Phyficien quand il étudiera la 
nature comme il a étudié ces beaux génies ^ s'il 
s'occupe d'idées générales , & s'il cherche les 
rapports des idées abftraites , il fera Métaphy- 
ficien ou Mathématicien , comme il a été Litté- 
rateur. Jean Le Clerc a fait des \tTs , compofé 
des hiftoires , tiffu de beaux commentaires, 
diôé des cours de philofbphie , pénétré les pro- 
fondeurs de la métaphylîque y & inftruit foa 
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fiecle & le nôtre par de nombreux & d'cxcel- 
lens journaux. 

Telle eft la marche que Tefprit paroît devoir 
fuivre j telle eft au moins celle qu'il a fuivie : l'at- 
tention qu'on a donnée d'abord aux faits , {bit 
phylîques , Ibit moraux , forma d'abord les Poètes 
& les Hiftoriens ^ on a décrit &; raconté avant 
de fàifir les rapports qui ne fc préfèntent pas 
d'eux-mêmes à l'efprit j il faut avoir la tête 
meublée d'un grand nombre d'idées pour pou- 
voir découvrir leurs liaifons , & trouver du plaifir 
à les chercher. Les idées font l'ouvrage des fèns 
long- tems exercés : auflî l'attention, portée fur 
ces mêmes objets déjà revêtus des couleurs de 
la poéfie , des nerfs de l'éloquence, & confi- 
dérés, fbit en eux-mêmes , foit avec les relations 
qu'ils ont dans l'univers, fit long- tems après 
les Philofbphes. On comprend aîfément que les 
abftraftions ne peuvent être le fruit que d'une 
obfervation foutenue , & qu'avant de réfléchir 
fin: la grandeur, il a fallu mefurer & comparer 
un grand nombre de quantités. Homère parut 
avant Hérodote ^ tous les deux précédèrent 
Ariftote & Platon. De même , dans le renou- 
vellement des lettres , les Littérateurs ont igflt 
l'aurore des fciences & des arts; les Poètes ont 
paru avec les Peintres , les Sculpteurs , les Ar- 
chiteâes ^ les Hiftoriens les ont fuivis , &c enfia 
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les Philoibphes fe font joints aux premiers pouf 
s'emparer de toutes fios connoiffanccs & leur ' 
donner la folidité & l'étendue qui leur man- 
quoient. 

La théologie a joué un rôle diftîngué dana 
cette dernière révolution des arts & des fciencesj 
on ne peut fe diflîmuler qu'elle a confidérable* 
ment favorifé leur développement. Les belles 
lettres fe répandoient 5 on lifoit avec avidité les 
anciens Auteurs j en les lifant avec intérêt , on 
les lut avec réflexion^ leiprit d'examen & d'a- 
nalyfe s'introduifit dans toutes les études j les 
découvertes faciles qui s'ofïroient à chaque pas 
dans tous les genres irritoient la curiofité encore 
plus qu'elles ne la fatisfaifoient. On étudia la 
religion avec ces difpofîtions ^ on ne tarda pas 
à remarquer l'immenfe diiFérence qu'il y avoit 
entre le Chriftianifme alors adopté par-tout & 
celui qui étoit enfeigné dans l'Evangile. On 
chercha les caufes des changemens qu'on avoit 
découvert ^ & l'on ne tarda pas à reconnoître 
la main des hommes dans le chaume quipnaf* 
quoît l'br du fanéèuaire j outre cela , les efprits 
étoient las de porter le joug de la cour de Rome 
& des Princes dont le Pape favorifbit le defpo- 
tifine j on penfa de toutes parts à recouvrer fa 
liberté & à renverfer ce nouvel empire romain 
qui enchaînoit les confciences du globe : il fyU 
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loit pour cela montrer la faufTeté des titres qui 
établiflbient cette nouvelle fouveraineté ^ il fal* 
loit prouver que TEcriture-Sainte n'avoît jamais 
contribué à cet efclavage , ni autorife les rêve* 
ries ajoutées à la religion j il fialloit donc &ire 
une étude approfondie des livres iàcrés , con- 
noître leurs langues , fliivre la théologie dans fes 
dogmes & fes rapports. On comprend que de 
pareils travaux occaiîonnerent des difputes entre 
les défenfeurs de l'églife romaine & ceux qui 
Tattaquoient : la chaleur des débats religieux, 
Tenthoufiaffaie qu'ils produifirent entraînèrent les 
Savans vers cette fciencei & l'on devint Théolo- 
gien par zèle , par vertu , par fiiperftition , par 
devoir , & peut-être par ambition. 

Obfervons encore que la théologie eft une des 
Iciences qui oi&e à l'homme le plus de facilité 
pour l'étudier 5 fes objets font déterminés, foit 
par leur nombre , foit par leurs rapports & leurs 
fondemens. La révélation eft une feience toute 
feite : Dieu a parlé j il n'eft permis à l'homme 
que d'écouter & de fe fbumettre. Les études du 
Théologien à cet égard fe bornent à raffembler 
les leçons , les ordres, les connoiflànces que 
Dieu nous donne , d'en faire connoître les dé- 
tails , d'en montrer les convenances , d'en faifir 
les liaifbns avec le bonheur de l'homme , celui 
du monde & le plan de l'univers ^ d'en tirer les- 
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conféquences immédiates. II étoit donc naturel 
que la fcience la plus importante par fon objet, 
la plus facile par les moyens qu'elle offre, fut 
auffi la première qu'on étudiât, & celle qui fît 
le plus de progrès. 

Mais la théologie ne fe borne pas à l'étude de 
la révélation^ fès principes repofènt dans la mé- 
taphyfique la plus fublinie : la théologie natu- 
relle eft la fcience qui honore le plus Thomme 
à mes yeux, & les progrès qu'elle à faits prou- 
vent le mieux l'étendue defbn efprit & ce qu'on 
doit à la révélation. Dieu, l'ame, l'univers , ces 
grands objets fe préfenterent à la méditation des 
Théologiens i leurs incertitudes , leurs recher- 
ches , leurs découvertes formèrent la métaphy* 
fique , dirigèrent l'art de penfer , & ramenè- 
rent lés hommes à l'étude des phénomènes dé 
la nature, qui deviennent une des bafes de la 
théologie. Dieu a parlé dans le fpeftacle de 
l'univers comme dans l'Ecriture Sainte ^ & ceux 
qui font attentifs à ces deux révélations favent 
bientôt en remarquer les grands rapports. 
. Si Tonne trouve pasdans ces idées le|il continu 
qui les lie ^ on y trouvera du moins la route que 
l'elprit humain a toujours iiiivie pour arriver au 
point où il eft parvenu aujourd'hui j & Ton ne dou- 
tera plus que l'érudition qu'on affeôe de mépri- 
&r y la théologie qu'on daigne à peine compter 

parmi 
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parmi les fciences ^ ne fbient cëpendalit ic$ {er^ 
mes échelons qui ncrus ont conduits à ces com- 
noiffances propres à illuftrer notre fiecle j fi 
l'oubli des études iblides y la corruption du 
goût , & l'abandon des bons principes ne fai*- 
foient pas redouter l'ignorance dont on s 'étoit 
fi heureufement retiré par leur fecours. 

Calvin ( Jean) , fils de Gérard Calvin , né à 
Noyon au mois de Juillet 1509. 

Le père de Jean Calvin pafle pour afroir ett 
de l'efprit & peu de fortune : on dit qu'il preiP 
fentit le génie de fon fils & fon goût pour la 
piété; il le deftina fans doute par cette raifon 
à la théologie, & l'envoya étudier à Paris ^oir 
il eut le bonheuï' d'être le difciple de Mathuriu 
Cordien 

Les protéiteurs de Calvlii le pourvurent à 
l'âge de douze ans d'un bénéfice dans la cathé-» 
drale de Noyon ; à feize ans il obtint la cure de 
Marteville > qu'il permuta deux ans après ayeci 
celle de PontJ'Evêque. Ilfembleroit que l'églife 
romaine ait voulu le gagner par fes prévenances j 
mais elle lui fit peut - être trop connoître féal 
abus en lui conférant deux bénéfices , dont fon 
âge auroit dû l'exclure. Pendant qu'on le faifoits 
Curé à Noyon , il étudioit les belles lettres SC 
"la phiiofophie à Paris j Rd^ert Olivétan &a 
Tome I. M 
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parent lui faifoit connoître alors TEcriturc- 
S^inte avec les idées de la réforme : le jeune 
Calvin les fàifît avec chaleur , & il renonça à 
la théologie qu'on lui avoit enfeignée , parce 
qu'elle n'étoit plus conforme à celle qu'il puifoit 
dans les livres fàcrés. Il prit alors le parti d'étur 
dier en droit , & il alla à Orléans , où il fiit le 
difciple de Pierre De l'Etoile. Les progrès de 
Calvin dans cette . nouvelle carrière . furent fi 
rapides , qu'il fit fouvent les leçons publi- 
ques à la place des Profeffeurs , & qu'on 
voulut le recevoir gratuitement Doéteur j mais 
il ne (è laifla pas éblouir par fès iuccès : il 
quitta Orléans pour aller à Bourges , où André 
jftJciat occupoit là chaire de droit. Ce fut dans 
cette ville que Calvin connut Melchior Wolmar : 
cet Allemand célèbre lui enfeigna la langue 
grecque, & fortifia eri lui les idées nouvelles 
qu'il avoit reçues fur la religion. Calvin com- 
mença même déjà à les répandre dans les vil- 
lages par la prédication j & le Seigneur de Li- 
nieres , qui l'entendit quelquefois , difoit : Du 
moins celui-ci nous enfeigne quelque chofe de 
nouveau. 

La réputation de Calvin ctoit fortie des lieux 
où il avoit étudié 5 à vingt-deux ans ilfiit trouvé 
digne d'être confulté pour les affaires les plus 
importantes ^ il donna même fon avis en faveur 
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du divorce de Henri VIII , Roi d^Angletewe } 
mais il chercha à détourner ce Prince du fecond 
mariage qu'il projetoit & de la fuprématie qu'il 
vouloir s'arroger. 

Quand Calvin eut quitté Bourges , il vînt à 
Paris , où il renonça à fes bénéfices , & où il fe 
fit connoître à vingt-quatre ans par fbii beau 
commentaire fiir les deux livres de la Clémence 
compofés par Séneque ^ il y rappeloit aux hom- 
mes ) & fiir-tout aux François , que la charité, 
le fiipport & la douceur étoient des vertus qu'ib 
ne pouvoient négliger fans manquer à leurs de* 
voirs d'homme & de chrétien. Les circonftances 
rendoient ces leçons bien importantes ; maïs 
elles étoient trop fupérieures au fiecle qui les 
entendit^ & les paffions étoient trop échaufFceâ. 
pour en profiter* 

Les progrès de Calvin dans^ la théologie & 
dans la controverfè le rendirent célèbre parmi 
les réformés & leurs proteôeurs j fes fiiccès l'en- 
gagèrent dans de nouveaux travaux, & (a conl^ 
cience le portoit à répandre fes idées ; mais la pro- 
tedtion de la Reine de Navarre enhardit encore 
davantage Calvin : cependant il fe forma en 1533 
un orage contre lui qu'il eut bien de la peine à 
écarter. On le foupçonna d'avoir compofé poïir Hon 
ami Michel Cop,Reâeur de Tuniverfité de Paris, 
une harangue que ce dernier âvoit récitée le jour 

M X 
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de la Touffaints : elle étoît remplie des idées 
des réformés j les catholiques prirent l'alarme , 
& Calvin fut forcé de fuir. La Reine de Na- 
varre cmployoit inutilement tout Ion crédit 
pour fbutenir Calvin pendant qu'il erroit en 
France : il employa fon exil à faire germer les 
idées de la réforme dans Tame des hommesf de 
mérite qui s'attachèrent à lui , comme Marlorat 
& Lépine. II vit alors à Nerac le fameux Le- 
febvre d'E tapies , qui prévit & annonça la grande 
révolution que Calvin alloit opérer. 

Le courage n'abandonne pas Calvin j il re- 
vient à Paris, & il fut fur le point d'y voir 
Servet , qui manqua au rendez- vous que ces deux 
perfonnagcs s'étoient donné fans fe connoître. 

La perfécution contre hs réformés devenoit 
de jour en jour plus cruelle; Calvin gémiffoît 
des maux qu'elle occafionnoit à fà patrie; il prit 
le parti de la quitter en 1534; mais il publia 
auparavant un ouvrage intitulé Tfychopannichia 
contre ceux qui croyoient que les âmes dor- 
moient quand elles étoient féparées du corps. 
Il arrive à Baie , où il fe lia étroitement avec 
Capito & Gryneus. Les vrais favans font tou- 
jours amis j la vérité qu'ils cherchent de concert 
eftunlien qui les unit étroitement. Calvin, qui 
ne croyoit pas tout fàvoir parce qu'il étoit déjà 
un Savant célèbre , apprit l'hébreu à Bile. 
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Mais le trifte état des François réformés trou* 
bloit le bonheur de Calvin j il avoit toujours fous 
les yeux les perfécutions qu'on Jeur feifoit fouf- 
frir ^ il prend un parti qui honoroit François I; 
comme Calviaconnoiflbit la grandeur d'ame de ce 
Prince , il réfolut de Finftruire des malheurs de 
lès fîijets & de lui en dévoiler les cauiès : il 
compofk dans ce but en latin fon Inftruâion 
chrétienne , qu'il dédia au Roi de France par 
une préface dont l'éloquence cft toujours jnfte- 
ment adcsirée , & qui fè compte entre les trois 
préfeces qui ne s'oublieront jamais. Il me paroît 
que Calvin pen&i^ encore alors à faire l'apo- 
logie des Princes d'Allemagne , que François I 
faifoit déchirer par Du Bellay fon Ambafladeun 

Pendant que Calvin achevoit cet ouvrage , il 
apprit que l'Italie nourriflbit en divers lieux des 
idées fevorables à la réformation ; il vole auprès 
de cette célèbre Ducheffe de Ferrare , fille de 
Louis XII , que fës grandes connoif&nces & fon 
génie avoient fait connoître à tous les gens de 
lettres ,. & vers laquelle les favans Réformateurs 
le tournoient avec empreflement , parce qu'elle 
penfoit d'une manière peu éloignée de leurs opi- 
nions. Cette Princefle qui connoiflbit le mérite de 
Calvin le reçut avec diftinftion , & Calvin la con- 
firma dans ^Qs principes j elle conçut même pour 
ce Savant une eftime qu'elle conferva pendant 
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toute fa vie , & qu'elle lui témoigna dans une 
multitude de lettres. Malgré cette proteôion , 
rinquifitionfe réveille au nom de Calvin; elle le 
pourfuivit dans la cour de la DucheiTe de Fer- 
rare , & le força à fuir : il retourne en France. 
Ce fut fans doute alors , comme Muratori & les 
traditions de la citéd'Aoft le font préfumer, qu'il 
vint dans cette ville du Piémont , où il prêcha 
d'abord la réfbrmation avec fdccès , mais dont il 
fut enfiiite profcrit par l'intolérance. Cette anec- 
dote, ignorée de tous les Hiftoriens , eft cepen- 
dant fondée fiir une colonne de huit pieds encore 
exiftante , qu'on érigea pour éternifèr l'arrivée 
de Calvin à Aoft & fon banniflement. Hafic 
Calvini fuga erexit anno MDXLI , Religionis 
conjiantia reparavit anno MDCCXLI. II paroît 
que ce monument ne fut élevé qu'en 1541, 
lorfqu'on ne craignit plus les fuites de la réfor- 
mation; mais il femblc auflî que l'événement 
qui en eft le fiijet fe pailà vers la fin de 153 S, 
ou au commencement de 1536; Muratori veut 
au moins l'infînuer dans fès Annales , quand 
il dit , en parlant de Calvin , Ma nel prefente 
anno veggendo fi fcoperto qutfto lupo fe ne fiiggi 
à Ginevra* 

Muratori fe trompe : Calvin vifita d'abord la 
France ; les bûchers & les gibets élevés pour 
ks proteftans lui firent regretter la liberté de 
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r Allemagne î il prît la réfolution d*y revenir j^- 
lorfque la guerre , qui rendoit les chemins de 
la Lorraine & de la Flandre impraticables y le 
forcèrent à pafler a Genève , qù il arriva au mois 
d'Août 1536. Farel & Viret travaillèrent long- 
tems inutilement pour le retenir dans cette ville y 
dont ils avoient réformé la religion j mais Tayant 
fbmmé au nom de Dieu de les aider dans ce tra- 
vail cpills faifoient pour le Seigneur, il fe rendît 
à leur fbmmation. Dès ce moment on donna dans 
Genève à Calvin la place de Miniftre de la parole 
de Dieu , & on le chargea de faire des leçons 
de théologie j mais on ne peut pas dire avec Dé 
Beze qu'il fut alors créé Pro&fleur en théologie , 
puifijue l'académie n'étoit pas encore fondée. 
Les régiftres de la République parlent pour la 
première fois de Calvin à la date du 5 Septem- 
bre 1S36, & ileft appelé dans cet endroit, Ifie 
Gallus. 

Je dois obferver ici que la vie de Calvin, faite 
par Théodore De Beze , eft peu exaôeà divers 
égards 5 on y trouve , par exemple , que Calvin 
iît en 1536 un formulaire de confefÇon de foi y 
& qii'il y joignit le plan d'une difcipline ecclé- 
fiaftique; mais Spon & plufieurs bons manufcrits 
placent la publication de ces deux ouvrages en 
1537 : il eft v^^i ^sCih furent lus dans le Confeîl 
des Deux -Cent au mois de Novembre 15361 
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mais ils ne furent approuvés & fenftionnés par 
U peuple en Confèil - général qu'au mois de 
Juillet I537* Outre cela , on attribue avec rai* 
fpn ces deux pièces à Farel j car il n eft pas 
vraifemblable qu'on eût chargé Calvin de ce foin 
pendant les deux premiers mois qu'il pafla à 
Genève , & il ne paroît pas croyable que Calvin 
ait alors eu le tems de s'occuper de ce travail. 
De Bezç fait faire encore à Calvin pendant la 
même année un catéçhifme pour l'inftruftion de 
lajeuneiTei mais il me femble que cet ouvrage 
ne parut qu'en 15375 car Calvin dit dans une 
lettre qu'il écrivit aux églifes de Frife en 1 544 , 
qu'il y avoit fept ans que ce catéçhifme étoit com- 
pofç. De Beze ne fe trompe pas moins quan^ il 
dit que Calvin fe joignit à Farel & à Coraut pour 
engager le peuple à abjurer la religion romaine, 
& à jurer folemnellement de garder la nouvelle 
confeflîon de foij ce qui indiqueroit deux aôes 
très-difFércns j le premier , qui fut une adhéfion 
du Confèil'général à la réforme établie en 1535 
(celle-ci fe fit folemnellement le 21 Mai 1536 
ayant l'arrivée de Calvin à Genève ) j & le fe- 
cpnd, qui fut une approbation du Confeil des 
Deux-Cent , donnée à la Confeflîon de foi & 
à quelques articles d'une difcipline eçcléfiafti- 
que, au mois de Novembre 1536. Calvin fè 
jpigmt f^ns doute à fe§ çoUçgues ppiir fairç 
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{knâionnerces deuxpieces par le peuple^ comme 
Ciîla fiit exécuté le zp Juillet 1537. 

Calvin s'étoit feît connoître avantageuftment 
chez nos voifîns ; à Laufanne on le choiiit en 
J537 pour préfiderune difpute quidevoit éclai- 
rer le peuple fur la religion romaine & les 
ohangemens que les Réformateurs y faifoient. 
Il fèmble que Calvin fut appelé à combattre 
tous les hérétiques & toutes les héréliesj il fiit 
obligé de défendre encore les réformés attaqués 
par les anabaptiftes , g>c il employa contr'eux avec 
tfLîit de fuçcès TEçriturc-Sainte & le raifonne- 
ment, qu'il profcrivit pour jamais cette fcde de 
Genève : il fut forcé de plaider enfuite , pen- 
dant la même année , & çaufe à Berne contre 
Caroly, qui Faccufoit d'arianifine. 

La réforme des idées llir la religion n'avoit 
point produit à Genève la réforme des mœurs. 
Les Hiftoriens du ten}s parlent beaucoup de 
la débauche exceflîve qui y régnoit & des divi- 
fions fcandaleufes de plufieurs familles. Farel & 
Calvin, profondément affligés de ces défordres, 
firent le 15 Février 1538 des repréfentations au 
Confeilpour l'engager à pourvoir à la correôion 
des mœurs. Ces deux Pafteurs prêchèrent avec 
force contre les vices du tems : plus on eft cou- 
pable , plus la vérité paroît dure j on fe plaignit 
de la chaleur de leur zelej Coraut, plusincon- 
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fidéré 9 fe fit interdire la chaire , & fa défbbéîr- 
lance le fit emprifonner. Farel & Calvin furent 
Tobjet de la haine de tous ceux qui préferoient 
leurs vices & leuf s plaifirs au bon ordre , à Ta- 
vancement de la religion & au bien de la patrie : 
dès-lors ces hommes fins principes fe liguèrent 
avec leurs paflîons pour fe débarraffer de ces 
Minîftres vigilans , pour fe fouftraire aux cenfîires 
cccléfiaftiques & anéantir leur autorité , enfin 
pour faire bannir à jamais les Pafteurs qui avoient 
le plus grand crédit. 

Il étoit impoflîble d attaquer ces Condufteurs 
fpirituels , chéris de la partie faine du public ^ on 
ne pouvoit leur reprocher des crimes fuffifins 
pour les faire exiler du troupeau , il falloit les 
rendre fulpeâs au Gouvernement. Les ennemis 
de Tordre , de la vertu & de la religion imagi- 
nèrent donc de faire adopter au Cpnfeil les dé- 
cifions du Synode de Laufanne fur lufage du 
pain azyme dans la communion , fur la célébra- 
tion du baptême avec les fonds baptifmaux , lùr 
les fêtes de Noël , de l'Afcenfion , de Pente- 
côte & de Notre-Dame , parce qu'ils fivoient 
bien que ces décifions étoicnt blâmées par Farel 
& Calvin. Les circonftances fevorifèrent les 
vues de ceux qui cherchoient à profcrîre les 
Réformateurs de Genève : les Bernois invitèrent 
le Confeil de Genève à recevoir leurs rits , &* 
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le parti oppofc aux Eccléfiaftiques empêcha le 
Confeil de les confiilter fur ces matières , qui 
étoîent entièrement de leur reffort, le Confeil 
eatraîné approuva toutes les propofitions de 
Berne , & ordonna au clergé de fe foumçttre 
aux décifîons du Synode de Lauf^ne. 

Calvin & Farel pénétrèrent les motifs de ceux 
qui avoient fait agir le Confeil ; ils fentîrent 
bientôt que , s'ils étoient forcés de plier dans 
cette occaCon où le Confeil avoit manqué aux 
juftes égards qu'il leur de voit, ils feroient forcés 
de même à plier dans toutes les autres , & d aban- 
donner la religion & les mœurs à la merci de 
leurs perfécuteurs. Ils réfolurent donc d'être 
fermes, & ils refuferent d'adminiftrer, dans le 
jour de Pâques 1538 , la Sainte-Cêne de la ma- 
nière preferite par le Confeil. Us allèrent plus 
loin encore j ik crurent qu'ils ne pouvoîent pas 
donner le iacrement à des hommes que leurs 
divifions & leurs vices reiidoîent indignes du titre 
de chrétien. Le Confeil fut indigné de la défobéif- 
fànce des Miniftres ; & leurs ennemis irritèrent 
tellement le peuple contr'eux , qu'ils les firent 
bannir de Genève. Enfin , comme fi les antagô- 
niftes de ces grands hommes euflênt craint un 
changement dans les circonftances propre à feire 
révoquer l'arrêt de ce banniffement qu'ils avoient 
follicitéy on pouffa la violence au point qu'on ne 
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laiffa à ces trois hommes , à qui Genève devoit 
fa religion, fon bonheur & fà liberté , que trois 
jours pour pourvoir à leurs affaires domeftiques. 
Le zèle de ces Miniftres fut fans - douté très- 
încoplîdéré ; cependant il faut bien obferver qu'il 
ne fut point échauffé par des dilpute^ fur la doc- 
trine 9 comme on a voulu le faire croire , mais 
feulement par l'importance qu'il y avoit à con- 
ferver la difcipline eccléfiaftique ^ queplufîeurs 
perlbnnes vouloient abolir. 

En quittant Genève , Calvin fit fentir au Con- 
feil que fon exil faifoit l'éloge de fon définté- 
reffement : Si favois , leur dit-il y cherché à plaire 
aux hommes ^ certainement je ferais mal récom- 
penfé; mais f ai travaillé pour celui qui récompenfe 
même de ce quon napas fait. Il partit pour Berne 
avec fes collègues , où ils fe juftifierent tous des 
imputations qu'on leur avoit faites j ils déclarèrent 
encore qu'ils étoient prêts à fc conformer aux 
ufages reçus par le Confeil de Berne , & qu'ils 
n'avoient jamais voulu contefter fur des objets 
d'une importance fi minime. Les Bernois , éton- 
nés de la conduite du Confeil de Genève, le 
prièrent de rappeler leurs Pafteurs , & déclarè- 
rent qu'ils n'avoient jamais prétendu lui faire 
recevoir leurs cérémonies. Le Synode de Zurich 
joignit fes inftances aux précédentes , & les fit 
préfenter à Geaeve par le Confeil de Berne j 
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mais toutes ces démarches fè briferent contre 
renthoufiafîne libertin qui triomphoît : les Ge- 
nevois confirmèrent le 26 Mai l'arrêt qu'ils 
avoient rendu à la fin du mois d'AvriL 

Fafel fè retira alors à Neuchâtel , & Calvîh 
à Strasbourg , où Bucer , Capito & Hedio enga- 
jgerent le Confeilde cette ville à le faire Profef- 
fèur en théologie & Pafteur d'une églife fran* 
çoifë 9 dans laquelle il introduifit ik difcipline 
eccléfiaftique. 

Calvin, plein d'un véritable attachement pour 
Genève , veilla toujours fur cette églilê , comme 
s'il en avoit été le Pafteur : aufiî le Cardinal Sa^ 
dolet, croyant vaincre les Genevois abaijidonnés 
de Calvin , écrivit au peuple &L au Cohfeil une 
lettre très-preffante pour les faire rentrer dans 
réglifè romaine j le Confèil de Genève lui ré- 
pondit par des complimens 3 mais Calvin, par 
des raifons folides , exprimées avec autant d'é- 
nergie que de modération , rendit inutiles les 
efforts qu'on avoit faits pour féduire les Gene- 
vois, & il les confirma dans leurs principes par 
deux lettres qu'il leur adreffa ; la première eft 
datée de la fin de 1538 , & la féconde du mois 
de Juillet I539i il y exhorte en particulier le 
peuple à la repentance , au fupport des mé- 
chans , à la fbumiifion envers leurs Pafteurs & à 
la confiance eu Dieu. 
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Ces procédés touchèrent les Genevois; ils 
fentîrent la perte qu'ils avoient faite y & auflî- 
tôt que la faftion oppofée à Calvin eut été 
abattue , ils travaillèrent à le rappeler. En 1540 
on lui écrivit à Strasbourg pour lui rendre les 
emplois qu'on lui avoit ôtés ^ mais il répondit 
qu'il ne pouvoit di^ofer de lui-même , qu'il 
appartenoit à Strasbourg, & qu'il fbuhaitoit 
d'être remplacé à Genève par Pierre Viret. Alors 
le Confeil envoya Ami Perrin , ancien Syndic , 
à Strasbourg , pour prier les Magiftrats de ren* 
dre Calvin à Genève & aux Genevois : on lui 
accorda ce qu'il demandoit parce qu'il fut ap- 
puyé parles cantons de Zurich, de Berne & de 
Bâle. Calvin étoit alors à Worms & à Ratif- 
bonne , où il avoit été envoyé par des Théolo- 
giens Allemands réformés , pour affifter à des 
affemblées qui s'y tenoient relativement à là 
religion : ce fut là qu'il fe lia avec Melanchton 
& Cruciger; il y apprit auffi ce qui fe paffoit à 
Genève; mais ilréfiftoit encore aux offres qu'on 
lui faifbit de fa part. Enfin , fbllicité de nouveau 
par le Conlèil & les Minilires de cette ville , 
encouragé par Bucer , informé que le Confèil- 
général avoit révoqué fon banniffement le pre- 
mier Mai 1541 , brûlant même d'être utile à fès 
ennemis , il s'arracha à fon églife de Strasbourg , 
qui lui accorda ui] congé de deux ans, & il partit 
pour Genève en quittant Ratisbonne» 
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Calvin fut reçu aux acclamations de fbxi ancien 
troupeau dans le mois de Septembre 1541 j il 
préfcnta au Confèil les lettres du Magiftrat de 
Strasbourg ; il lui fit même des excufes de n'avoir 
pas pu d'abord fe rendre à (es défîrs. Enfin y les 
Genevois , charmés de le pofTéder, ne vouloient 
plus craindre de le perdre j ils écrivirent à Straf 
bourg pour obtenir le congé abfolu de ce grand 
homme-, mais ils eurent beaucoup de peine d'en 
venir à bout : cependant Strasbourg céda enfin 
Calvin aux inftances réitérées de Genève , en lui 
donnant fà bourgeoifie & en voulant lui con- 
tinuer les honorairea qu'il recevoit j il les refuia, 
quoique les émolumens que Genève lui donnoît 
confiftaiTent feulement en 50 écus, douze coupes 
de bled, deux tonneaux de vin & fon logement. 

Calvin y ferme dans &s principes, parce qu'il 
les croyoit la bafe du bien public, s'occupa 
d'abord après fbn retour à Genève des moyens 
de prévenir la corruption des mœurs j il fit le 
projet d'une police eccléfiaftique qui devoit être 
le cenfeur continuel des citoyens, & rendre ver- 
tueux par la contrainte ceux que Thoniieur ne 
pourroit y engager. Son plan fut goûté en Confeilj 
il rédigea les ordonnances eccléfiaftiques avec 
quelques Magiftrats nommés pour faire avec lui 
cp travail. Ces loix furent préfentées au Confeil- 
général , qui les ianâionna le 20 Novembre 
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Î541. On y reconnoît combien Calvin étoït 
éloigné de vouloir donner trop de pouvoir iVa 
corps eccléfiaftique , & avec quelle prudence il 
confia le falut & la réputation des citoyens à 
un tribunal qui ne pouVoit jamais abufer de 
les pouvoirs ; tant la puifTance eccléfiaftique 
y étoit balancée par la puiffance civile. Ce 
tribunal des mœurs, qu'on appelle le Confif- 
toire , fut originairement Coiîipofé de Laïques 
& d'Eccléfiaftiques } mais le nombre des pre- 
miers y étoit alors le plus grand : ce corps , rel^ 
peâable par l'importance 8c la délicatefl"e de fTi 
cpmmîflîon , n'avoit pas le pouvoir d'infliger 
"Ses peines corporelles ^ il devoit renvoyer au 
Gonfeil les cas les plus graves avec le jugement 
qu'il en portoit. La profpérité de Genève fut 
long-tems le fruit heureux de ces Ikges loix j 
elles contribuèrent puiffamment à maintenir lâ 
jpureté de nos anciennes mœurs , qui ont fait 
hotre luftre , & qui ont fi fort contribué à notre 
confèrvatîon ; on peut même prouver qu'une des 
caufes dé nos malheurs eft la diminution de Tirï- 
lluence dé ce tribunal fur lès individus. Rortié fut 
perdue quand les Cenfeurs ne purent plus faire ' 
entendre leurs voix & reprendre ceux qui fè 
rendoient indignes par leurs vices d'apparte- 
nir à la République j Sparte tomba avec le 
crédit de ceux qui étoicnt chargés du foin de 
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Veilter fur les mœurs publiques, & dé feifé 
fefpefter la vertu. Cependant il faut convenir 
encore que , malgré la corruption qui noiis 
ronge , Genève doit toujours au Confiftoire 
l'avantage d'être beaucoup moins corrompue 
que plufieurs autres villes qui lui reflembleilt 
par leur population , leurs richeffes , leur com- 
merce & leurs fabriqueSé 

Calvin ne fut un Pafteuf auflî vigilant que 
parce quil étoit un Pafteur très- zélé 5 il lutta 
avec force contre tous ceux qiii voulurent le*- 
couerle joug des loix eccléfiaftiques j il ne permit 
jamais qu'on fît attention à la qualité de ceux qui 
efTayoient de s'y fouftraire^ il fentoit bieaque, 
dans une République , on ne peut conferver les 
loix que lorfqu'elles fout rigoureufenient & uni- 
verfeUement exécutées. Calvin rèmpIiiToît avec 
la même exaÔitude & le même courage toutes 
les parties de fes emplois , il voulut en 1542 
fervir lespeftiférés abandonnés par fes collègues j 
mais le Confeil ne lui permit pas dexpofer une 
vie auffi utile à l'Etat & à l'églife. 

Malgré les grands foulagemcns que Calvin 
reçut fans ceffe de Farel & de Viret , on ne com- 
prend pas comment il put fuffire à tous &s tra- 
vaux, fur- tout quand on réfléchit qu'il étoit atteint 
de plufieurs maux continuels & violens* Il prê- 
choit tous les jours pendant deux femaines de cba« 
Tome L N 
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€fue mois j U donnoit trois leçons de théologie 
dans chaque feinaine^ il afEftoit à toutes les déli- 
bérations du Confiftoire & de la compagnie des 
Pafteurs ^ il fè trouvoit tous les vendredis à la 
congrégation i il éclairoit leséglifès de France 
par les avis fréquens qu elles lui demandoient; 
il défendoit la réformation contre les attaques de 
lès adverfàires , & fur- tout des Eccléfiaftiques 
François ^ il avoit une correfpondance fort éten- 
due & fort importante dans toute l'Europe ^ U 
étoit forcé de repoufler fès nombreux ennemis 
par les livres nombreux qu'il compoibit dans ce 
but. Enfin, il trouvoit encore le tems de faire 
des ouvrages particuliers dont la fblidité & la 
profondeur inftruifent ce fiecle fur les matières 
qui en font les objets. 

On ne trouve dans cette longue fuite d'occu- 
pations qu'une petite partie de toutes celles dont 
Calvin étoit chargé : le Confbil lui confia plufieurs 
commiflions difficiles & pénibles , & il fut obligé 
de faire des voyages longs & fréquens. Le 
Conleil, qui fàvoit que Calvin étoit aufii bon 
Jurifconfulte que profond Théologien , le con- 
fultoit habituellement dans toutes les aiïàires 
importantes j il lemploya fur-tout dans la com- 
pofition des Edits & Ordonnances de la ville y 
qui fut achevée & approuvée en 1543 h ^^^^ ce 
qu'il y a de très-vrai , c'eft que Calvin préviut 
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par {on crédit & foa éloquence les troubles iné- 
vitables dans un Gouvernement naiflantj il in{pi- 
ra une confiance univerfçlle entre tous les corps 
de TEtat : on connoiffoit l'étendue de fes lu- 
mières ^ on refpeâioit fon intégrité , & Ton fe 
repofoit entièrement fur rattachement inviola- 
ble qu'il eut toujours pour la juftice & la vérité. 
Pendant que Calvin finiffoit de s'occuper de 
notre légiflation , il alla à Strasbourg défendre 
la religion contre -Caroly : il ne put obtenir du 
Magiftrat de Metz la permiflîon de disputer pu- 
bliquement contre cet homme fingulier j qui s'y 
étoît retiré., & qui abufoit finguliérement de 
fon imagination dans fes explications de l'Ecri- 
ture-Saintc & dans la manière d enfcigner la 
religion.- 

Ce fiit eh 1543 T"^ Calvin donna à leglife 
de Genève la liturgie compofôedes prières ccclé- 
fiaftiques , avec la manière de célébrer le bap- 
tême & la fainte-cênej il y joignît un avertifle- 
ment important iur la vifite des malades. 

Charles- Quint paroiffoit défirer fincércmcnt 
la tenue d'un Concile général, où les affaires 
relatives aux deux religions feroîent foigneufe- 
ment difcutées^ mais, loin dé plaire au Pape 
par ce moyen qui étoit propre à réunir les e(^ 
prits , il excita toute fon indignation. Paul III 
ne craignit pas même de faire connoître publi- 
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ijuément & avec dureté fa penfée fiir ce projet, 
mais Calvin repoufla fortement les argumens du 
Pontife : lorfque la dfete fiit affemblée à Spire ; 
il prouva même xlireôement dans un autre ou- 
vrage , qui parut alors , la néceflîté de la ré- 
forme de l'églife. Malgré ces travaux , Calvin 
publia encore quelques ouvrages pendant cette 
année contre les Anabaptiftes & les Libertins j 
c'étoit le nom qu'on donnoit dans Genève à une 
faâion qui s'étoit formée contre lui. 

Un grand nom eft un fignal pour la calomnie 
& les envieux j ils fè réuniflent afin de le déchi- 
rer , s'ils ne peuvent pas l'anéantir. Il eft vrai 
que Calvin fe fit fouvent des ennemis en difant 
des vérités piquantes^ fonzele lui donnoit une 
franchife pénible pour tous ceux qui attaquoient 
la vérité ou qui bleffoient la vertu : peut-être 
que le fentiment de fa fupériorité le rendoit dur 
auprès de ceux qui l'inquiétoient par des atta- 
ques mal-fondées , ou une obftination déraifon- 
nable. Quoi qu'il en foit , il eut de fréquentes 
difputes , comme tous les Savans de fon fiecle , 
& il \qs rendit , comme eux , repréhenfibles par 
le ton âpre qui y règne. 

. Calvin connut Caftalion eu 1539 à Strasbourg5 
il lui procura une place de Régent à Genève en 
1540. Cet homme, quiétoitun bonHumanifte, 
mais un Théologien extravagant, peut-être le 
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Berruyer de- fon fiecle , voulut traduire la 
Bible en latin ; il s'efforça de faire parler aux 
Hébreux le langage de Ciceron ; il eflàya même 
de leur faire fbupirer quelquefois les tendres 
vers d'Ovide : auflî Calvin blâma hautement cette 
verfion avec diverfes idées que cet homme bizarre 
«e craignoit pas de répandre. Caftalion, bleffé, 
demanda au Confeil la permiflîon de dilputer 
publiquement avec Calvin fur la defcente de 
Jéfus-Chrift ajix enfers : on le lui refiilà ; mais ^ 
par amour pour la vérité & par rcfpeft pçur Isi 
liberté de penfèr, on lui. accpjrda d'ouvrir cette 
difpute devant l'affembJée des Miniftres : elle 
4ura long-tems fans aucun fuccès. Caftalion 
s'aigrit même au point qu'il attaqua Calvin^d^ns 
un iènnon deftiné à réfoudre Us objeâions quç 
chacun pouvoit y faire contre la doftrine qu'on y^ 
avoit enfëignéê ; & il iniiiljta fî grofliéremen^ 
les Miniftres de Geneye , que k Confeil leMé- 
pofa du.fàmtjminiftere ^ & lui ôta la place ^9, 
Régent. Caftalion fe retira à Baie , oii ilperfifta^ 
dans fès idées extraordinaires & dans fà haine 
contre Calvin jufques à fà mort. . ^ 

En 1544 Calvin entra ei^ difpqte. avep pierre 
Toullàin deJMontbelliard fur la.lainte-cênq, Sç 
avec la Sorbonne , qui a;(^it prefcrit des articles 
de foi. ' 

Les années fembloient augmenter le nombre 
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des adverfeîres de Calvin j en 1^45 il écrivît 
contre Pighius fur le libre arbitre j il renouvella 
fes controverfes avec Ofiander fiir la feinte-cêne , 
& il prouva aux François perfécutés , dans fin 
ouvrage compofé pour cela , le danger d'être 
Nicodémites, 

" La pefte fit pendant cette année les plus 
grands ravages dans Genève. Calvin , touché 
des malheurs de fes concitoyens , & effrayé par 
leurs mœurs corrompues , qui lui feifoient crain- 
dre pour eux des maux plus redoutables , tonnoit 
dans les chaires contr'elles : il engagea même le 
Confcil à faire des loïx plus fëveres contre la 
paillardifè & Tadultere. Au milieu des chagrins 
que Calvin reflèntoit à la vue de ce fléau exter- 
minateur quiôtoità Genève fcs citoyens , Calvin 
éprouva quelques confolations par les fecours 
4u'il procura aux Vaudois échappés du maffacre 
dé Merindol & de Chabrfere j il obtint pour eux 
tihe fomme d'argent de la ville de Strasbourg & 
âés Princes d'Allemagne. * Calvin ne pou voit 
preîîïue rien donner parce qu'il né poffédoit rien j 
itiais comme il ne demandoit jamais pour lui y il 
fiit toujours diipofer de la fortune de fes protec- 
teurs en faveiir de ceux qui étoient malheureux. 
On ignore la plupart des traits particuliers de 
la vie de Calvin; fes amis les ont cachés , parce 
quils imaginoient que Calvin étoit fuffifamment 
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connu par la vie publique 5 fes ennemis fe font 
amufés à défigurer quelques aâions de ce grand 
homme pour le noircir. Je crois important d'ap- 
profondir la vie de ce Théologien pour appren- 
dre à le juger , & pour rcpouffer par des feits 
les imputations qu'on ne lui a faites faufTement 
que parce qu'on n'a pas afTez étudié fbn caraâert. 
TroiUet , Genevois , Hermîte en Bourgogne y 
étoit rentré dans Genève; il avoit obtenu du 
Coniëil la première place de Pafteur qui devien- 
droit vacante : Calvin s'y oppôfa fortement à 
caufe de l'incapacité du candidat; il réuflit à 
l'écarter ; mais il prouva évidemment par ce 
procédé qu'il ne cherchoit pas à briller par la 
comparaîfon qu'on pourroit faire de la perfonne 
avec des collègues lans mérite , & qu'il n'avoit 
d'autre but que celui de contribuera l'édification 
& à rinftruâion du troupeau dont il étoit un 
des Pafteurs, , 

La vigueur avec laquelle Calvin attaquoit les 
vicieux & les vices lui attira mille défagrémens 
de la part de tous ceux qui s'expofoient à craîn-' 
dre Ion zélé & fa vigilance. Une femme qu'il 
avoit cenllirée l'appela publiquement un méchant 
homme; Calvin s'en vengea en obtenant la grâce 
du Coiiftilj'qûi l'avoitfait emprifpnner , & qui 
vouloitla punir. 

Si Calvin eiit à lutter contre les jeunes gens 
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que leur. goût pour l'indépendance & leurs paf^ 
fions violentes éloignoient de la décence & de 
la vertu qu'il vouloit faire régner dans Genè- 
ve ^ il trioinpha de leur cabale par fon courage 
& fa fermeté j jamais il ne diftingua ceux que 
le rang ou le crédit femblent autorifer par-tout 
^ tout faire, il ne vit jamais que l'homme qui 
avoit manqué à fcs devoirs dans Thomme en place 
qui avoit cru pouvoir s'en difpenfèr. Il fit appeler 
au Confiftoirç la femme du Capitaine - général 
Ami Perrin, qui avoit danfé , joué la comédie 
& blafphémé dans une maifon particulière 5 elle 
&t condamnée à une amende pécuniaire. Ami 
Perrin lui-même , dont la vie étoit fort déré- 
glée , fut excommunié , privé de fà place de 
Confèiller , & condamné à deux mois de prifon ; 
ipais quoique cet homme eût toujours aipeuté 
» le§ ennemiçde Calvin, quoiqu'il eût caufë tous 
les chagrins que Calvin éprouva dans Genève de 
IfL part du Gouvernement , Calvin employa ce- 
pejndant fbn éloquence & fon crédit pour faire 
anéantir le jugement rendu contre lui, & il eut 
1^ iatisfaièion chrétienne de voir fbn ennemi 
mortel réhabilité dans &$ emplois $c forti de 
prifon. , 

Je pourroîs paffer fous filencé la mort de 
Jacques Gruet, qui eut la tête tranchée le i6 
Juillet i$^7i mais, ppurôtertoiit foupçoq de 
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partialité , j'en rapporterai les détails curieux , 
en renvoyant mes réflexions fiif l'intolérance du 
fîecle , & fur celle qu'on attribue à Calvin quand 
je parlerai de Servet, 

, Jacques Gruet, comme nous le verrons en- 
core 9 étoit un de ces hommes que le vice & les. 
défordres publics rendent fameux j il devoit, 
abhorrer Calvin & redotiter fà vigils^ice : auffi 
Gruet 5 fatigué par^ej bornes que les Eccléfiafr 
tiques prefcrivoient à fcs débordemens , ne crài-^ 
gnirpas d'affichei; à la chaire de lap^tbédrale un. 
libelle contre les Genevois réformés, mais fur-, 
tout contre les Réformateurs & les Miniftres : il 
fut .arrêté j on trouva dans fès papiers , & fur- 
tout, dans fes lettres, des pajQàges très-violenS; 
(^pintrç Catiria^iJ y avoit mêipe une requête 
q^'il.vquloit préfenter en ConlèilTGéi^érsl cçntr^. . 
la difciplipe eccléfi^ftique j il yoyloît rupprimef".^ 
IdJ^^qe qulelleinipofoit jà ceux qui mçn.oient une 
yîje Ifcertinp ', ^nfi^n on y découvjçit uq éprit qpi 
r^nfçrmoit.^çis obj^dtions çofitrc l^jd^y^ité des- 
livres facrés , la fpiritualité & rimmortalitp^ 
4e.. Ji^W , Je jugement dernier.: ,j^^nteççe le 
condamne poi)r.^v^oir^.pajrlé.aye|;5:P?^^ ^^.Ml 
riJigion, pour avoit fout^pu.qye lçs«jiqb: diyiriça^ 
S^^humaine^ ?ÎÇ^^flf Touyr^e Ai q^j^rice.,,pourj 
gvoir écrit .des. IçjÇtres impies, :&.4es vers Ubeiv 
tins , pour^^çir ^lètfuiu cpe JI|,gaiÛardif?,fl;i5tqij[ 
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point criminelle quand les deux parties étoient 
confentantes , pour avoir travaillé à renverfer 
les ordonnances eccléiiaftiques ^ & à ébranler 
par une requête l'autorité du Confiftoire , pour 
avoir menacé les Réformateurs & les Minières , 
pour «1 avoir mal parlé , & fur-tout de M. Calvin, 
pour avoir écrit des lettres propres à irriter la 
Cour de France contre M. Calvin , & engagé le 
Roi de France à écrire au Confeil contre luij 
enfin pour avoir fait des menaces au Confeil lui- 
même. Les motifs de cette condamnation , tirée 
de la fentence elle-même , me femblent démon- 
trer que la mort de Grnet fut fùr-tout l'effet de 
Ion indépendance , de fon impiété & de fes me- 
naces contre le Gouvernement. " * 

Les années 1549 ^ ^55^ ^^ pafTerent fans 
aucun événement ' remarquable : en "1^51 nous 
retrouvons datis l'hiftoire de Genève un nouveaii 
tirait d'itltôléraficie 5 que nous rapporterons pour 
faire voir encore que Càlvîri n'en fut pas l'au- 
tfeur , colôie^ fës ennemis Voiidrolént le faire; 
croire. ■•' -^ ^ '*' • ^ : ^' ^ 

Bolfec, M^ Prédicateur^ prêcha trop' 
librement 'tti't'«rrt&; & fut fôl-cé de quitter le' 
iSroc; maîsf il' fèftà Théologien malheureux, & 
devint mauvais 'Médecin : il adopta les idées de 
Pelage fïir la prédeïlinatioft , & iî^cîrUt pouvoir 
lés publici' k Gétiève coiTiilïè''urt*'f«)tiffioniiaïre.- 
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Calvin , informé de fa conduite , le fit venir 
chez lui comme undifciple qu'oin veut inftruire; 
mais il ne réuflît pas à le perfiiader. Le 15 Mai 
Bolfec fut appelé devant les Miniftres & cen- 
fîiré; mais il perfifta à publier fa doôrine : le 
15 Août il en parla ouvertement dans Téglife 
après la congrégation ^ Calvin le réfute 5 il fut 
mis en prifon j on lui fit fon procès j Jacques 
De Bourgogne , Seigneur de Veigi, intercéda 
pour lui i Bolfbc en appela au jugement de^ 
égïïfes voifines ^ la compagnie/des Miniftres y 
con&ntit^ il fiit élargi fous caution^ mais n'en 
ayant point trouvé, il refta prifonnier , & on le 
bannit le 18 Décembre. 

Calvin s'occupa en 1552. de la controverfe 
fiiicitée par Bolfèc , & il dédia au Confeil ion 
livre De Prcedeftinatione. Les Bernois défendi- 
rent bien fàgement à leurs Eccléfiaftiques ce» 
cfpeces de controverfes. La difpute n'a jamai* 
éclairé les diiputans fur les objets qui les divi-» 
fcnt j & quand elle roulç fur des matières qtf| 
Ibnt au-deffus des forces de l'efprit humain , elle 
rend les hommes opiniâtres & méchans. il y a 
eu. peu de difpùtes fatales fur des^ fujets faciles à 
éclaircir : Ja vérité xénnit les coinbattans par fâ 
lumière quand ils ne font pas iatérefTés à nour- 
rir des préjugés qui lui font oppofés. Je àoii 
ajouter, poyr honorer le Coàieil de Genève^ 
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qu'il défendit alors aux Miniftres de traiter ces 
matières en chaire. . 

Ce fut dans l'année 1553 qu'arriva Thiftoire 
tragique de Servet , dont on a fi fouvent parlé 
fins la connoître , qu'on a racontée mille fois 
lans en avoir tenu les pièces juftificatives , & 
que les ennemis acharnés de Calvin , comme 
ceux de la réformation , ont défigurée pour 
noircir la réformation , en lui appliquant les 
taches vraies ou prétendues du Réformateur. Il 
cft important d'examiner ce point d'hiftoire pour 
découvrir la vérité, toujours précieufe au Philo- 
ibphe , pour difculper Calvin de plufieurs torts 
qu'on lui impute fauflement , pour déplorer la 
barbarie du feizieme fiecle , & féliciter le dix- 
huitieme d'avoir pre{que fubjugué Tintoléran- 
tifine 5 & fait redouter l'exécration de la pofté- 
rité à tous ceux qui pourroient prêcher l'intolé- 
rance. Je ne crains pas de le dire , la religion 
chrétienne eft anéantie par- tout où l'on croit 
pouvoir être periTécuteur 5 & l'homme le plus 
hérétique à mes yeux , l'homme le moins chré- 
tien fera toujours celui qui , perdant de vue la 
grande toléranoç de Jéfus - Chrift , & refufant 
d'imiter fk charité , fera le phis intolérant. 
. Je nie mepropbfe point de rapporter tous les 
détails de l'hiftoire du malheureux Servet, je 
ferois un puwa^e .,volûn\iae«x , qui feroit fort 
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inutile i je remplirai mon but , & peut - être 
Tattente du public , en repouffant les traits 
lancés à ce fujet contre Genève & Calvin , 
parce que c eft feulement à cet égard que Thif^ 
toire de Tinfortuné Servet eft chargée de té- 
nèbres. 

p Ou prétend avec confiance , & Ton publie 
avec certitude que Calvin avoit nourri pendant 
toute fa vie une haine implacable contre Servet, 
& que le Théologien Genevois avoit fait tous 
fes efforts pour Taffouvir dans le fàng du mal- 
heureux Efpagnolj que ce fiit Calvin qui dé- 
nonça Servet aux Magiftrats de Vienne , & qui 
le fit arrêter le furlendemain de fon arrivée à 
Genève. On croit aifément des faits ' avancés 
d'une manière auflî pofitive , & on n'imagine 
pas qu'ils puiffent être faux. Cependant Bolfèc , 
l'ennemi mortel de Calvin , qui n'écrivit la vie 
de cet homme célèbre que pour le déchirer , & 
qui fut le contemporain des faits qu'il rapporte j 
Maimbourg , auflî connu par fà partialité que 
par fès menfonges , n'ont jamais ofé avancer ces 
faits , que des Hiftoriens modernes ne craignent 
pas d'aventurer. Bolfèc dit que Servet quitta 
Lyon pour s'établir à Charlieu, parce que fa 
hauteur , fon infolence & le danger de fes projets 
le faifoient redouter & hair. Il ajoute que Servez 
revint à Lyon'., quil entra en correfpondance avec 
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Calvin ; quil lui communiqua fes idées ; que 
Calvin les combattit avec force , & que Servet y 
perfifta avec opiniâtreté] enfin quil lui envoya fon 
ouvragt intitulé Reftitutio Chriftianifmi , quil 
faifoit imprimer alors ; & que Calvin 5 indigné^ 
rompit tout commerce avec lui (i). Il paroît évi- 
demment que Calvin ne trahit pas le fecret de 
Servet , & qu'il ne le fit point arrêter à Vienne , 
puîfqu'il écrivoit à Viret & à Farel que , fi cet 
hérétique venoit à Genève y il feroit enforte quil y 
perdit la vie : en effet, s'il avoit cru pouvoir le 
faire arrêter à Vienne ou ailleurs , il ne fe feroit 
pas borne dans fk confidence à déclarer qu'il le 
feroit arrêter feulement à Genève, Les idées de 
Calvin , renfermées dans cette phrafe révoltante, ' 
étoient les idées de toutes les têtes , de toutes 
les &ikQS*y c'étoit l'efprit de la jurifprudence du 
tcms & de l'adminiftration publique. 

( I ) Rejlitutio Chriftianifmi ^ hoc eft totius Ecclejîœ apo^ 
Jïolicœadfua limina vocatio in integrum reftituta cognitione 
Dci fidei chriflianœ juflificationis noflrœ regeneratîonis , 
Bapîipmi & Cœnû^ Domini manducationis ^ reftituta deniquc 
nobis régna cœlefti Babylanis impiœ captivitate foluto^ & 
anti'Chriflo cumfuis penitiis deftriicia. Ce livre eft extrê- 
mement rare ; tous les exemplaires furent brûlés à Vienne 
& à Francfort : on a douté long-tems s'il en exiftoit 
encore , mais il paroît certain que le Dofteur Mead en 
avoit polTédé un exemplaire qui eft paffé dans la biblio* 
thcquc de M. le Duc de la Valierc. 
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Les difputes font fouvent la foiirce de Tînto- 
lérance j on apprend aifément à haïr ceux qui 
veulent nous apprendre que nous avons eu tort : 
ce ne fut point le cas de Calvin j il fupporta 
Servet tant qu'il efpéra de le ramener j Servet 
fut le premier qui fe permit des injures dans la 
dilpute 5 & qui employa les plus groflîeres, II 
cft encore certain que Servet s'étoit rendu 
odieux par la conduite à tous ceux qui l'avoient 
connu , & que prefque tous avoient eu des 
idées femblables à celles de Calvin fur le fort 
qu*il méritoît. Il eft prouvé par les lettres de 
Farel & de Viret qu'ils ne blâmèrent pas la con- 
duite de Calvin, quand il leur découvrit fà façon 
violente de penfer fur ce fujet. Bucer ne craint 
pas d'écrire que Servet eft digne de quelque chofe 
de pire que la mort. (Ecolampade avoit été telle- 
ment révolté par les idées de Servet , qu'il déclara 
en 1530 miellés lui avoient fait oublier toute fa 
douceur'^ & il crâignoit fi fort que les idées de ce 
fèôaire ne fe répandilTent , qu'il dénonça Servet 
aux Magiftrats de Bâle, L'excellent , le doux 
Melanchton applaudit au fupplice de Servet; 
en écrivant à Calvin , il lui marque : Affirma 
etiam veftros Magiftratus juftifecijfe quod hominem 
blafphemum , re ordine judicatâ^ interfecerunt^ 
Farel dit hautement que Servet miritoit une peint 
capitale , & Théodore De Beze fit l'apologie du 
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fugeinent de Servet. Tous ces hommes célèbres^ 
Luthériens & Réformés , penfoicnt la même 
choie fur ce no^'ateur j de forte que, comme on 
ne feuroit leur imputer aucune haine contre lui , 
il eft au moins injufte d'en accufer Calvin. 

Mais Calvin abuià de la confiance de Servet ; 
il envoya à Vienne les lettres qu'il en avoit re- 
çues j il y joignit Toûvrage intitulé Re/iàutio 
Chriftianifmi ^ dont Servet lui avoit fait préfent. 
J'avoue que cette accufàtiou eft inconcevable : 
peut-on croire que Calvin , dont le nom. étoit 
en exécration dans les pays catholiques-romains , 
eût efpéré de la part de leurs Magiftrats quel- 
que attention à fes plaintes & quelque égard 
pour ît% lettres. Mais , en fuppofknt que Calvin 
eût été capable de cette abfurdité & de cette 
atrocité , imaginera- t-on qu'il ait pu garder pen- 
dant fept ans le fîlence j qu'il n'ait pas perfëcuté 
plutôt Servet \ qu'il n'ait pas envoyé dans tous 
les lieux où Servet réfida les lettres qu'il en avoit 
reçues & l'ouvrage qu'il poffédoit ; cependant 
il eft démontré qu'il y avoit alors fept ans que 
Calvin étoit en correfpondance avec Servet, & 
la femeufe lettre de Calvin , qu'Uttembogaert a 
vue dans la bibliothèque du Roi de France ^ 
annonce que Calvin connoiflbit alors cet homme 
comme il put le connoître enfiiite, & qu'il avoit 
vu le livre faraeuxdont j'ai parlé. Servetus nuper 

ad 
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nd me fcripjît^ & litteris adjunxit magnum Volu^ 
men fuorum deliriorum cum thrafonicâ jaâantià 
mejiupenda ac inaudita vifurum; fi miki placeat y 
hue Je venturum recipit ; fed nolo fidem meam 
interponere ; nam fi venerit , modh valeat mea 
autoritas , vivum exire nunquam patiar. Cette 
lettre eft datée du mois de Février 1546; on y 
voit que Calvia feit mention du livre intitulé 
Refiitutio Chrifiianifmi ; on y découvre le juge- 
ment qu'il en porte , fès idées fur la peine qu'il 
croit méritée par fbn Auteur j mais on y apper- 
çoit auflî clairement qu'il étoît bien éloigné de 
l'engager à venir à Genève , qu'il ne voulut point 
lui promettre de le laiffer tranquille , & qu'il lui 
fit entrevoir le fort qu'il auroit à craindre s'il avoit 
la témérité de paroi tre dans cette ville. Il eft donc 
évident que y fi Calvin cherche à éloigner SerVet 
de Genève pour lui faire éviter la punition qu'il 
lui annonce , il n'auroit pas pu penfcr à la lui 
faire infliger ailleurs 5 d'autant plus que cela lui 
auroit été extrêmement difficile , C cela ne lui 
avoit pas été abfolument impoflîble. 

Mais à quoi auroîent pu fervir les lettres de 
Calvin aux Magiftrats de Vienne? Calvin fàvoit 
bien qu'on ne piouvoit méconnoître Servet pour- 
l'Auteur du livre intitulé /^{/?/Vwr/o Chrifiianifmi ^ 
puifqu'il portoit le nom de l'Auteur Villano- 
vanus ; Servet prenoit par- tout ce nom : il étoit 
Tômi L O 
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donc inutile que Calvin leur donnât des conuoif- 
fances qui étoient publiques , il n'étoit pas plus 
ncceiraire qu'il les informât de ce qu'il y avoit 
de repréhenfible dans ce livre j la feule lefture le 
faifolt voir. Il eût été ridicule à Calvin de leur 
envoyer un exemplaire de l'ouvrage intitulé 
Reftitutio Chrijlianifmi , puifqu'il avoit été im- 
primé en France fous leurs yeux, de forte qu'on 
ne peut pas imaginer la poflibilité de la conduite 
de Calvin dans cette affaire , telle qu'elle a été 
repréfèntée par fbs ennemis. 

Il y a plus \ la fentence rendue à Vienne contre 
Servet n'infinue en aucune manière l'intervention 
de Calvin dans la procédure qui lui fert de bafè j 
elle condamne Servet fur fon ouvrage imprimé, 
fur le rapport des Dodteurs en théologie confiil- 
tés à l'occafîon des erreurs contenues dans ce 
livre , & enfin (ur les aveux de cet infortuné. Il 
eft vrai que les Magiftrats de Vienne , ayant lu 
que Servet avoit eu une correlpondance avec 
Calvin, firent demander fes lettres avec les écrits 
qui lui étoient relatifs; mais il paroît que la de- 
mande en fut faite au Confeil de Genève , qui 
fe prêta à leurs vues : on peut même conjeéèurer 
encore que les Magiftrats de Vienne ne furent fi 
feciles pour envoyer au Confeil de Genève tout ce 
qu'ils avoient découvert fiir Servet, que parce que 
le Confeil de Genève leur avoit accordé la même 
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hveUT. Il réfiilte donc de toutes ces réflexîons 
que Calvin n*eut aucune part à l'envoi de ces 
lettres ^ que les réponfes de Servet aux Ma- 
giftrats de Vienne purent les rendre des pièces 
importantes à la procédure , & que , les Ma* 
giftra ts de Vienne les ayant demandées au Con- 
feil de Genève , celui-ci eut pour eux les égards 
qu'on fe doit dans ces circonftances. Enfin , U 
paroît clairement que ces lettres n'influèrent 
point fur la fentence de Vienne ^ puifqu'on n'en 
fait aucune mention. 

Heureufement ceux qui fe plaifent à ourdir 
des trames pour noircir leurs ennemis ne pen- 
fent pas à toutes les circonftances des faits qu'ils 
voudifoient traveftir , & laiffent voir l'invention 
par l'impoflîbilité de faite cadrer ce qu'ils in- 
ventent avec ce qui eft réel. C'eft ainfi qu'on à 
dit que Calvin , inftruît de l'évafion de Sefvet 
hors des prifons de Vienne , parvint à le faire 
arrêter deux ou trois jours après fon arrivée à 
Genève : cependant il eft clair que Servet forfit 
de Vienne avant l'exécution de la fentence qui le 
condamnoit à être brûlé en effigie le 17 Juinj 
je fiippofc qu'il employa quinze jours pour venir 
à Genève 5 ce qui eft un terme bien long quand ofl 
fiiit le bûcher : il auf oit pu être dans cette ville 
au phis tard dans les ptemrers jours de Juillet j 
il ne fht pourtant arrêté que le 13 Août. Vaîne- 
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ment imagmerolt - on qu'il fe tint caché dans 
d'autres lieux; mais dans quels lieux feroit-il 
allé? fa sûreté le forçoit à quitter inceflamment 
ceux où la religion romaine étoit établie , de 
peur que fes clameurs de Vienne n'y fuffent en- 
tendues j & Genève étoit le premier endroit qui 
pût lui faire efpérer un afyle. On voit donc que 
Servet , loin d avoir été arrêté deux ou trois 
jours après fon arrivée à Genève , devoit y avoir 
féjourné au moins pendant fîx femaines. 

Comme la loi de Genève exigeoit que Taccu- 
fktevx & Taccufé entralFent en prifbn , Calvin fit 
entamer le procès par Nicolas De la Fontaine, 
fon Secrétaire , Etudiant en théologie, Calvin 
avoue que cela fe fit de fon fu. D^ la Fontaine 
fê coiiftitua prifpnnier en requérant la détention 
de Servet, & il produifit quarante articles fur 
lefquels il demanda que Servet fût examiné j 
|).îeatôt après Servet fut reconnu coupable. Le 
Lieutenant-Criminel fe fàifit de la procédure à 
rinfUuice du Procureur-Général , & l'Etudiant 
fut libéré. 

Les principales accufations drelTées contre 
Servet furent , i°. d'avoir écrit dans foaPtolé- 
piée qjie c'étoit à tort & par vanterie que la 
Bible célèbre la fertilité de la terre de Canaan , 
tandis qu'elle étoit inculte & ftérile j 2^. d'avoir 
appelé un Dieu en trois perfoj^nes un Cerbère, 
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im monftre à trois têtes j 3°. d avoir ccrît qiie 
Dieu étoit tout , & que tout étoit Dieu. Servet 
ne nia point la vérité de ces chefis d'accufatioh ; 
îl appela même dans la prifon la Trinité un 
Cerbère , un monftre à trois têtes j il infiilta 
Calvin avec violence , mais plus par humeur , 
& pour intéreffer à fon fort la fadion oppofée à 
ce Miniftre , que par grandeur d ame ; enfin il 
craîgnoit fi fort que la mort ne fût à Genève , 
comme ailleurs, la peine de Théréfie, que le 22 
Août il préfenta une requête dans laquelle il 
défendit la caufe de Tignorance , & où il montre 
la néceflîté d'être tolérant : le Procureur-Géné- 
ral lui répondit huit jours après, & je ne doute 
pas qu'il ne lui répondit très- mal. 

Servet fut jugé iîir les extraits de fës livres 
De Trinitatis Erroribus , In PtoUmeum Comment 
tarius ; fur l'édition de la Bible qu'il avoit don- 
née en 1552, fur fon livre Refit tu th Chriftia- 
nifmi , & fur une lettre qu'il avoit écrite à Abel 
Poupin , Miniftre de Genève. 

Les ennemis de Calvin fe montrèrent vigou- 
reufement dans cette affaire; ils eurent, pour 
cette' fois feule , railqn contre lui j mais leurs 
efforts nuifirent à la caufe de Servet ; ils cher* 
cherent à l'évoquer devant le Confèil des Deux- 
Cent, & ils; ne purent y réufîîr, parce que ce 
u'étoit pas alors lufage, 
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Le Confeil de Vienne fit redemander Servet^ 
qui y ayant été laiiTé le maître d'être rendu à fès 
anciens Juges j préféra de courir la chance d'un 
jugement favorable dans Genève à la certitude de 
fiibir la fèntence capitale prononcée contre lui 
à Vienne, où il avoit été condamné à être brûlé. 

On doit rendre juftice au Confeil de Genève 
{ùr la conduite qu'il tint dans cette 3fraire , lors 
même qu'on blâme les principes de fa jurifpru- 
dence, il ne négligea riçn pour découvrir la 
vérité 'j il multiplia les interrogatoires j il em- 
ploya tous les moyens pour engager Servet à fe 
rétraâer, & comme il découvrit l'inutilité de 
cette voie , il écrivit aux Cantons Suiffes ré- 
formés pour avoir leur avis : le croira-t-on? ils 
furent unanimes à exhorter le Confeil h punir ie 
méchant & à ie mettre hors £état de provigner Ché- 
réfie. Si Calviij eft fbupçonné d'avoir quelque 
crédit fur le Confeil de Genève , dominera- t-il 
à fon gré quatre Confeils de quatre Etats diffé- 
rens , tous les hommes qui furent confiiltés par 
eux pour former leur jugement ? La fureur 
qu'on prête à ce Réformateur rendra- 1- elle 
cruelle l'ame de tant de Magiftrats qu'il n'avoit 
jamais connus? J'avoue que l'eiprit intolérant 
du fiecle di£èa la fèntence de Servet à Genève ; 
mais je fuis bien éloigné de croire que Calvin 
fut l'auteur de cette atrocité, & qu'il travailla 
avec ardeur pour la faire commettre» 
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Ce fut le 27 Oârobre que Servet fiit con- 
damné à être brûlé vif, & que là fentence fiit 
exécutée. Il fèroit à fouhaiter que nos larmes 
eulibnt pu éteindre le bûcher de cet infortuné, 
& que l'aveu que je fais du crime commis en là 
perfonne contre l'humanité & la religion pût 
le réparer j mais au moins il fera connoître que 
la charité règne parmi nous , & que nous ofons 
nous croire affez bons chrétiens pour éviter à 
nos defcendans des fujets auflî juftes de larmes 
& de repentir. 

Il me refte encore quelques obfervatîons gé- 
nérales à faire lur la conduite du Conlèil & de 
Calvin j j'elpere qu'elles feront aflez fortes, quand 
on les réunira à tout ce que j'ai déjà dit pour 
fermer la bouche à ces hommes qui croient être 
cenfîdérables parce qu'ils ont calomnié un Etat 
ou un grand homme. 

Je rappelerai d'abord que le fùpplrce de Servet 
fut approuvé par la plupart des Eccléfiaftiques 
célèbres de ce tems-là entre les réformés , & que 
ceux dont on ne dit rien n'ont pas même penfé 
à le blâmer 5 j'ajouterai qu'il fut encore approuvé 
par les églifes de Suifle , qu'elles l'avoient juf- 
ques à un certain point confeillé. Il faut remar- 
quer même que Caftalion , ennemi déclaré de 
Calvin , fut le feul qui eût le courage de pren- 
dre le parti de Servet & des hérétiques dans un 
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ouvrage intitulé, Dijfertatio quâ difputatur qu& 
jure j quove fruclu hœretici funt coërcendi vel gla^ 
dio punie ndi ; mais qu'on faffe attention qu'il 
n'ofa pas y mettre fon nom , quoiqu'il demeu- 
rât à Baie , & qu'il y prit celui de Bellius. Après 
cela , Ton eft forcé de reconnoître que la doc- 
trine qu'il défendoit avec tant de raifon étoit 
généralement condamnée par les tribunaux , & 
qu'elle expofoit fès défenfeurs à des peines 
capitales. 

On peut croire que c'étoit la coutume à 
Genève de procéder avec violence contre les 
hérétiques ^ au moins en 1536 on caffa de leur 
bourgeoifie tous ceux qui n'admirent pas la 
doârine rcçué'i depuis 1541 le Confiftoîre avoit 
le droit de forcer le Magiftrat & le peuple à 
refter fidèles à la faine doârine , & à pratiquer 
les bonnes mœurs. Mais Servet , comme je Tai 
déjà dit , voyoit bien que les loix de Genève 
décernoient la peine de mort contre les héré-^ 
tiques, puifqu'il plaida la caufe de la tolérance 
devant le Confeil. En 1558 , Gentilis n'évita la 
mort que par une rétraftation , quoiqu'on sût 
qu'elle étoit feinte ; & Calvin , dans une lettre 
qu'il écrivoit alors , difoit clairement : Mutanda 
mentem pœnas à fe avertere potuijfet Servetus ; hoc 
teftatum volo me non ita capitaliter infefium quia 
licitum fuerit velfolâ modejiiâ , nifi mente privatu^ 
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foret 9 vitam redimere ; fed nefcio quod dicam , 
nifi fatali vefaniâ fuijfe correptum , & fe preciphem 
jaçeret. II paroît par ce fragment de lettre que 
Servet a pu fe rétradter j que Calvin Favoit dé- 
firé 3 qu'il étoit fâché que la rétradtatiou n'eût 
pas été faite : il eft clair qu'on lui en fournit les 
occafions dans une foule d'interrogatoires qu'on 
lui fit fubir^ ils fe réduifoicnt toujours au moins 
à des converfations théologiques , où l'on cher- 
çhoit à rinftruirej mais il perfifta à défendre fes 
opinions d'une manière blafphématoirej de forte 
que 5 fi Servet fut condamné , c'eft parce qu'il 
ne craignit pas de s'y expofer , puifqu'il connojf- 
foit l'exiftcnce des loix qui le meiiaçoient, Sc 
puifque , fans ces loix abominables , on n'auroit 
pu hii faire fon procès j mais , comme on ne 
pouvoit les violer pour l'abfbudre, on ne pou- 
voit les changer pour les adoucir : auflî elles 
s'oppoferent au défir qu'on avoit de commuer la 
peine çn un banniffement , & elles s'oppoferent 
dé même aux efforts de Calvin pour rendre le 
fupplice moins cruel. 

Quelle étoit donc la jurisprudence des tribu* 
naux civils & eccléfiaftiques dans les matières 
relatives à l'hérélic ? Je frémis en penfant que 
les chrétiens , qui ont toujours été fi divifés à 
tant d'égards , fe foiont fi barbarement réunis 
pour condamner les hérétiques à la mort. Les 
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ConftîtutloDs impériales font fouillées de ce 
criine, Codex TAeodof. XVI , Tit, V, de hœreti- 
cis in le gibus Honorii , §• LI & LVI j les Confti- 
tutions de Frédric II font auflî horribles, V, Binii 
ConciL , Tit. §. Xl^pag. 619-621. On retrouve 
les mêmes atrocités du tems de Louis VII , ibid. , 
pag. 417, du tems d'Henri IV, Roi d'Angle- 
terre I ibid. , TV/. XI j§.II yp. 1 ICI. Le Droit 
Canon dépofe de même tout efprit de charité & 
de chriftianifme , Décrétai. , lib. V^ Tit. VII y 
Cap. XIII, Le Concile d'AJby condamne même 
au feu les cadavres des hérétiques , Canon LU y 
pag. 'jz'j. Les Papes Clément IV & Innocent IV 
ne furent pas plus attendris par le fàng qu'ils 
alloient faire verfer , puifqu'ils approuvèrent non- 
feulement ces loix fanguinaires , mais ils défen- 
dirent tout adouciifement aux peines portées 
par ces loix , & ils ne voulurent pas qu'on en 
différât l'exécution. 

Outre cela, les héréfies de Servet, qui étoient 
celles de Photinus & de Paul de Samofàte fur 
Jéfiis-Chrift & la Trinité , de même que celles 
fur la fubftance univerfèlle , étoient expreiTé- 
ment jugées par les loix impériales & canoni- 
ques , qui déclaroient dignes de mort tous ceux 
qui les avoient adoptées , parce qu'elles étoient 
contraires à la doftrine approuvée par \^^ quatre 
premiers Conciles. Auflî les réformés de France , 
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pour éviter le fupplice ordonné par ces loîx, 
reconnoiffoicnt publiquement qu*ils fe foumet- 
toient à TEcriture-Sainte & aux quatre premiers 
Conciles y qui en étoient les interprètes , & 
qu'ils n'attaquoient que les innovations de Té- 
glife romaine défàpprouvées par cette réglé 
de foi. 

La conduite du Confeil contre les hérétiques 
dont je viens de parler , étoit tellement déter- 
minée par les loix canoniques , que , quoiqu'on 
brûla à Annecy un Jean Lambert, Genevois y 
en 1539 j parce qu'il étoit proteftant, on bannit 
feulement de la ville tous les catholiques - ro- 
mains qui rcftoient dans Genève , & qui refii- 
fèrent d'embraffer la réformation 5 mais on fe 
garda bien d'ufer à leur égard du droit atroce 
des repréfàilles. Cependant il n'y avoit peut-être 
point d'héréfie plus redoutable pour des réfer- 
més , plus propre à exciter en eux le fentiment 
de la vengeance que celle des catholiques romains, 
qui les traitoient par-tout alors de la manière la 
plus inhumaine & la plus barbare : on lait même 
(Ju'on ofïrit dans ce tems à M. EXe Beauregard , 
qui étoit étranger, & qui avoit mal parlé de là 
réformation dans Genève , de diiputer avec les 
Miniftres pour diffipet fes préjugés. Il y a loin 
de ce procédé pour convaincre à la voie des 
gibets & des bûchers j & fi Ton punit quelques 
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hérétiques du dernier fupplice à Genève , c'eff 
parce ^qu'on les crut avec le Droit Canon cou- 
pable du crime de leib-majefté divine. 

Enfin , la mort de Servet n'ouvrit point les 
yeux des Genevois fiir leur jurifprudence crimi- 
nelle relativement aux hérétiques. En 1558 cinq 
Avocats condamnèrent Gentilis à la mort , en 
s'appuyant des loix impériales , & en priant le 
Confeil d'ufèr de clémence : la rétraftation de 
cet héréfiarque lui obtint fa grâce. En 1632 Ni- 
colas Antoine fut encore la vidlime de la barbarie 
de ces loix ^ on voit ces loix faire couler de même 
le fang chez les réformés ; elles difterent en 1 5 58 
à Baie le jugement rendu contre le cadavre de 
David George^ en 1566, à Berne, elles con- 
damnèrent Gentilis à la mort; en 1549 ^^^^ 
firent mourir une femme en Angleterre. La fé- 
conde confeffion helvétique porte que les Magif^ 
trats font obligés de tirer le glaive contre les 
hérétiques incorrigibles : on trouve la même loi 
dans les confeffions des églifes de France ; des 
Pays-Bas & de Saxe. 

La mort de Servet demande nos larmes , mafs 
elle ne qualifie pas Calvin du nom èi homme très- 
cruel & d'ame atroce 5 parce qu'il n'en fiit pas l'au- 
teur , comme tous fes ennemis le publient. Calvin 
ne s'oppofa pas , il eft vrai , au fupplice du mal- 
heureux Efpagnol , & il ne l'auroit pas pu ; il y 
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contribua même , comme tous les hommes de 
fon fiecle qili jouoient un rôle dans ladminifira- 
tion l'auroient £ait à fa place , & comme tous 
les Gouvernemens & tous les tribunaux le firent 
dans des occafîons pareilles, Calvin étoit couvert 
de la rouille de fon fiecle j il en partageoit la 
cruauté & la folie , & Ton ne fauroit lui donner 
le titre di homme très - cruel & d'ame atroce , à 
moins que le fang qui ruiffeloit alors dans toute' 
rEurope pour la religion n'imprime la même 
tache fur le front de tous ceux qui le firent couler. 
Calvin fut intolérant comme fon fiecle ; mais je 
ne connois rien dans fà vie qui puiife lui faire 
donner le nom de miclhant; & chacun avouera 
bien qu'un homme méchant par caraftere n'eft 
pas méchant une feule fois en fa vie : auffi j'af- 
îîire pofitivement que Calvin ne fè rendit point 
coupable de Thorrible procédé que l'Auteur de 
\EJfai fur tUiftoire générale lui attribue , lorf- 
qu'il dit que , pendant que Servet fut aux fersj 
Calvin lui prodigua les injures les plus baffes & 
les mauvais traitemens que font les lâches quand 
ils font maîtres ; car Calvin n'attendit point la' 
captivité de Servet pour le traiter durement : 
Calvin écrivoit à Jean Frellon , Libraire de 
Servet, qu'/7 lui avoit parlé plus durement que 
fa coutume ne porte , & cela pour f humilier j ou • 
dans le fens de ce mot , pour le faire rentrer en 
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lui-même , & lui faire appercevoir qu'il étoît 
bien éloigné de tout favoir. Enfin ^ Ton ne peut 
iê diilimuler que les injures étoient alors une des 
parties eflèntielles de toutes les difputés ^ & que 
la qualité de Roi d'Angleterre ne put en iinpofèr 
à Luther, qui répondoit à un ouvrage de ce 
Prince^ 

On fait feulement que Calvin déplora le fort 
de Servet , & qu'il fiit afTez modéré dans les 
difputés qu'il eut avec lui dans la prifon ^ que 
Servet pour l'ordinaire fut très-dur à Tégard de 
Calvin , & que , fi Calvin ne mit pas toujours 
toute la modération podible dans fes difcours j 
il en mit certainement beaucoup plus que Servet, 
comme on pourroit facilement le faire voir , fi 
le procès criminel de ce bizarre infortuné étoit 
public. 

Servet fut fans-donte calomnié à divers égards j 
mais le fèul examen du procès ne permet pas 
de douter qu'il ne fût un blafphémateur, & que 
fes idées ne conduifiiTent à l'athéifine , fî elles 
n'étoient pas l'athéiCne lui-même. Quelle im- 
preffion ne dévoient pas faire ces idées toujours 
affligeantes fur des efprits échauffés par un zele 
brûlant , qui fecoue le frein de la charité quand 
il efl emporté par fà ferveur ! L'expérience ap- 
prend affez que le zele le plus louable eft eflrayé 
à la vue des idées trop généralement reçues daqs 
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le monde , & fi ce zèle eft encore exalté par le 
ipedacle d'une partie de TEurope réunie pour 
cenfurer fès démarches y par le fentiment intime 
du bien qu'on a fait y par le défir ardent de 
l'augmenter en renverfànt les obftacles qui pour- 
roient le détruire , peut-on s'étonner que des 
hommes animés par ces motifs , qui voient les 
conféquences des dogmes impies d'un homme 
qu'il auroit fallu traiter comme un infenfé , 
n'aient pas craint en même tems que la fbciété 
ne fut* anéantie par cette doârine; que fcs mem- 
bres ne devinffent la proie de l'impiété j que 
la gloire de Dieu n'y fut muette pour tous les 
hommes , & fans influence fiir les cœurs , que 
Dieu lui-même n'y fut oublié... Les paffions de 
l'homme zélé s'échauffent : . . . prenez garde ; il 
devient aveugle s'il cefle d'être charitable j le 
fàng coule ^ & au nom du Père des hommes ^ 
du Sauveur des hommes , du Bienfaiteur uni- 
verfel des hommes , les bûchers s'allument , les 
roues fe dreflent , l'homme eft immolé par Ion 
frère , & l'on croit fervir le Dieu de charité par 
les aâes barbares de la plus cruelle des fureurs. 
Mais il importe de fixer encore fts regards fur 
Calvin lui-inl^me & les cîrconftances où il fe 
trouvoit dans ce funefte moment. Calvin étoît 
dans une fituation très - critique j les yeux des 
catholiques-romains étoient fixés fur lui j il favoit 
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qu'on calômnîoit fes idées théologiques, & i8 
craignoit qu'en reliant le témoin indifférent de 
Servet dans Genève , on ne le fît paffer pour fbil 
complice , & on n'empoifonnât fà dodtrine avec le 
poifon de celle Su Médecin Efpagnol. Il eût donc 
été très-difficile à Calvin de garder le filence fur 
le féjour de Servet dans Genève , cependant 
le dénoncer, c'étôit le perdre , puifque fa fèn- 
lence étoit dreffée par les loix dont j ai parlée 
Mais ce n'étoit pas tout encore : Servet , tou^ 
jours inconfidéré , avoit vomi des injures atroces 
contre Calvin pendant la procédure, & lui avoit 
fait plufieurs imputations graves j de forte que 
l'état de Calvin devenoit très-dangereux : il fal^ 
loit punir Calvin fi Servet avoit échappé^ ce qui 
feroit d'autant plus sûrement arrivé , que la 
faftion oppofce à Calvin avoit défendu Servet 
de tout fon pouvoir , qu'elle ne négligea rien 
pour le feire triompher, & qu'elle défiroit fiir* 
tout très-fortement de fe débarraffer de la vigi* 
lance inquiétante de Calvin , qui gênoit leurs 
vues , bridoit leurs paffions , & les forçoit à être 
religieux & citoyeus* 

. Si l'on fe tranfporte à-préfent dans le fiecle de 
Calvin, fi l'on raffemble les circorfftances où il 
fe trouva, & fur-tout fi l'on peut fe dépouiller 
des préjugés qu'un certain ordre de perfbnnes a 
généralemeut pris contre i:et homme célèbre , 

je 



( lis ) 
je lie doute pas qu'on ne voie d'abord que U 
jugement fut fait par les Juges civils , 8ç qu'où 
y fuivit ftriftement la procédure ordonnée par 
la loi 5 que Calvin ne rechercha point les moyens 
de faire périr Servet, puisqu'il nauroit jamais 
penfc à lui nuire s*il étoit refté hors de Genève > 
que Calvin lîé fiit point déterminé daû$ ce qu'il 
fit par quelques difputes pai'ticulieres j ou par 
une baffe vengeance^ ou par quelque paffion qui 
le follicitoit à demander la vie d'un malheureux; 
mais on y verra clairement que Calvin fîiivît 
les opinions de tous les Eccléfiaftiques de fon 
tcms dans toutes les communions, celles en 
particulier de plufieurs Luthériens célèbres & de 
diverfès églifes réformées j qu'il obéit aux loiîs: 
{ànguinaires portées conire les hérétiques dans 
tous les pays de l'Europe 5 & que , s'il fut bar- 
bare ^ il le fut comme tous les grands hommes 
de fon fiecle * & comme tous Iqs tribunaux de 
ce tems-là. 

Il paroît au moins évident que Calvin fc crut 
parfaitement innocent dans toute cette affaire : 
il ne penfa jamais à fe juftifier fur ce fujet ; il ne 
ne fit aucun myftere de fà conduite dans cet évé- 
nement \ il en parloît à iQ% amis -& au public 
comme iî elle étoit fondée fur la juftiee , où 
plutôt comme ayant agi d'une manière qui étoit 
d'accord avec toutes les idées reçues ^ il avou^ 
T6mt L P 
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même qu'il n'avoit pas fait arrêter Servet à 
Vienne , où il Ikvoit qu'il féjournoit depuis 
quatre ans , & il ajoute naïvement que , s'il 
avoit contribué à le faire emprifbnner, il ne 
voudroit pas le nier, parce que cela ne iàuroit 
lui faire tort. 

Que penfera-t-on de Calvin après cet examen ? 
J'avoue que fa conduite me paroît très-blâmable 
dans le fonds : l'intolérance eft à mes yeux une 
faute énorme contre Dieu , contre les hommes , 
contre le chriftianifine ^ mais je ne puis me ca- 
cher en même tems les opinions généralement 
reçues dans le feizieme fîecle , les roues & les 
gibets drefles de toutes parts contre l'héréfie , 
les loix qui ordonnoient la mort des hérétiques , 
les bourreaux qui la leur faifoient flibir de toutes 
parts 5 & le zèle auflî aveugle que féroce qui pa- 
roiffoît applaudir à ces pieux affaffinats. Enfin , 
il me femble que , puifqu'on n'a pas regarde 
comme des âmes atroces tous ceux qui ont fait 
mourir les hérétiques , on ne peut juftement 
diftinguer Calvin pour le flétrir , puifqu'il ne fut 
pas plus intolérant qu'eux & que tous \qs chré- 
tiens de fon tems. 

Qu'on ne dife donc plus avec BolTuet que , 
lorfque les proteftans reprochent aux catholiques- 
romains la mort de tant de milliers d'hérétiques , 
on doit leur rappeler la mort de Servet & l'exil 
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deplufîeiirs perfonnes accufées d'héréiGe hor^ de 
Genève. Servet eft pourtant le fèul hérétique 
qu'on ait fait mouf ir à Genève du tems de Cal- 
vin : on connoît la douceur du jugement de 
Gentilis & de plufieurs autres hérétiques comme 
lui. Enfin il me femble que c eft le cas de dire 
qu'une récrimination n'eft pas une réponfe quand 
il s*agit d'un crime abominable, & que laveu 
qu'on en fait ne fauroit faire excufer un crime 
pareil. 

En 1554 Calvin publia un ouvrage pour com* 
battre les erreurs de Servet, & pour alTurer aux 
Magiftrats le droit barbare de faire couler le 
fang des hérétiques. Il s'occupa plus utilement 
à terminer les différends élevés entre les églifcs 
de Suiffe & du Valais , il s'intéreila fortement 
au fort des François perfécutés^- il s'affligea fur 
les cruelles tragédies qui enfanglantoient l'An- 
gleterre , & il foUicita puiflammcnt l'appui des 
Princes proteftans d'Allemagne en faveur de 
tous ceux qui fouffroient pour la religion. 

En 1552 les Miniftres du Pays-de-Vaud 
accuferent Calvin de faire Dieu l'auteur du pé- 
ché, quoiqu'il eût foutenu l'opinion contraire 
dans fbn livre contre les Libertins ^ mais les ré- 
ponfes de Calvin ne les détrompèrent pas : on 
ne perliiade jamais ceux qui veulent trouver des 
torts & en donner^ aufli ils renouvellereat leurs 
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querelles en 1555 , & ils fe fervirent de Bolftc , 
l'ennemi mortel de Calvin , pour porter dans 
robfcurité à cet homme célèbre les coups dont 
ils vouloient le percer ^ mais Calvin alla à Berne , 
où il fè juftifia complètement. 

C'eft fans doute un des éloges les moins fu{^ 
peéts de Calvin que celui des Chanoines de 
Noyon, qui rendirent publiquement grâces à 
Dieu en 1556, à l'occafion d'une maladie vio- 
lente dont Calvin fiit attaqué , & pendant la- 
quelle il paflà pour mort 5 plufieurs grands 
hommes ont partagé cet honneur avec Calvin , 
& ont eu , comme lui , la fatisfaâion de connoître 
la profonde eftime qu'on avoit conçue pour eux. 
Calvin partit au mois d'Août de cette année 
pour Francfort, dans le deffein de terminer les 
troubles que la fàinte-cêne faifbit naître parmi 
les proteftans. Le Confèil crut devoir lui donner 
tm Huiflîer pour l'accompagner. 

Dans ces tems d'efFervefcence , les efprîts 
échauffés vouloient être créateurs 5 & oubliant 
que la réformation de la religion étoit circons- 
crite par l'Ecriture-Sainte , ils formoient la reli- 
gion au gré de leurs idées : c'eft pour cela que 
les difputes fe multiplièrent avec les erreurs , & 
l'amour-propre empêcha la fin des unes & des 
autres. Les membres de Téglife italienne établie 
à Genève s'échauffèrent fur la Trinité : cette 
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difpute fit drefferle i8 Mai un formulaire de con-. 
feflîon que chaque membre fut obligé de figner j^ 
les formulaires font les coupables , hs opiniâtres. 
& les parjures. Valentin Gentilis refufà d'abord 
de foufcrire au formulaire propofé -y cependant il 
céda^ mais il continuoit de dogmatifer contre la 
doârine reçue : il fut mis en prifon, où il eut; 
le 15 Juillet une difpute avec Calvin ^ il lui ré- 
pondit par écrit : on trouve. ia-Jéfenfè avec let 
réponfes des Miniftres dans les opufcules de 
Calvin.. Enfin ^ dans une- requête que Gentilis; 
préfènta au Confeil , il déclara, qu'il foumettph 
fes idées à celles des Miniftres/ Il fut néanmoins 
condamné à avoir la tête tranchée ^ comme étant 
convaincu de parjure & d'héréfie volontaires ; 
mais les cinq Avocats qui avoient décidé, qu'il 
méritoit la mort , dévorés par le remords quf 
leur caufoit leur décifion homicide., touchés par 
la repentance de Gentilis , prièrent le Confeil de 
fiirfeoir à l'exécution de leur fentence : le Con- 
feil , toujours entraîné par ceux qu'il -croyoit plu? 
éclairés que lui iîir les matières dont il s'occur 
poit y eut le courage & la fagefle de commuer la 
peine de mort en une amende-honorable, que 
Gentilis fit par la ville le 2 Septembre. J'aurois 
fans-doute trouvé plus convenable que Gentilis 
«ût été renvoyé fans châtiment ,. parce que nous 
devons feulement à Dieu le compte de nos opi« 

P3 



f 



( 230 ) 

liions relîgîeufês , pourvu que nous ne cherchions 
pas à les répandre. Mais , il faut le dire , le 
Confeil avoit remporté dans cette occafion une 
tien grande viftoire fur fon fiecle , fur fes cou- 
tumes , & en particulier fur lui-même, 

Calvin étoit convaincu que le meilleur moyen 
de confervér la pureté de la religion étoit d'é- 
clairer les elprits : il fit auflî tous fes efforts pour 
fonder dans Genève un collège oii la jeuneffe 
feroît bien înftruitej en 15561! avoit déjà foUi- 
cîté cet établiffement 5 mais les affaires étran- 
gères rie permirent point au Confèil de s'occuper 
de cet objet, enfin en 1559 Calvin eut la fatis- 
feôîon de voir fes défirs remplis : on fonda un 
collège qui fut d'abord compofé dé Régens très- 
éclairés , & on érigea une académie qui mérita 
l'eftime des étrangers par la célébrité de fes Pro- 
feffeurs. Je ne dois point omettre que Calvin 
voulut que Théodore De Beze fût le premier 
Reéieur de cette académie naiffante , & il fc 
contenta d'en être le premier Profeffeur de 
théologie. 

On n'imagineroît pas que ce fut feulement 
'^dans le mois de Décembre de cette année que 
Calvin fiât reçu gratuitement bourgeois ; il n'y 
a cependant point de citoyen qui ait acheté ce 
titre honorable auflî chèrement que lui par fes 
•fôrvices, & je ne crois pas qu'il y en ait beau- 
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coup qui Talent autant mérité y & qui le ren^ 
dent auflî célèbre. 

Après la mort de François II , Charles IX 
écrivit en 1561 au tonftil de Genève pour & 
plaindre de ce qu'on r^evoit dans la ville les 
ennemis de la France , & qu'on fcvorifoit fes; 
perturbateurs. Calvin fut appelé avec fes collè- 
gues en Confeil , & il répondit qu'il étoit vrai 
que la compagnie des Pafteurs envoyoit ea 
France des hommes pieux pour régir les églifeS| 
lorfqu'on lui en demandoit j mais qu'elle s'oc* 
cupoit trop fërieufèment de l'avancement de la 
religion pour vouloir iemer le trouble dans le 
Royaume ^ qu'il étoit en état avec (es collègues 
de répondre devant le Roi à tous leurs accula - 
teurs. Le Duc de Savoie fit faire alors les mêmes 
plaintes à l'égard des Vaudois , & on lui adrejQsi 
les mêmes réponfes. 

La paix fè fit en France j la religion réfor- 
mée y fut permife y les Princes & les Grands , 
qui lui étoient attachés , vouloient la faire fleu- 
rir ; ils demandèrent d'abord avec inftance Calvin 
au Confëil ; mais le Confeil connoiiToit le grand 
homme qu'il poiTédoit; il fut aflez éclairé pour 
en eftimer le prix, & affez fage pour le conferver, 
Calvin, fenfible au procédé du Confëil , refta à 
Genève , où il étoit eftimé & mal payé : il nç 
fiit pas cependant infenfible à cette diftindic^ 
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honorable qu'il recevoit des cgliies de France ; 
il leur témoigna fa reconnoiflauce en leur dédiant 
fes Leçons fur Daniel , qu'il venoit d'achever. 

Les difputes que Calvin eut à foutcnir ne font 
pas finies j en 1561 il s'en éleva une nouvelle 
entre lui & Balduin : celui-ci avoit publié pen- 
dant le colloque de Poifly un livre de Caffander 
fous ce titre : De Officio pii ac publicœ tranquilli^ 
tatis verè amantis in hoc religionis Jfudio. Les 
proteftans , attaqués de toutes parts , s'imagi- 
noient être menacés par-tout j ils crurent ce livre 
dangereux : Calvin , Beze & plufieurs autres y 
répondirent j mais il faut avouer que Calvin ne 
garda pas la modération que le fujet qu'il traitoit 
dcvoit lui infpirer , & que les vues de Balduin 
rendoient au moins néceffaire, le titre de l'ouvrage 
de Calvin eft auflî repréhenfible que la manière 
dont l'ouvrage eft compofé , ou plutôt ils font 
tous les deux par leur violence dignes de la même 
cenflire : Refponfio ad verfipelUm qucmdam médian 
torem *qui ^ pacificandi fpecie , ratum Evangelii 
curfum in Galliam abrumpere molitur. Balduin, 
maltraité , fo vengea par de nouvelles injures ; 
Ad leges defamofis libellis & calumniatoribus Li- 
bellus. Calvin répondit à fon tour : Refponfio ad 
Balduini convicia* Balduin ne refta pas dans le 
lîlence. Enfin , Calvin déclara qu'il ne vouloit 
plus répondre à fon î^dverfairc , & qu'il fe çon- 
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tenteroit d*inftruire le public de fes bienfaits à 
Balduin & de l'ingratitude qu'il lui avoit témoi- 
gnée. Beze épouia la querelle de Calvin j mais 
il manqua à Calvin , comrfie Calvin s*étoit înan- 
que à lui-même par le fiel amer qu'il répandit 
dans fa réponfe. 

Calviîi ne ceffoit pas d'édifier l'églife de Ge- 
nève par fes fermons , d'inftruire l'Europe par 
fes ouvrages lumineux , d'aider fes amis par fes 
confeils , de former des défenfçurs au chriftia- 
nifine par fes leçons , & de combattre les héré- 
tiques par fes livres & fes conversations fami- 
lières. 

Au milieu de ces travaux importans , Calvin 
étoit le feul qui oubliât les maux cruels qui le 
tourmentoient : en 1562 il compofe encore cette 
belle Confeflîon de foi préfentée à la diète de 
Francfort par le Prince de Condé. 

Quoique les maux de Calvin euffent fort aug- 
menté en 1563 ,ii continua toujours fes fonctions 
publiques , & il ne s'appercevoit de la violence 
des douleurs que lorfqu'il ne pouvoit plus prê- 
cher ou foire fes leçons : cependant il adreffa 
encore deux e2j;hortations aux Polonois contre 
les blafphém.ateurs de la Trinité; il donna ea 
latin & en françois les commentaires fur les 
qugtrç premiers livres de Moïfe , & il termina 
fcjî puvr^ges par fon Commentaire fur Jofuç. 
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La fermeté de Calvin ne l'abandonna pas à la 
fin de fa vie j il montra dans fcs derniers momens 
l'empire de la religion chrétienne fur une ame qui 
en eft profondément pénétrée ; il prévoit l'inftant 
de fa mortj il en profite pour demander au Con- 
fëil une audience dans le jour même où il croit 
quitter la terre : le Confeil code à fes défirs , il 
iê rend en pleurant auprès de ce grand homme , 
qui lui échappe. Calvin , viftorieux de la mort 
qui le preffe , remercie le Confeil des bontés 
qu'il avoit eues pour lui , il lui protefte qu'il 
avoit toujours fbuhaité le plus grand bien de 
l'Etat 'j il le prie de lui pardonner fes défauts 
& fur- tout fa vivacité, qui l'avoit quelquefois 
emporté trop loin , & qu'il elpéroit que Dieu 
lui pardonneroit. Il prit enfuite Dieu à témoin 
d'avoir prêché l'Evangile purement 5 il repré- 
lènta au Confeil les grâces dont Dieu avoit com- 
blé la République 5 il l'exhorta à fe confier tou- 
jours en lui, à ne pas s'enorgueillir parce que 
Dieu les protégeoit 5 il les conjure de foire tous 
leurs efforts pour fe rendre dignes de cette pro- 
teâîon par leurs vertus ; enfin il pria Dieu pour 
la prospérité de l'Etat & la confervation des 
membres du Confeil. 

II adreflà encore une exhortation femblable 
aux Minîftres, qui étoîent fes collègues , pour 
les engager à travailler avec zele à l'œuvre du 
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Seigneur , pour les encourager à être unis , cha- 
ritables , amis de Tordre , & vigilans fur les pro- 
grès de la corruption 5 il leur demanda pardon 
des manières chagrines qu'il pouvoit avoir eues 
avec eux pendant fa maladie , & il les remer- 
cia de leur attachement & de leurs fecours* 
officieux. 

Calvin étoit fi cher à fes amis , que Farel , 
âgé de quatre-vingt ans , partit de Neuchâtel à 
pied pour recevoir fes derniers embraffemens. 
Calvin mourut le 27 Mai 1564. 

Perfbnne ne fut plus défintérefTé que Calvin ; 
fes meubles , fes livres & fon argent , dont on 
fit l'inventaire après fa mort, ne produifirent 
pas la fomme de cent vingt-cinq écus d'or ; ce- 
pendant il refufa pendant fà maladie vingt-cinq 
écus que le Confeil voulut lui donner , de même 
que la portion de fes émolumens , qu'on lui de- 
voit; il croyoit qu'il ne polivoit pas recevoir cet 
honoraire , parce qu'il n'avoit pu remplir les 
fondions de fes emplois. Quand le Cbnfèil vou- 
loit lui faire quelque gratification , il le prioît 
Ibuvent de la partager entre {es collègues qui 
ctoient pauvres. 

J'ajouterai ici quelques anecdotes fiir la vie 
de Calvin, qui contribueront peut-être à faire 
mieux conuoître cet homme célèbre. 

On dit que, lorf^ue Calvin étudioit le droit 
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à Bourges , fes Profeffeurs lui feifbient faire 
leurs leçons pendant leur abfënce , &: qu'on 
l'écoutoit avec avidité. 

Calvin donna plufieurs preuves de fon patrio- 
tifme pour Genève 5 toute fa vie , principalement 
occupée pour le bien de cette république , en fut 
une démonftration perpétuelle , mais il le fit 
fiir-tout remarquer au mois de Mai 1559 ; on 
craignoit un fiege ^ chacun travailloit à réparer 
les fortifications de la ville ^ les Profeffeurs de 
Tacadémie 5 les Pafteurs y les gens de lettres , à 
rimitation de Calvin , s'efforcèrent à perfec- 
tionner un des battions de la place. 

Quoique Calvin fût affez attaché à fes opi- 
nions , il refpeftoit cependant celles des autres , 
& quoiqu'il fut fixe dans fes fentimens , il favoit 
eftimer & louer ceux qui ne les avoient pas , & 
même ceux qui les çondamnoient. Chacun fait 
que Calvin eut une fegon de penfer bien décidée 
fur la prédeftination , la grâce & les facremens j 
il . fit pourtant traduire en françois la Somme de 
théologie de Mélanchton en 1546, & il la fit 
réimprimer en 155 1 ; cependant Mélanchton 
étoit bien plus réfervé que Calvin fur le premier 
article , & il appeloit difertement l'abfolution 
un lâcrement. Malgré cela , Calvin met une 
préface à la tête de cet ouvrage , & il y recon- 
ooît que Mélanchton a dit fur ces ma ieres tout 
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ce qui étoît néceflaire au iàlut , & qu'il a leule- 
ment omis ce qu'on peut ignorer iàns danger j 
il peint même avec énergie les difputes qu'on 
foutient mal-à-propos fur ces fujets , en diiànt 
qu'elles font perplexes & confufesj fi» quil nen re- 
vient nul fruit de Bonne inJiruSion. II termine ces 
réflexions , qui font fàges , par un bel él^e de 
Mélanchton , & il exhorte lesledleurs àrefTem- 
bler à ce grand homme par leur modération, 
leur docilité & leur piété. 

Voîci un trait plus remarquable ; Bucer blâma 
hautement la véhémence de Calvin; Calvin le 
fut ; il lui écrivit uniquement pour lui avouer fa 
faute : Je nai pas de plus grands combats , lui 
difbit-il^ contre mes vices , qui font très-grands & 
en très-grand nombre , que celui que jai contre mon, 
impatience , mais mes efforts ne font pas abfolument 
inutiles ; cependant je nai pu encore vaincre cette 
bête féroce. — - Voilà qui eft modejle , dit Voflîus, 
Bpift' prœftant. Theol. , "Pag. 817. 

Il efè important de favoir encore que la con- 
fîdération dont Calvin jouifFoit dans Genève ne 
le mit jamais au-defTus des' loix \ on \oï\ qu'en 
1538 le Confeil lui défendit, de même qu'aux 
autres Eccléfîafliques , de s'occuper de la poli- 
tique interne de l'Etat. On fait encore que les 
livres de Calvin étoient foumis à la même ccnfbre 
que ceux des autres Ecrivains, & qu'on le força 
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plufieurs fois à corriger fes ouvrages de la ma- 
nière qu'on croyoit la plus convenable. Cela ne 
prouve-t-il pas clairement que Calvin ne diri- 
geoit pas defpotiquement les opinions de fes 
fupéricurs & de fes é?aux, & qu'il foumit fou- 
,vent les fiennes à celles qu'on lui prefcrivoit? 

Calvin reçut les louanges de fou fiecle & de 
tous les hommes illuftres qui le connurent. On 
fuit qu'Albert Pi^hius , qui avoit entrei)ris la 
réfutation de Tlnftruéèion chrétienne de Calvin, 
devint calvinifte dans un des dogmes principaux. 
Papyre Maflbn , ennemi déclaré des proteftans , 
De Thou j Pafquier , Balzac , Stapleton , le 
père Simon regardent Calvin comme un homme 
très-favant & comme un grand Théologien. Sal- 
meron a copié dans &s Commentaires pluficurs 
morceaux des ouvrages de Calvin , fans les citer 
& (ans les changer. Mélanchton appelle Calvin , 
le Théologien. Bodin fait l'éloge des Ordonnan- 
ces ecclcfiaftiques de Genève , dont Calvin fut 
le principal Auteur. Jofeph Scaliger regardoit 
Calvin comme le meilleur interprète de l'Ecri- 
ture-Sainte, & il préféroit fbn commentaire fiir 
Daniel à tous les autres j il difoit communé- 
ment yo/^/j Calvinusin Theologicis. 

M. Gaillard , cet Hiftorien diftingué par fbn 
«xaftitude & fbn éloquence , a prétendu dans 
l'hiftoire de François premier, Tôm. VI, que 



Calvin étoit Fauteur de la mort d'Ami Perrin : 
j'avoue que jufijues au moment où je lus cet ex- 
cellent ouvrage ^ je n'avois rien apperçu dans 
notre hiftoire qui fît ibupçonner feulement ce 
fait. L'anecdote que j'ai rapportée fur la con- 
duite de Calvin à l'égard d'Ami Perrin prouve 
au contraire que Calvin favoit pardonner , & 
qu'il pardonnoit généreufement 5 mais il eft dé- 
montré que la fentence de mort prononcée 
contre Perrin fut fondée fur une émeute popu- 
laire dont il avoit été l'auteur , fur fa défobéif- 
lance à l'un des premiers Magiftrats , fur Tinfulte 
qu'il commit à fbn égard en brifant fbn bâton 
de commandement , & fur l'abus criant de l'au- 
torité que lui donnoit fà place de Capitaine- 
Général. Quoi qu'il en foit , Calvin n'intervint 
en aucune façon dans ce procès, & il ne pou-' 
voit même pas y intervenir ; il n'y eut aucune 
efpece de part, enfin la fentence contre Ami 
Perrin ne fut exécutée qu'en effigie , & l'on 
anéantit à cette occafion la charge de Capitaine- 
Général, dont cet homme violent étoit alors 
revêtu, comme on peut le voir dans Thiftoire de 
Genève par Spon , Tôm. I. 

M. Gaillard va plus loin ; il attribue à Calvin 
les guerres que la religion fit naître en France : 
mais comme, il ne fournit aucune preuve de ce 
fait , je me contenterai de l'afTurer que Calvin 
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recherchoit la paix avec ardeur; qu'il auroît }/6uhi 
la faire régner par- tout , qu'il ne ceffoit d'ex-» 
horter à la paix tous ceux qui penfoient à la 
troubler ; qu'il parloit & écrivoit de cette ma- 
nière aux François qui le confultoient ^ & qu'il 
ne demanda aux Princes Allemands que de l'ar- 
gent pour les François dépouillés & perfécutés 
en France : fa correfpondance , imprimée & ma- 
nufcrite , ne lai/Te aucun doute fur fès intentions 
pacifiques. 

Les Hiftoriens peignent Calvin avec un vifage 
pâle & décharné , un teint fbmbre & une barbe 
longue terminée en pointe : fa conflitution ctoit 
très-foible ; la migraine , la fièvre quarte , la gout- 
te, la colique le tourmentoient prefque continuel- 
lement j enfin à tous ces maux fe joignirent encore 
avant fà mort les douleurs atroces de la gravelle. 
Il en a été de Calvin comme de tous les grande 
hommes qui ont influé fur leurs contemporains: 
on a exagéré fon éloge & fa cenfure; mais nous, 
qui le voyons à la diftance de deux fiecles, nous 
ferions impardonnables fi nous étions encore in- 
juftes : nous dirons donc que Calvin nous paroît 
zélé & infatigable dans la recherche de la vérité , 
aftif & courageux pour la répandre , pur dans 
fus mœurs , régulier dans fa conduite , & défin- 
térefTé dans toutes fes aâions. Supérieur aux 
petites confidérarions de la vanité, il mépriià le 
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4uxe , lés honneurs & les plaifirs , Ces Vîcôs nài^ 
foicnt de fès vertus outrées j il s'indignoit auflî- 
tôt qu'il croyoit voir fouler aux pieds la vérité 
& la piété : ennemi de toute diflîmulation , il 
B'exprimoit avec franchife j & comme il étoit né 
violent, fon ton étoit fouvent dur & injurieux: 
mais , en même tems , il ne fe ménagcoit pas luîr 
même; il avouoit fes fautes; il les montroit fans 
les gazer; il fe traitoit quelquefois avec Tâcreté 
tju'il a eue pour les autres. Enfin, on peut afTu- 
irer que ^ fi Calvin ne gagna pas l'amitié de tous 
ceux qui le connurent , il les força tous au moins 
à Teftimer. 

On peut voir par ce portrait que je fuis auflî 
éloigné d'être l'apologifte univerfel de Calvin 
que fbn fanatique détraâeur : j'ai fiir-tout évité 
de faire fon éloge en faifant la cenfiire de fèi 
ennemis acharnés; nous vivons dans un fieclë 
où les pafiîons doivent être tranquilles ^ & où la 
raifon feuk doit être juge. Auflî je ne puis m'em* 
pêcher de m'étonner que , dans le dix- huitième 
fiecle, on ait pu faire un portrait de Calvin comme 
celui qu'on lit dans l'hiftoire de l'églife de Mi 
l'Abbé Berault De Bercaftel ; il me femble que 
cetHiftorien a réuni tout ce qu'on peut imaginef 
de plus atroce pour rendre odieux le caraâere 
d'un grand homme, qu'il n'a pas connu ; pouf 
calomnier les vejtus qu'il n'a pu lui difputer ; pouf 
Tome L Q 
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noircir les talens qu'il a été forcé de lui recon^ 
nojtre. La calomnie, la médiiàace, les jugemens 
téméraires fervirent-ils jamais la religion qu*on 
veut défendre ? J'ignore lîjr quel fondement re- 
polè ce portrait j mais je fais que mon hiftoire j 
qui eft fidelle , lui eft entièrement oppofee , de 
même que tout ce que j'ai dit itir Thiftoire de la 
féformation de Genève eft difterent des tableaux 
que ce nouvel Hiftorien a cru devoir en tracer. 

Je me fuis borné à repouflèr les accu&tions 
dtredes qu'on a intentées contre Calvin, & j'ai 
cru pouvoir laiilèr fans réponie une foule de 
jolies phrafês qu'on s'eft permifès contre lui : on 
i^^ifte difficilement au plaifir de placer Calvin à 
côté de Voltaire j & l'on Eût avec aifance des 
proftriptiorH & dei fupplices pour \e% dppofer à 
l'ouvrage de l'Homère François fur la tolérance. 
Je lais avec Horace que les Peintres & les Poètes 
ont toujours eu la liberté d'imaginer ce qu'ils ont 
cru propre à rendre leurs compofitions plus inté- 
iseflântes ; cependant le fige Auteur de la Vie 
d'Agricola m'apprend par fbn exemple qu'on 
peut plaire toujours par une peinture fidelle & 
noble des grands hommes, qu'on coniàcre ainfi 
i l'immortalité. 

Si l'on confidere Calvin commeiin homme de 
lettres, on reconnoîtra qu'il fiit très-fivant, 
bon Littérateur , profond Théologien , esicel- 
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lent Crîtîqiiej il parloit & écrîvôi't très-piire<* 
ment en latin ; il n'é^rivoit pai moins bien ek 
fi-ançois ^ & Patru le cite atifli fouvent qii'A* 
myot dans &€ Remarquée fiir les remarquer 
de Vaugelai^ fdf la langue françoife. CnM% 
ëtoit plein de génie ^ il éCilaifôit tous le^ ftjets 
qu'il traitoitv U âiroit i^ m^tti^ à la portée de 
ceux qui dévoient s'en fervir, & y ititérèfTer 
ceux qui les lifoient ^ &6 ouvrages font fortemefit 
penfés & éloquemtneiit écrits j on le lit avec 
plai/ir, on s'infiruit e» le lifant;; c'eft (iiT tout 
dans &s Commentaires fur la Bible qu'il fmc 
briller la profondeur de fon jugement, Térendue 
de fes connoiflknces, la fagefle de fi <:ritique & 
la circonfpeâion du wai fivoir ^ ils font encofè 
l'admiration de ceux qui les étudient, &: fourt* 
niflfent éo^ matériaux excellens à tous ceux cpn 
veulent bien-^ntcadre r^criture-Saimâ. / 

Calvin domina tous les e(prits de Ibn tems par 
fon génie ^ il a même été te Q^ormateur de Téglife 
romaine^ ^u'ÛengsLgeSLiÉipprhï\erplnCimr6Bhm 
crians qu^elIe fembloit autorifer par (on filence } 
il a contribuée décharger les hommes du joug de 
la fuperftition , & à leur &ire redouter le. def* 
potifme des conlbiences ; il a favorifé les progrès 
des fcienees & de la pliilofophie , en forçant le 
clergé à raiibnner & à étudier : mais c'eft fur- 
'tout dans Genève qu'il déploya l'énergie de fotk 
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amej il y fut dans le même tems la lumière dé 
réglife , Toracle des loix ^ Tappui de la liberté , 
le reftaurateur des mœurs & le créateur des fà^ 
v^ns Si des (cieaces : les Genevois lui doivent les 
vertus qui les rendirent fi long-tems célèbres ^ 
& les fciences qu!ils cultivent ^vec tant de jEruin 
U, s'occupa beaucoup 4e la compofîtioh de nos 
Edits politiques & civUs:^ qui ont fait profpérer 
la République pendant un très -grand nombre 
d'années : aufli. Montesquieu difbit avec raifba 
que les Genevois dévoient bénir le moment de 
fy naiiTance de Calvin & celui de fbn arrivée 
dans nos murs. 

>; Calvin fut «n relation avec tous les grands 
•hommes de fon fiedé qui fe diftinguerént le plus 
{îor leur rang & par le rôle qu'ils jouèrent en 
JEurope, comme oni^ut lis voir dans la pande 
colleâion de lès lettres 9 quieft dans la biblior 
iheque de Genève ^parcelles qu'on trouve dans 
la bibliothèque du Rpi de France aux N^ 8585, 
^8586 des manuicrits latins ^ de même que parmi 
les manufcrits de M* Pupuy , N^. 102 : il y en 
a encore un très-grand nombre dans la biblio^ 
theque du Duc de Saxe Gotha^ elles avoient été 
recueillies par Théodore De Beze, qui les vendit 
avec & bibliothèque à George De ZallriiTel, 
Seigneiu: Morave : chacun conaoît celles qui font 
.'imprimées, & il y a peu de bibliothèques qui 
&'en poirQdent pas quelques-unes» 
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OiT-a fbuvent fait la queftion 5 |>ourquoi dotf- 
noit-on à Calvin le titre de Makre Jthàn Calvin? 
J'avoue que je rijffHore : on a cru qu'il prenoitCjB 
nom comme Doâeur en droit; d'autres fuppo? 
lent qu'on Tappeloit ainfî iiiivant Ttiiàge encore 
reçu en Suifle , où les Pâfteurs font préféntés au 
peuple avec le nom de Maître ou Doâeur: mais 
-alors tous les Eccléfiaftiques qui auroient étudié 
en droit & tous les Pafteurs de nos églifes fe 
jëroient honorés en fë qualifiant comme Calvin; 
<:ependant cet ufàge n'a pas été adopté par le« 
collègues & les fucceffeurs de Calvin. 

J'obferverai (ùr la pièiKionymie de Calvin que 
c'étoit.la mode des Savans de ce tcms-là de fe 
cacher fous des noms fiippofës qu'ils aimoienf 
à fo donner : aînfi Luther fe faifoit appeler 
Georgius Eques. Garafle , dans un livre intitulé 
Doârine curieufe y a dit plufîeiu's abfiirdités fur 
les noms adoptés par Calvin. 

Il paroît que Cauvin fut le vrai nom du Théo- 
logien de Genève ; qu'il fe fit appeler Calvia 
pour le latinifer plus aifément , & qu'il le garda 
parce qu'il étoit plus connu. 

Calvin prit le nom de Çaldarius^ qui fignifie 
la même chofe que celui de Calvin; en 1539 il 
fe fit appeler Alcuin dans l'édition qu'il donna 
de fon Inftitutio chriftiana à Strasbourg. Baillct 
prétend qu'il eut auffi le nom de Luçanus ; Spoç- 
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daiius dit qu'il fe fit appeler Deperçan , ou De^ 
parçan , Ann. eccléfiaft* 1534 : on trouve quel* 
^6s-unes des lettres de Calvin fignées de ce 
nom. Enfin , il fè figne fouvent dans &s lettres y 
Charles De Heppeville , ou HappevilU. Calvin 
fe fignoit peut-être ainfi pour ménager fes cor- 
refpondans , à qui fon nom auroit pu nuire fi les 
lettres s'étoient perdues : il porta ce dernier 
nom pendant fon féjour en Italie. 

Je prévois que cette hiftoire de Calvin éton- 
nera les uns & révoltera les autres j qu*on m'op* 
pofera les préjugés dominans contre lui , quelques 
iaits vracs tirés de nos annales ^ on croira qu'un 
Eccléfiaftique Genevois devôit faire l'apologie 
de ce grand homme. Je dois le dire , au rifque 
même de n'être pas cru , j'ai dit franchement la 
vérité telle que je l'ai vue , & je me fuis rigou- 
reufement impofë l'obligation de raconter avec 
naïveté tout ce que j'ai pu- découvrir. J'obferve- 
raî donc d'abord que j'ai eu les mêmes préjugés 
contre Calvin que ceux que je combats 5 que j'ai 
vu ces préjugés difparoître en approfondi/Tant 
fon hiftoire , celle de Genève & du feizieme 
fiecle j je me fuis convaincu enfuite que la paf- 
fion , l'ignorance. & fouvent la mauvaife foi 
«voient imputé à Calvin des feutcs qu'il n'eut 
jamais , & l'avoient rendu refponfible de la bar- 
barie des tems où il vécut. Je ne puis le difli- 
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muler , un appui de la religion & des mœurs 
devoit être néceflàirement expofé à Tintôlérance 
de ceux qui n aiment ni la religion ni les mœurs ^ 
& il ne pou voit échapper aux calomnies de ceux 
qui, en fè dcchainant contre Tintolérance reli* 
gieufè , ne font pas toujours tolérans pour 
ceux qui ofent penfer différemment ^'eux fur 
d'autres objets. Enfin , les divers faits qu'on 
pourra citer pour confirmer ce que j'ai pu dire 
ne regardent point Calvin comme individu , mais 
comme membre du Confiftoire ou tribunal des 
mœurs ^ dont j'ai parlé : auffi comme Calvin ne 
fiât pour l'ordinaire que la neuvième perfonne de 
ce corps, qu'il n'eut que (à voix de même que fes 
collègues , que dans ce corps il y avoit alors au 
moins autant de Laïques que d'Eccléfiaftiques, 
que les, premiers étoient membres des Petit & 
Grand Confeils de la République , on ne peut 
juftement attribuer à Calvin les réfolutions d'un 
corps compofé de perfonnes inftruitcs , jaloufès 
de leurs droits , & qui furent fbuvent réfifter à 
Calvin. N'oublions pas fur-tout que la difcipline 
cccléfiaftique fe reflentoit alors de la groflîéreté 
des mœurs , de l'atroce févérité de la jurifpru- 
dence criminelle , de la cruauté , de la tyrannie 
dans les procédures , & de la barbarie des peines 
infligées pour de petites fautes j ce qui fait croire 
avec raifon que ce qu'on regarderoit aujoiurd'huî 
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comme un attentat à la liberté, à la charîté Si 
à rhonneur , n*étoit pas alors çonfidéré de même : 
on voit au moins fouvent dans notre hiftoire des 
perfonnes flétries par des punitions publiques 
rentrer dans la fbciété comme s'il ne leur étoît 
rien arrivé, & reprendre des emplois honorables 
comme (i leur honneur n'avoit pas été anéanti. 
Ne jugeons donc jamais les événemens du fèî- 
zleme fiecle par le3 idées qui rempliflcnt les têtes; 
dans le dix-huîtieme j & pour pefer la valeur 
d'un homme qui a vécu il y a trois cent ans ^ 
prenons , fi nous voulons être juftes , le$ poids 
dont on fe fervoit alors* 

Il ne me refte plus qu'à faire le catalogue des 
ouvrages publiés par ce grand homme j ils fervi^ 
ront de preuves jqftifîçatives à Thif^oire que je 
viens d'en tracer. 

Z. Annœi Senecœ , Senatoris ac Philofophi cla-* 
rijfimi , libri duo de Clementiâ ad Neronem Cœfa^ 
rem , Tohannis Calviai Noviodunœi Commentariis. 
illuftrati , à^* Parifiis , apud Ludovicum Cyaneun\ 
1532. Cette édition eft extrêmement rare. 

Pfychopannychia^ quâ refellitur eorum errorqui 
animas poft mortem ufque ad ultimum Judicium 
dor mire putant y i$i^ y Parifiis ; Morgiis 1545; 
traduite en françois en 1556. 

Ckriftianœ religionis Inftitutio ^ totam ferè pie-t 
Wis. fummam, & qi^idquid ej^ in dççlrinâ falutis 
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COgnitu necejfanuîh compleclcns , omnibus pietatb 
fiudiofis liclu dignijfimum opus^ ac recens editum; 
prcefatio ad Chrijiianijfimum Regem Francia^ ^ quâ 
hic ei liber pro confejfione fidei offertus Johann€ 
Calvino Noviodunenfi ^ Auclore ^ 8°. Bafilecs^ 
J53(ï, per Thomam Plattnerum. Cette édition 
eft infiniment rar.e : Calvin retoucha cet ouvrage ^ 
raiîgmenta & le fit imprimer /Vz-folio à Stras- 
bourg en 1539 par Vendelinu5 Rihelius 5 le 
même Libjaire la réimprima en 1543 • ^^ ®^ 
fit enfuite plufieurs éditions à Genève , mais la 
plus complète eft celle de Robert Etienne /«-fol. 
ISS9, L'édition qu'on donna à Laufànne /Vz-4®% 
en 1576 eft accompagnée d'un indice fait par 
Nicolas Colladon & Marlorat. Calvin traduifît 
lui-même fon ouvrage en françois en 1541. 
De fugiendis impiorum illicitis façris Bpifiola^ i 

1537. 

De papijiicis façerdotiis y vel adminijirandis ^ vel 
ahjiçiendis^ Epifiola^ I537» 

7. Sadoleti Epiftola ad S. P. Ç, Genevenfem 9 
& ad eum T. Calvini Refponjio , 1539 5 traduite 
en françois en 1541. 

De la Cène du Seigneur j 1540; traduit en latin 
par NicoJa? Des Gallars , 1 545. 

La Bible , en laquelle font contenus tous lt$ 
livres canoniques de la Sainte-Ecriture 5 tant du 
Vieux que du Nouveau Tejlament y tranjlat^e ra 



( 150 ) 

fianfois par Jehan Calvin ^ 4°.' Genève , è tEpéc 
1540. C'eft la Bible d'Olivétan que Calvin cor- 
rigea de nouveau en quelques endroits; il en 
donna une nouvelle édition revue & corrigée 
en iSSi. 

Epinicium Chriflo cantatum^ 1541} traduites 
françois , par Conrad Badius. 

Antidotum advershs articulos Facultatis Theo' 
logiœ Sorbonicœ 1542.* 

Vivere apud Chriftum ^ non dormire animis Sano 
tos AJJertio^ 8®. Argentorati 1542. 

Johannis Calvini fuppUx Exhortatio ad inviâum 
Cofjarem Carolum Quintum ^ €r illuftriffimos Prin- 
cipes aliofque ordines Spirœ nunc Imperii conven- 
ium agentes j ut reftituendœ ecclefiœ curant fer A 
retint fufcipere ^ 4®. I543* 

Defenfio doSrinœ de fervitute & liberatione hu^ 
mani arbitrii advershs Albertum Pighium^ I543. 

Srieve InJiruSion pour armer tout bon fidèle 
contre les erreurs de la feSe commune des ana^ 
laptiftes , IS44 ? traduit en latin par Nicolas Des 
Gallars. 

De necejfitate reformandœ ecdefiœ^ ^544* 

Aux Miniftres de téglife de Neufehâtel contre 
la feSe fanatique & furieufe des Libertins^ qui fe 
rf//f/2r fpirituels , 1544. 

Scholia in admonitionem paternam Pauli III y 
1544. 
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Fetit Traité fur la recherche des religues y qtion, 
croit par - tout fort utile à la chrétienté ^ J544i 
traduit en latiii par Nicolas Des Gallars. 

Contre la fecle fantaftique des Libertins , qui fe 
difent fpirituels , 8®. Genève 1545. 

Catechifmus ecclefiœ Genevenfis , primh gallid 
anno i$^6fcriptus ^ deindè ai ipfo AuSore eo qui 
nunc extat ordine & methodo editus , tum latine 
adjeââ formula ^ tum precum publicarum^ tum 
adminijirationis facramentorum 9 Genevœ I545- 
Ce catéchifine parut à Bâie en 1538 j Calvia 
l'augmenta à Strasbourg en 1541 9 & il le tra- 
duifit en latin en 1S4S7 on l'ajouta /en 1550 à 
rinftruôion chrétienne, & il fut deftiné pour 
Tufage des enfans. Ce catéchifine fut d'abord 
traduit en espagnol & imprimé fans nom de lieu 
& fans date ^ en 1545 il fut mis en italien, en- 
fuite en anglois, en grec , en grec & latin & 
en hébreu. 

De vitandis fuperfiitionibus y 1545» 

Excufatio ad Pfeudo - Nicodemos <:um duabus 
Epijîolis ad Min^ros ecclefiœ Tigurinœ , 154J. 

La Somme de théologie , ou Lieux communs j 
revus & augmentés par Philippe Mélanchton ; 
traduit du latin par Jehan Calvin , avec une pré' 
face , 8^. 1546. Ce livre eft très-rare. 

Contre un Francifcain , feclateur des erreurs 
des Libertins y adrejfé à téglife de Rouen y %\ 
1547- 
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' Acla Synoii Tridcntinœ cum Antidoto y I547> 
traduit en françois en iS4S. 

Intérim adulttro Gtrmanum y cui adjeSa eft 
Vera chriftianœ pacificationis & tcclefiœ refbr^ 
mandas ratio ^ iS47i traduit enfrauçois en IS49« 

Conftnfio in rc facramentariâ Minifirorum eccle- 
fiœ Tigurinœ & Johannis Calviniy Tiguri 8°. 1 549, 
apud Robertum Stephanum 1554. 

Advertijjfiment contre taftrologie quon appelle 
judiciaire 9 & autres curiofités qui régnent aujour-* 
d'hui dans le monde , 1549 î & en latin. 

Defcandalis quibus hodiè plerique abfierrentur y 
nonnulli etiam alienantur à purâ Evangelii doc- 
trinâ ^ 4^. apud Crifpinum 9 1 5 $0» 

Brevis Formula confejfionis fideij 1550. Plu- 
fieurs croient qu'elle eft de is6z. 

De aeternâ DeiVrœdeftinatione & Providentidy » 
1 5 50 j & en françois. ' 

De Libertate chrifiianâ , 8®. Genevœ 1550. 

De Vitâ chriftianây 8^ 1550. 

Confenfus Paftorum Genevenfium de prœdefiina" 
tione & providentiâj 8^. Genevœ iSS^h & ^Q 
£rançois. 

Defenfio orthodoxœ fidei facrœ Trinitatis adver-- 
sîis prodigiofos errores Michaèlis Serveti\ eu latin 
& en françois , chez Robert Etienne , 8°. 1554. 

Brevis Bjtfponfio ad diluendas nebulonis cujuf- 
^am calumniasy quibus doSrinam de alterna Dei 
prcedefiinatione fotdare conatus ç^j i554» 
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'■ i}efenfio de facramtntis , eorumque naiuri ^ Wj 
Jine & fruSu j 8^. apud Robertum Stephanum ^ 

1555. 

'Réformation pour impofer fileace à un certain 
belitre nommé Antoine Catelan , jadis Cordelitr 
d'Alby^ 1556. 

Secunda Defenfio contra Weftphallum , 8^. 
1556. 

Ultima Admonitio adJoachimum Weftphallum | 
8°. 1557. 

Rejponfum ad queftiones Georgii Blandratmi 

Rejponfum adfratres Polonos j quomodo média* 
tor fit Chriftus ad refutandum Stancari errorem\ 
1560. 

Gratulatio ad Gabrielem De Saçconnay ^ Vree^, 
centorem Lugdunenfem^ 1560. 

Rejponfio ad verfipellem quemdam mediatortm^ 
1561. 

Refponfio ad Balduini convicia y is6u 
. Adversiis Valentinum Gentilem hiftorica ExpO" 
fitio^ 1561. Théodore De Beze la fit téimpri- 
iner avec une pré&ce en i567, 

Ezplicatio fanœ doârinœ de verâ participations 
carnis &fanguinis Chrifti adversîis Heshufium^ %^% 
Genevœ 1561. 

Optima ineundap cpncordiœ Ratio y 8^. iS^i. 

Réponfe à un certain Hollandais y lequel ^fou^ 
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tombre défaire Us Chrétiens fpiritutls , leur permet 
de polluer leurs corps en toute idolâtrie^ iS^z. 

Confejfion de foi au nom des églifes réformées de 
France 9 faite durant la guerre pour préfenter à 
t Empereur j aux Princes & Etats d^ Allemagne à 
Francfort y 1562. 

.. Brevis Admonitio adfratres Volonos ne triplicem 
in Deo ejfentiam pro tribus perfonis imaginando y 
tresfibi Deos fabricent , 1563. 

Epiftola quœ fidem hujus ad Polonos Admoni- 
tionis confirmât y ISÔI^ 

Congratulation à Vénérable Prêtre touchant ta 
Mie préface & mignone dont il a remparé le livre 
du Roi d^ Angleterre. 

La partie la plus importante des ouvrages de 
Calvin eft compofée de fcs Commentaires fur 
TEcriture - Sainte , dont il traduifit un grand 
nombre en françoîs. 

Commentarius in Genefim ^ fol. Genevœ^ apud 
Robertum Stephanum^ IS54» 

Commentarius in quatuor libros Mofisy in for- 
mam harmdnicè digeflus^foL 1563* 

Commentarius in quinque libros Mofis ^ foL 
apud Henricum Stephanum ^ 1564. 

Commentarius in Jofue librum \ 8®. Geneva 
1562. 

Commentarius in Pfalmos , foU apud Robertum 
Stephanum j iSS7i enfrançois, 1561. 
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Commtntarius in Ifaiam Prophetam j foUg 
1551 *— 1559 > dpud Cnfpinum. 
Prœl^SioMs in Teremiam y foU apud Crifpinum ^ 

1563- 

PrœUâiones in viginti capita E[cchielis ^ 8®. 
Genevœ^ apud Francifcum Perriny 1565. 

PrceleSiones in librum. prophttiarum Danielisy 
fol. apud Robenum Suphanum^ ^S^^i ^^ it:9JBt 
çois, fol. 1562. 

PrœhSiones in duodtcim Prophetas Minons ^ 
apud Crifpinum y fol. 1559} ^^ françois, folio 
1560. 

PrœleSiones in Ofeam^ 4*^. 1557. 

Harmonia ex tribus Evangeliftis compofita y ad- 
junSo feorfim Tohanne y fol. apud Bjobertum Stc- 
phanum , 15(^3. On y a joint les Ââes des Apô- 
tres en allemand en 1600, parWolfg. Hallcr. 

Commentaire fur t Evangile félon St. Jean y 8®. 

1553- 

Commentarius in A3a Apoftolorum y fol. Ge* 

nevœ 1552.} en françois^ 15^3- 

Commentarius in Epiftolam ad Romanos y 8®. 
Argentoratiy 1540. 

Commentarius in omnes Epiftolas Pauli y fol. 
Genevœy 1548» 

Commentarius in Epiftolas ad Corinthios ; 4®. 
Genevœy 154^* 

Commentarius in Epiftçlam ad Ephifi^Sy à^^ 
Cenevœy 154^* 
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i Commentarlus in Epijîolam ad Galatas y 4^* 
Genevœ^ I54^» 

Commentarius in Epijîolam ad Philippenfes ^ 
4°. Genevœ^ 1548. 

Commentarius in Epijîolam ad Colojftnfes , 4°* 
Genevœj I54^* 

Commentarius in omnes Epiftolas Pauli , in 
Epijîolam ad Hebrœos & in Epijiolas canonicas 
Tetri , Johannis , Judœ , Jacobi , foL apud Ro- 
bertum Stephanum^ 1551,1$ 56 }& en françois ^ 
si 560. 

Commentarius in omnes Epijîolas canonicas , 
film Genevœ ^ i S 5 ^ * 

- Commentaire fur tEpitre à Tite & aux Hé* 
breuxy chacun d'eux publié à Genève en 1549. 

Commentaire fur deux Epitres aux Thejfaloni* 
ciens yfoL Genève y iSSo. 

- Commentaire fur deux Epitres à Timothée & 
tEpitre a Tite , 4^. Genève , I565, 

Voidi le Catalogue des fermons imprimés de 
Calvin qu'on peut trouver encore. 
Quatre fermons de Mr^ Jehan Calvin de matières 

utiles pour notre tems , avec expofition brieve du 

FfeaumeLXXXFII y 8^ iS5Z* 
Sermon fur le Sacrijice d'Abraham. 

- ■ fur les dix Commandemens. 

' fur le Deutéronome , 8^. Genève , î$6zi 

V fur JobyJbl..l$6l* 

Sirmofi 
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Sermon fur le Pfeaume CXIX. 

fur le Cantique (ÏE:^echias. 
fur les huit derniers Chapitres <fE[échielj 
%'^. La Rochelle^ 1565. 

fur l'Harmonie des trois Evangélifîes ^ %^. 
1562. 
fur les quatre premiers Chapitres des 



Evangiles. 

fur la première Epttre aux Corinthiens, 
'fur les dixième & onzième Chapitres de la 



première Epitre aux Corinthiens ^ 8°. Genève y 

1558. 

fur r Epitre aux Galates , 4°. Genève^ 



155^- 
* ' fur r Epitre aux Ephifiens , 8^. Genève , 

1562. 
'*■ fur la Naiffance 9 Taffion , Mort ^ Réfur^ 

reclion & Afcenfion de Jéfus-Chrijl ^ 8^, Genève y 

1558. • 
" fur la "Providence & tEleclion éternelle. 

Je joins ici un catalogue des fermons prêches 
par Calvin depuis le 29 Septembre 1549 jufques 
au 15 Février 1560 : il eft tiré des régiftrcs de 
la Vénérable Compagnie des Pafteurs de Genève» 

Cent vingt- trois fermons fur la Ginefe. 

Veux Cent fermons fur le Deutéronome. 

Cent cinquante-ne^f fermons fur Job. 
Tome I. R 
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Soixante & douic fermons Jur les Tfeaumes. 
Vingt-deux fermons fur le Pfeaume CXIX. 
Trois cent quarante-trois fermons fur Efaïe. 
Quatre-vingt-on^e fermons fur Jérimie. 
Vingt-cinq fermons fur les Lamentations* 
Cent foixante & quatorze fermons fur E[échieL 
Quarante-fept fermons fur Daniel. 
Soixante-cinq fermons fur Ofée. 
Dix-fept fermons fur To'éL 
Quarante-trois fermons fur Amos. 
Cinq fermons fur Abdias. 
Six fermons fur Tonas. 
Vingt- huit fermons fur Michée. 
Dix-fept fermons fur Sophonie. 
Cent quatre-vingt- neuf fermons fur les AcUs 
des Apôtres, 

Cent-dix fermons fur la première Epttre aux 
Corinthiens. 

Soixante-fix fermons fur la féconde Epitre aux 
Corinthiens. 

Quarante-trois fermons fur t Epttre aux Galates. 
Quarante-fix fermons fur les deux Epîtres aux 
Thejfalonieiens. 

Cinquante-cinq fermons fur la première Epitre 
à Timothée. 

Trente-un fermons fur la féconde Epitre a Ti- 
mothée. 

Quarante-huit fermons fur t Epitre à Tite. 
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Ces deui mille vingt-cinq fermons cxiilent en 
toanufcrit dans la bibliothèque publique de Ge- 
nève : Denys Raguenier les écrivoit à leglife 
pendant que Calvin les prêchoit. Jean Budé & 
Charles De jonvillcrs écrivoient les leçons de 
Calvin à Tauditoire de théologie : Nicolas Des 
Gallars, François ^Bourgoing & Jean Coufin 
avoient de même écrit plufieurs leçons & fer- 
mons. André Spifame écrivit encore les fermons 
de Calvin liir TEpître aux Galates , comme on 
l'apprend dans le catalogue des manuferits de 
la bibliothèque de Berne , Tôm. I. 

On a feit divcrfes collcdtions des Œuvres de 
Calvin* 

TracJatus tkeologici omnes , fol. Genevœ ^ iSj6é 
Opufcula omnia , foL Genevce ^ 155^? & en 
françois 1566, avec des additions. 

Entre les lettres de Calvin qui font impri- 
tiiées 5 on trouve : 

Epiftolœ ab ecclefiœ helveticce Reformatoribus ^ 
vel ad eos fcriptœ , Centuria prima 5 8^. Tiguri ^ 
1742. 

On en trouve quelques-unes parmi celles qui 
furent écrites à des Anglois par des Réforma- 
teurs , & qui ont été recueillies à Zurich en 
1781. 

Epiftolœ Calvini & Refponfa , cum vitâ Calvini 
à Theodoro BeiâyfoL Genève y 1576. L'édition 

R 1 
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de Laufanne , chez Le Preux, 8^. a feize lettres 
de plus 5 elle eft très-rare. 

On trouve des lettres de Calvin dans les Ani- 
madverfiones philologicœ de Crenius , dans les 
Mélanges de littérature par D'Artigny , Tôm. II 
& III, dans la Pfeudonymia Calvini de Liebe, 
dans le vol. VIII des Œuvres de Calvin impri- 
mées à Amfterdam. Teiffier a publié en françois 
Lettres choifies de Calvin eu 1702. 

On a publié auflî Lettres de Calvin à Jacques 
De Bourgogne ^ 8®. Amfterdam , 1744. Toutes 
les Œuvres de Calvin font imprimées en latin à 
Genève en douze vol. //z-folio : on en fit une 
nouvelle édition en 1617. Enfin, Schepfer, qui 
s etoit impofé le devoir d'imprimer les Œuvres 
de Calvin avant fa mort, a donné la belfe édition 
qui a été faite en neuf vol. m-fol. à Amfterdam 
en 1667. 

Auteurs à confulter fur la vie de Calvin. 

Histoire de la vie de Jean Calvin , par Théo- 
dore De Beie , 4^. Genève^ I564* Cette vie a été 
auo:iiientée par fon Auteur dans la préface des 
Commentaires de Calvin fur Jofiié ; elle parut 
en 15C5 , & elle fut traduite en latin par lui. 

Robert Baens^de vitâyfide & morte /. Calvini y 
Hidelbergœy 1565. 
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De 7. Calvini y magni quondam Genevenfiutn 
Miniftriy vitdy moribus , rébus gefiis ^ ftudiis , ac 
denique morte y Hiftoria^ per Kieronimum Bol-- 
fecum y Medicum Lugdunenfem , defcripta , & nunc 
ex gallico ejus , Tarifiis imprejfo , exemplari la- 
tifiè redditdy 8°. Coloniœy 1580. Je n'ai pas vu 
l'édition françoifej mais Vouvrage latin eft écrit 
avec le fiel le plus amer, & diâé parla pafQon 
la plus violente. ^ 

Laingeus Liber de vitâ , moribus atque rébus gef- 
fis hœreticorum noftri temporis , 8^, Parifiis , 1 5 8 5. 
On y trouve la vie de Calvin , ou plutôt un li- 
belle , qui feroit regardé impoffible s'il n'étoit 
pas imprimé. 

Ludovici AleSorii Vita 7. Calviniy hœrefiarcœ. 
Voy. SotO'Mayvr y Index lib.prohib. 

Flores calvinifiici , defcripti ex vitâ Roberti 
Dudley y Johannis Calvini , Thomœ Cranmery y 
Johannis Knoxii , per Julium Briegerum , 8^. 
Neapoliy 1585. 

Jok.' Calvini , Noviodunenjis , nova Effigies y 
centum coloribus ad vivum exprejja , Auclore Ni- 
colao Romeo Brugenfiy quâ fanai Thomœ theologia 
totafiriclim attingitur y Calvini to ta fusé refutatury 
accedit digrejjio de prœdeftinàtione & jufificationey 
item Calvini confeffio ex equleoy Antuerpiœ ^ 1622. 

Emmanuel De Vega , Conimbrenfis Jefuita , de 
vitâ & miraculis Luther i y Calvini 6' Be'{œ y Vilnœ* 
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Melchioris Cornœi Mânes Lutheri & Calvini 
judicatt^ Herbipoli j 4^. 16^1. 

Pojihumum Calvini Stigma ^ in tria lilia ^ five 
très libros difpertitum à Rhetoribus collegii Socie- 
tatis Jefu , Bruxellis , 161 1. 

Anti'Boîfecj en hollandais ^ par Pierre Carte n^ 
4^, Cleve y 1622, & en allemand y ibid. 

/. Papyrii Majfonis Forefii Vita /. Calvini^ 
4°. Parifiisy 1611. 

Alexandri Mori Calvinusy 4^. Genevœy 1648. 

Remarques fur la vie de Jean Calvin , héréfiar-- 
que y tirées des régifires de Noyon , ville de fa 
naijfance y par Jacques Des May y Prêtre y DoSeur 
en théologie y Rouen y 1657. 

La Défenfe de Calvin contre t outrage fait à fa 
mémoire dans un livre qui a pour titre y Traité 
qui contient la méthode la plus facile & la plus 
^ffurce pour convertir ceux qui font féparés de 
Téglife , par le Cardinal De Richelieu j par 
Charles De Rel incourt y 8^. Genève y 1667. 

Réponfe au livre intitulé y la Défenfe de Calvîa 
par le fieur Charles De Relincourt, Miniftre de 
Charenton , dans laquelle font entièrement réfutées 
toutes les raifons alléguées par ledit De Relincourt y 
par le f que lies il prétend juftifier Calvin des accu^ 
fations faites contre lui y tant par Bolfec y Berthe- 
lier qu autres y & il fe voit comme ledit Calvin ejl 
auteur de la religion prétendue réformée y & çomm^ 



ceux de Genève ont changé deux fois de religion en 
moins de huit ans , par lefieur François Mauduit , 
8°, Lyon y 1669. 

Curicufer gefchicle calender oder kur[e5 [eit 
regifier aher das leben des Gottfeligen und hoch 
gelehrten Theologi Joh. Calvin ^ 8°. Kalle , 1698. 

Conrad Majfens gefprache "{wifchen Calvinifchen 
Lehrern und den iejfigen religions Flickern , 4^. 
1724. 

Hifiorica Narratio de Johanne Calvino. Kifio* 
rifche NacàricAt von Johanne Calvino dejfen eltera 
Geburt erfien jugend lebenfart famt einer umpand- 
lichen er[ehlung von Serveto and dejfen greulich 
lehren aus Serveto eigenen fchriften dargetan von 
Conr y Heinrich Barchkufen Dethmoldia lippiaco^ 
4°. Berlin y 172 1. 

Conrad Heinrich Barkufen beantwortung des 
critifchen briefwechfels betreffend Calvini leben y 
4°. Berlin. 

Cranta à Flavio P. P, erklarung an Pythaleten 
auftit.Herrn Conradi Heinrich Barkufen béant- 
vortung des critifchen briefu^echfels betreffend Cal- 
vini lebens y 8^. Fren^lau , 1727. 

Chrift. Sigifm. Liebe Diatribe de Pfeudonymii 
Calvini y 8^. Amftelod. 1723. 

Simon Vifoki Vita Toh. Calvini ^ Folonice. 

Synopfis vitoBy mifionis y miraculorum & evan- 
geliorum Martini Lutheri & Johannis Calvini ^ 
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quinque tanthn eonftans capitibuî ^ primam iii 
lucem édita à Gulielmo Frederico ^ Damiani Sacer- 
dote Tetrino ^ %^.Pofoniij 1754. 

Il faut coniiiltcr encore Freheri Theatrum ; 
Be[ce Icônes ; Dupin , Auteurs féparés de téglifc 
romaine^ Tônim I ; Verheiden Icônes ; Adami Vitce 
Theologorum exterorum ; KJeupy & Scultet Diffir- 
tatio de doclis prcecocibus i^ Crenius j de fingulari- 
bus Scriptoribus ; Rolt Lives of principal Refor- 
mers ; Eloges des Savans par Teijfier ; Klefker y 
de doSis prœcocibus ; Wagner 5 de eruditis ufu 
fpirituum familiarum fufpeclis ; Varillas , Hift. 
de François I ; Maimbourgy Hiji. du calvinifme ; 
Hookery Préface to his ecclejiafi. pplicy ; Raynaldi 
Annales eccléfiaft.^ Tom. XX; Gerdes y HiJIor. 
reform.; Brandt^ Hift. refor m* ; Ruchat y Hiji. de 
la réform. de la Suijfe ; Hottinger , Hijî. eccléfiajl. ; 
Bafnage , Hifi. de téglife; Quick^ Synodicon in 
ecclefiâ reformata ; Nouveaux Mémoires hiftoriq. 
& critiq. par Ancilton , De Tkou , K//?. fui œvi; 
Sleidan ; Gaillard , Hijî.'de François I ; Voltaire y 
Tom. XIIIj Tirabofchi Storia litteraria^ Tôm. VII; 
Muratori , Antichita Eftenfe^ Part. II , pag. 3 89 ; 
Crenii Animadverfiones ; feleâa hiftorice Ecclefiaf- 
ticœ Capita Auclore Natali Alexandro ; BoJJuee , 
Hiji. des variations des églifes proteftantes , Tôm. II; 
Boiffard , Biblioth. calcograpkica ; Gefneri BibL j 
Toly , Remarques fur Bayle ; Alvoerdea , Dijfer-- 
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tatio de morte Serveti ; Mosheim^ Jï//?. de Servet 
en allemand ; Lettres d'un Voyageur Anglois; 
Bailletj Jugemens des Savans ; Clément j Bibliotkm 
des livres rares ; Vogt ; Du Verdier ; La Croix; 
Du Maine ; Lipenii Biblioth. theolog. ; Biblioth, 
regiœ CataL ; Placcius , de Anonymis ; Walchius ^ 
Biblioth. tkeologm , Tôm. II ; Popeblount , Cenfura; 
Tafquier^ Recherches fur la France; Catalogue 
raifonné des manufcrits de la Biblioth. de Genève y 
Notice des Kifior, de la Suijfe par Haller , en al- 
lemand ; Mayer^ Bibliotk. biblica ; Hijî. Biblioth. 
Fabricianœ ^ Tôm.I; Joecker ^ Lexicon ^ Tom.I ; 
Zedier , Lexicon , Tôm. V ; Leu Lexicon^ T6m. IV 
& XVIII; Uhfe Lex. des Gottefgelehrten des XVI 
fœcul; Morery; Bayle. 

Tournai des Savans ; 1678, 169 8, 1700 j 
1707, 173Z, 1741. 

Bibliotheq. raifonnie; Tom. I y II y III ^ VII , 
XXIII , XXXII , XXXV. 

Biblioth. germanique ; Tom. VI , XV y XVII y 
XXXII. 

Bibliothèque germ. nouvelle ; Tom. IV y XXI. 

Bibliothèque angloifey Tom. I. 

Litterary Journal ; Tâm. /, ///. 

Tournai helvétique 'y 1744, Tém. I y 1756 y 
^7S7y Jiiin y Août & Septembre. 

Biblioth. desfciences; Tâm. III y XXXI. 

Mufœum helveticum; Pan. VIII y XIV. 
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De Beze (Théodore), fils de Pierre , né à 
Vezelay au mois de Juin de Tannée 1S19 : cet 
homme célèbre prouva bientôt que , dans les 
belles âmes , Famour de la vérité & de la vertu 
peut triompher de tous les attraits de la fortune 
& de la volupté. 

Théodore De Beze fiit élevé par fbn oncle 
Nicolas , Confeiller au Parlement de Paris j il 
eut pour maître Melchior Wolmar , & il fit défi 
grands progrès avec ce Savant , qu'au bout de 
fept années il avoit lu les meilleurs Auteurs 
Grecs & latins, il avoit reçu en même tems les 
premières idées de la reformations mais elles 
ne firent pas alors une profonde impreflîpn fur 
fon cœur. 

Quand Wolmar eut quitté la France , le jeu- 
ne De Beze vint étudier en droit à Orléans; 
il fè confoloit par la leûure des Poètes & par 
les vers qu'il compofoit des dégoûts que lui 
cauibit la jurifprudence ^ il prit cependant fes 
degrés en 1539, & il vint à Paris, où il fit les 
plaifirs de fes amis & de £ès parens par fbn ef 
prit & fes connoiffauces. Un <ie fès oncles en 
fut même fi content, qu'il lui fit avoir , à fbn 
infu , deux bénéfices qui valoient 700 écus; & 
il lui en promit un autre qu'il pofledoit , qui lui 
en rendoit cinq mille. 

De Beze devint, par la mort de fon frère , 
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rhérîtîer de fe famille : au mi^eu des rîchcfles 
& des plaifirs , il fe livra aux délices qu'elles 
lui préfentoient i mais lamour & la religion 
l'arrachèrent à Tabîme où il alloit fe précipiter. 
II fut plaire à une demoifelle qu'il époula fecré- 
tement , & avec laquelle il vivoit à Paris : une 
maladie violente lui fit voir le vrai tableau de fà 
vie 5 rirrégularité de ià liaifon avec fa femme 
prétendue j il fe rappelle les idées que Wolmar 
grava dans fon cœur j la vertu lui parle avec 
force j fon cœur vertueux ne peut réfifter à fe 
voix; il s arrache à fa famille , à fa fortune, à 
fcs plaifirs; il vient à Genève , au mois de No- 
vembre 1548 5 avec fon ami Jean Crifpin. 

De Bcze en arrivant embrafla la réfDrma- 
tion , & il cpoufii publiquement la femme qu'il 
avoit époufc depuis long-tems dans fon cœur : 
il sWocia avec Jean Crifpin pour former un 
commerce de librairie ; enfin 9 prefTé par fà 
rcconnoiffancc , il alla voir à Tubingue fon 
maître Wolmar. 

A peine étoit - il revenu à Genève , que le 
Sénat de Berne lui donna une place de Profcf^ 
feur en grec dans Tacadémie de Laufànne : il y 
compofa eu vers françois une efpece de drame 
intitulé , Abraham facrifiant , qui lui fit une 
grande réputation. A la prière des François ré- 
fugiçs 5 il expliqua TEpître aux Romains avec 
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celle de Su Pierre, & il jeta alors les fondemensr 
de 1 édition du Nouveau Teftament , <ju*il donna 
pour la première fois en iS5^« 

De Bczc céda de même aux Ibllicitations de 
Calvin , qui le preflà d achever Touvrage de 
Marot fur les Pfeaumes , & de traduire en vers 
françois les cent derniers , que le Poète avoît 
lailFcs : De Bcze exécuta cette entreprifè avec 
lliccès j toutes les églifès françoifès chantèrent 
bientôt ces Pfèaumes avec édification , & ils fu- 
rent imprimes en 1561 avec la permi/îîon du 
Roi de France. 

Les occupations de cet homme laborieux ne 
furent pas toujours fi utiles & fi honorables pour 
•»"i*^' uu^^ '"^5 ®" ^554 ^^ publia un livre De Hœreticis à 
-^û'^/j'^Ù ** Magifiratu gladio puniendis , pour répondre à 
* !^ ^* Fauft Socin , & fur-tout à Sébaltien Caftalion , 

qui avoit fait imprimer en 1554, fo"s le nom 
de Martinus Bellius , un ouvrage intitulé , De 
Hœreticis gladio non puniendis* Caftalion y dcve- 
loppoit en beau latin la plupart des bons argu- 
mens en faveur de la tolérance : le fupplice 
de Scrvet lui fit écrire ce livre , que la charité 
chrétienne fcelloit de fon fceau , & que la cha- 
rité chrétienne défehdoit d'attaquer. Auflîje ne 
diflîmulcrai point que De Beze manqua au genre- 
humain dans l'apologie qull effaya de faire de la 
barbarie du Confeil de Genève à Tégard de Ser«. 
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vetj maïs les paflîans n'étouiFent que trop fbu- 
vent rhumanîté , & féduifent même quelquefois 
affez la raifon pour lui faire approuver les crimes 
les plus avérés. N'oublions pas cependant qu'une 
faulTe idée du bien public, l'exemple de leglife 
romaine , les formules homicides du Di^it cano- 
nique, & les ténèbres de la ibperftition qui cou- 
vroient l'Europe , lui perluaderent qu'on ne pou- 
voit avoir tort en déraifonnant avec toute l'Eu- 
rope j plaignons-le de fon égarement j blamons- 
le de n'en avoir pas appelé du jugement de 
l'Europe à celui de la raifon défintéreffée & 
éclairée par la charité : mais félicitons - nous 
d'être nés dans un fiecle où l'intolérance ré- 
volte , & où fon apologie eft devenue une note 
d'infamie. 

De Beze fut envoyé en 1558, avec Farel & 
Jean Budé, auprès des Princes proteftans d'Alle- 
magne , pour fblliciter leur interceflion auprès 
du Rci de France en faveur des François qui 
avoien embralfé la réforme , & qui étoient 
alors Cl tellement perfécutés. Ce fut dans ce 
voyage que le Théologien Genevois eut la fàtis- 
faâion de voir à Francfort le pieux , le modéré 
Mélanchton. 

Calvin engagea De Beze à fon retour à de- 
mander fon congé au Sénat de Berne , qui le 
lui accorda très-difficilement. Dès que De Beze 
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fut libre y il vîut à Genève auprès cîe fon amî ^ 
dont il s'appropria toujours plus le cœur , le 
lavoir & la prudence : dès-lors il fit avec fuccès 
des leçons de belles-lettres. Le Confcil, pour 
attacher à la République cet homme utile , lui 
donna gratuitement la bourgeoifie au mois d'Avril 
1559 j il fut reçu Paftcur dans le mois de Mai, 
& au mois de Juin on lui confia la place de Pro- 
feffeur en théologie & de premier Refteur de 
lacadcmie qu'on venoit de fonder. 

De Beze fè faifoit conncître avantageufcment : 
quelques Seigneurs François cherchèrent à l'at- 
tirer à la Cour du Roi de Navarre , afin d'y 
répandre les idées de la réforme j le Prince de 
Condé, le Roi de Navarre lui-même le deman- 
dèrent au Confeil de Genève ; il partit & fut 
reçu avec applaudiflèment par ces homm.es qui 
s'honoroicnt en honorant la religion, & qui 
croyoient faire le bonheur des peuples & de la 
patrie en faifant de bons chrétiens , & en répan- 
dant la vérité dont ils lavouroient les douceurs. 

Lorfque le colloque de Poiffy fut réfolu , on 
fit prier encore le Confeil de Genève d y envoyer 
De Bczej il partit de nouveau en 1561, & il 
fit le voyage avec Pierre Mrirtyr , qu'il alla 
joindre à Zurich. Les plus célèbres Doéieurs des 
deux communions font choifis avec foin , ils font 
laflemblés pour parler de la religion chrétienne , 
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de Jéfus-Chrift, des moyens de réunir les cœurs 
& les efprits y en leur faifànt adopter à tous le 
pur chriftianiCne enfèîgné dans TEvangile. Sans- 
doute revêtus de Tefprit de leur maître , qui 
devoit être leur modèle , ils fe firent tout à tous 
pour remplir ce but important j ils oublièrent 
leurs intérêts & leurs paflîons pour n'écouter 
que la vérité. . . . Malgré leurs bonnes intentions 
ils furent tous des hommes ordinaires j ils cher- 
chèrent tous leur propre gloire ; la difpute les 
rendit tous opiniâtres j l'amour* propre oblcurcit 
tous les traits de lumière qui auroient pu les 
éclairer j & cette alTemblée , qui devoit prévenir 
tant de cataftrophes , porter la joie dans un fi 
grand nombre de confciences, faire régner la 
paix dans toute la France j CQtte affemblée fe 
fepara fans avoir produit aucun des effets qui 
avoient été efpérés par ceux qui la formèrent. 
Il paroît par les lettres De Beze à Calvin 
qu'il fut très- bien reçu par le Roi de Navarre & 
le Prince de Condé ; il dit même que Catherine 
lui parla avec intérêt de Calvin , de fes maux & 
de fes ouvrages. Beze eut le noble courage d'in- 
former cette PrincefTe des cruautés exercées con- 
tre les proteflansj il eut même à Saint-Germain, 
le Z3 Août, une converfation avec le Cardinal 
de Lorraine , dans la chambre de la Reine , qui 
fembla donner les plus grandes efpérances d'une 
Tome I. 
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réunion ; mais elles s'évanouirent au colloque dcr 
Poifly , qui s'ouvrit le 4 Septembre par un diA 
cours françois , que De Beze prononça , 8c 
qui fut admiré des deux partis. Sans entrer 
dans de plus longs détails fiir les événemens de 
ce colloque, où De Beze joua un dos principaux 
rôles , je ne puis m'empêcher de dire qu'il fe ré- 
duifit à des diiputes fouvent vagues & inutiles y 
Ibutenues avec chaleur, , envenimées par des ex- 
preflîous injurieulès j & pour ne juger que De 
Beze , dont je fais ici l'hiftoire , j'ajouterai qu'il y 
montra plus fbn efprit que fa logique 5 qu'il oublia 
les voies de conciliation pour développer une 
roideurpouflee trop loin , & qu'ij eut lafoibleffe, 
je dirai le tort , d'imiter fbs adverfaires dans les 
récriminations odieufcs qu'il crut pouvoir fe per- 
mettre. Il fut, en un mot , dans cette affemblée 
plus Rhéteur que Savant , & plus Controverfifte 
que Théologien profond & chrétien conciliateur* 
De Beze fiit fe rendre néceflaire à la cour du 
Roi de Navarre, qui le retint ; on vit bientôt 
l'influence de fon éloquence fur \^% efprits , & 
l'importance de fcs confeils pour les, affaires de 
la religion : il édifioit les Princes par fes fer- 
mons j il profita même de la permifïîon accordée 
auxproteflans au commencement de l'année 15 ()Z 
de faire prêcher dans \^% fauxbourgs des villes , 
pour prêcher lui-même dans ceux de Paris. 

Les 
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Les mauvais fuccès du colloque de Poifly ne 
Érent point renoncer à ce moyen d'amener une 
conciliation entre les deux partis qui paroiffoient 
formés alors en France par la religion. La Reine , 
qui fentoit la néceflîté de finir les troubles , & 
qui croyoit réuflîr en fupprimant leur prétexte , 
elTaya de renouer une nouvelle conférence 
entre les Dodieurs catholiques-romains & pro- 
teftans j mais ce nouvel efFort n'eut pas des fuites 
plus heureufès , & cette difpute fe termina par 
les mêmes raifbns , de la même manière que le 
colloque de Poifly : il eft bien remarquable que 
l'hiftoîre n'en ait confêrvé que les mauvaifes 
plaifanteries* 

Tandis qu'on chérchoît à fe réunir par des 
dUputqs de controverfe , on maflacroit les pror 
teftans à Vafly, & la guerre civile avec toutes fes 
horreurs devint inévitable. De Beze, touché de ' 
la mort des quarante-cinq proteflans fans armes 
affaffinés au mépris des ordonnances qui les pro- 
tégoient , & qui leur permettoient de venir en- 
tendre la parole de Dieu^ fiiivit le Prince de 
Condé dans toutes fes marches , le foutint par 
fes lettres dans (a prifon , & fortifia les protei^ 
tans que leurs défaites avoient abattus. De Beze^ 
attaché à fes compatriote^ malheureux , ne les 
quitta qu'en 1563 , après la fignature de la paix. 
Tome I. S 
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Alors De Beze vint à Genève reprendre fes 
fondions de Pafteur & de Profeffeur j fon cœur 
fut profondément affligé en 1564 par la mort 
de Calvin , qui avoit toujours été fou ami , fon 
confeil & fon maître : De Beze fuccéda aux 
empteis de fon collègue j & fut mériter fon 
crédit & fà confidération. 

Ce font des hommes bien extraordinaires que 
la plupart de ces hommes que j elFaie ici de pein- 
dre : tandis que tous les autres ont conftamment 
ambitionné le commandement fans avoir fbuvent 
aucun titre pour commander , ceux-ci fèmblent 
le fuir avec des talens pour Texercer & du crédit 
pour Tobtenir : Farel attire Calvin à Genève , 
quoiqu'il fbit sûr d'être éclipfé par les talens de 
fon ami; Calvin refiifè d'être Redeur de l'aca- 
démie , & fait donner cette place à De Bezej 
De Beze à fon tour refiifè la préfîdence de l'af^ 
femblée des Eccléfîafliques qu'avoit eu Calvin ; 
il déclara que cette diflinftion pouvoit être ac- 
cordée aux talens fupérieurs de celui qui l'avoit 
précédé , mais qu'il ne lui étoit pas permis d'y 
prétendre; il ajouta qu'il croyoit plus conve- 
nable que cette place fut annuelle : on céda à 
les raifons & à fes prières; mais il fut choifî 
pour être le premier Modérateur ( c'efl le nom 
qu'on donne à ce Préfîdent) : il fut ainfî confir- 
mé, malgré lui, chaque année dans cette place , 
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jnfques en 1580 qu'il parvînt à perfiiader au 
corps des Pafteurs l'importance de rendre cette 
dignité d'une durée très-courte, afin d'en revêtir 
chaque membre à fbn tour : c'eft dans ce but 
qu'on a rendu mal-à-propos cette place hcbdo* 
madaire. 

La guerre recommença en France en 1567: 
De Beze aida de fes confeils & de fes vœux les 
églifes réformées de France j en 1568 il ofFrit 
iin afyle à plufieurs François qui fuyoîent les 
bûchers & la guerre : au milieu des chagrins 
que lui caufoit le trifte état de la France , il eut 
encore celui de voir mourir de la pefte fon frère 
&c fon beau -frère; mais ayant été attiré en 
France par des arrangemens de famille, il y 
eut ia confolation d'arracher au couvent une dé 
ïès fœurs qui y étoit entrée. 

Ces occupations multipliées"& ces diftraâîoni 
fréquentes n'empêchèrent point De Beze d'édi- 
fier l'églife par fes fermons, d'inftruire une foule 
d'Etudians par fes leçons, de publier divers 
ouvrages utiles , & d'entretenir une corref- 
pondance très - étendue : fa célébrité itùit fi 
grande en France , qu'on le croyoit néceflkîré 
dans toutes les affaires importantes. La Reine 
de Navarre , les Princes , & fur- tout l'Amiral , 
prièrent le Confeil en 1571 de permettre à De 
Beze de venir préfider à la Rochelle un Synode 
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général de toutes les églifes réformées de Franccr 
là réputation le devança dans cette ville , & les 
Eccléfiaftîques , qui ne font pas pour l'ordinaire 
les hommes qui rendent le plus facilement jus- 
tice aux Eccléfiaftiques qui fë diftinguent, fè 
réunirent pour Télire Préfident du Synode. On 
y confirma la confeflion de foi des cglifès de 
France, elle fut fignée par la Reine de Na- 
varre , par Henri IV & le Prince de Condéj il 
y en eut deux copies , qui font deux originaux ; 
la première fut dépofëe à la Rochelle , & la 
féconde fè trouve dans les archives de Genève. 
Après la Saint-Barthelemi , cet affaffinat poli- 
tique & religieux , qui ôta la vie à foixante & 
dix mille proteftans , De Beze chercha les moyens 
de faire vivre les François que la crainte de la 
mort & l'amour de la religion faifoient fbrtir 
de France ; il intéreffa à leur fort les Princes 
d*AIIemagne & plufieurs étrangers d'une grande 
confidération j il parvint même à fonder dans 
Genève un hôpital françois, qui a été fi utile- 
ment & fi généreufement fbutenu par l'églifè de 
Genève : De Beze remit à l'aflfemblée des Ecclé- 
fiaftiques les fonds qu'il avoit accumulés pour 
cet établifliment , & il lui en confia la princi- 
pale direâion. 

De Beze fèmbloit le Théologien de tous les 
lieux : eu 1556, Frédéric, Comte de Mont- 
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beîllard ^ ordonna une conférence entre lea 
Théologiens luthériens & réformés fiir les prin*- 
cîpales controverfès des deux communions-, mais 
fur-tout fur TEuchariftie. Quelques Gentilshom- 
mes François avoient défendu leurs opinions 
avec trop de chaleur à Montbeillard, & avoient 
excité des difputes entr'eux & les fujets du 
Comte j ils crurent qu'une difpute publique 
pourroit les terminer , & que De Beze fêul 
pouvoit les défendre. Le Comte pria le Confèil 
de Genève de permettre à De Beze de venir à 
Montbeillard , où la difpute (e tint dans le palais 
ducal : les dîfputans fe fëparerent bons amis , 
> ce qui n'eft pas commun , mais inébranlables 
dans leurs idées fîiivant lufege. Les luthériens 
publièrent les aâes de cette difpute , qu'on étoit 
convenu de tenir fecrets; mais comme en les 
publiant ils eurent égard à leurs opinions , De 
Beze fut forcé de les rendre auflî publics pour 
Sk défenfè. 

En 1588 De Beze fiit encore demandé au 
Confèil de Genève parles Bernois, pouraflifter 
à des conférences publiques fur la prédeftina- 
tion j il falloit y feire l'examen des idées de 
Samuel Huberus & d'un livre de Claude Albe- 
rîus, Profeffeur de Laulanne. De Beze eut le 
bonheur rare de perfuader à Huberus qu'il attrî- 
buoit à Calvin des idées que ce dernier n'avoit 
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jamais eues j il parvint encore à faire fîgner 
à Alberius des thefes fur la juftification propres 
à terminer la difpute j il l'engagea même d ab- 
jurer fa façon de penfer fur ces matières. Le 
Confcil de Berne y charmé du double fuccès de 
cette conférence , reconnut publiquement qu'il 
le devoit à De Beze. 

Ne jugeons point ces grands hommes par nous- 
, mêmes ^ ils deviendroient incompréhenfibles : 
leur goût pour le travail , leur force pour s'y 
livrer, leur oubli d'eux-mêmes quand il s'agit 
du bien public , font autant de problêmes prcf^ 
que infolubles duus ce fiecle , où les plus labo- 
rieux feroient oifîfs , fi l'on comparoit leurs 
occupations avec celles de ces hommes éton- 
nans , où ces oififs feroient anéantis par leurs 
travaux s'ils ofoient les augmenter, & où, con- 
centré en foi-même , comme l'araignée dans le 
milieu de fa toile , chacun careffe fes petits goûts , 
fcs petites paflîons , fes petits intérêts , fans 
penler qu'il y a des hommes qui foUicitent nos 
fervices , & une patrie qui exige un entier dé- 
vouement. De Beze , accablé d'ennuis & de tra- 
vaux , voyoit avec amertume la cruelle nécefiité 
où la guerre mit l'Etat de renvoyer les Profef- 
feurs de l'académie j niais il le vit en citoyen. 
Son patriotifme lui donna des forces qu'il ne 
pou voit foupçonner j il fit gratuitement les Jbnc- 
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lions de deux Profefleurs en théologie depnîs 
1589 jufqu'en 1591 j il forma feul pendant deux 
ans toute l'académie , qu'il foutint , & qu'il 
eut le plaiiîr de voir renaître : il fervit ainfî 
Genève à toute rigueur tant qu'il put lui être 
utile i il ne difcontinua iès leçons que lorfqu'il 
ne put plus les faire , & il en donna jufqu'à la 
quatre-vingt-unième année de {a vie 5 mais quoi- 
qu'en 1 597 De Beze fut forcé de renoncer à la 
prédication par des vertiges qui lui ôtoient la con- 
noiilànce, il reprit bientôt cette partie de fon 
emploi quand il crut pouvoir s'en acquitter. 
Enfin, il fut obligé en 1600 de terminer tous 
les travaux ; dès-lors il s'affbiblit tous les jours 
davantage : cependant , quoique fon corps s'af- 
faifsât, ÎQw ame & ion cœur confcrvTrent toute 
leur énergie ; il jouïflbit toujours de la focicté 
de fès amis , dont il faifbit les plaifirs , & il étoit 
admiré des étrangers qui venoient à Genève. Il 
mourut âgé de quatre - vingt - fix ans , au mois 
d'Oftobre de l'année 1605. 

Le teftameat de De Beze eft annexé aux ré- 
giftres de la Vénérable Compagnie des Pafteursî 
on y lit avec attendrilfement les excufes qu'il 
demande à k^ collègues pour ïqs fautes , les vœux 
ardens qu'il fait pour leur bonheur, & les exhor- 
tations touchantes qu'il leur adreffe pour la con- 
fervation de la paix. 

S4 
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M. Bailly, dans fbn Difcours fur raftrologîe, 
dit qu'il paroît çùe Théodore De Be[e avait cric 
que f étoile qui parut en 1572 dans la Cajfiopéc 
annonçait la fecoqde venue du Mejfie & la fin du 
monde. J'ignore complètement fi De Beze a eu 
cette idée, mais il me femble que M. Bailly n'en 
eft pas bien convaincu , puifqu'il fe lèrt d'une 
expreflîon très- vague pour l'annoncer : c'eft peut- 
être par une imiudion tirée de quelque paffage 
particulier , ou de quelque comparaifbn de 
cette nouvelle étoile avec celle qui dirigea les 
Mages jufques au berceau de Jéfus-Chrift , qu'il 
a formé ce jugement. Quoi qu'il en foit , je 
ne connois pas l'endroit des écrits de Beze lur 
lequel M. Bailly fonde fon foupçon , mais je fais 
biert que perfbnne n'a été auflî peu infèâé des 
erreurs de l'aftrologie que Théodore De Beze, 
& je fiiis convaincu que M. Bailly fera charmé 
de lavoir qu'il y a un grand homrtie de moins 
qui ait adopté ces abfurdités. 

On a reproché à Théodore De Beze l'aflaffinat 
du Duc De Guife par Poltrot , comme fi De Beze 
avoit engagé ce furieux à commettre ce crime* 
Il me femble que le procès de Poltrot démon- 
tre la fauffeté de cette accufàtion : on y trou- 
ve que Poltrot accula l'Amiral De Coligny & 
Théodore De Beze d'avoir eu part à cette atro- 
cité 3 mais on y apprend auffi que l'Amiral De 
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Coligiiy (e juftifia complètement y & que Poltrot 
dit en tout autant de termes , quand on lui lut 
fes réponfes , Quant à Be[e ^ a dit ledit Poltrot 
que cela eft ftiux : il le répéta dans un autre inter- 
rogatoire devant le premier Préfident ^ & Pol- 
trot 5 fur le point de mourir , déchargea encore 
de nouveau DeBeze de cette abfurde accufàtion. 
Enfin 5 j'ajouterai qu'après cet événement De 
Beze féjourna fouvent en France ^ ce qui ne lui 
auroit pas été permis s'il avoit été coupable de 
cet affaflînat par fts confeils, comme on s'eft 
plû à rinfinuer : d'ailleurs , il paroît que De 
Beze fut parfaitement lavé de cette calomnieufe 
imputation , puifque , dans fon fiecle , fcs enne- 
mis n'oferent pas la rappeler, & que c'cft feu- 
lement dans celui-ci qu'on s'eft égayé à rappeler 
cette faufleté, parce qu'on croyoit que De Beze 
manqueroit de défenfeurs , ou parce qu'oil a 
imaginé qu'il feroit plaifant de charger un Ecclé- 
fiaftique refpedtable d'un infâme affaflînat. 

C'eft encore fans doute dans de pareilles vues 
que Ton s'accorde à faire un crime impardonnable 
à De Beze d'avoir compofë fcs Tuvenilia , ou 
fes poéfies latines , dont quelques-unes font à la 
vérité très-indécentes , & dont quelques autres 
font trop anacréontiques j les catholiques - ro- 
mains fur-tout en ont fait l'objet de leurs cen- 
fures les plus violentes. Mais , en convenant 
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que De Beze eft très-repréhenfible d'avoir com- 
pofë quelques vers trop libres , il but reconnoî- 
tre en même tems que De Beze lés a faits pen- 
dant qu'il étoit catholique-romain 9 ayant à-peine 
vingt ans, que le nombre des pièces liceiicieufes 
qu'on trouve dans ce recuieil eft très-petit , tan- 
dis que toutes les autres refpirent la décence & 
l'honnêteté j enfin , que De Beze fe repentit 
d'avoir publié ces vers libres j qu'il les retran- 
cha fcnipuleufement des éditions qu'il donna de 
fes poéfies, & qu'il témoigna fà douleur à Wol- 
mar, fbn ancien maître, d'une manière qui ne 
laiiTe aucun doute fur fa fincérité , dans une 
lettre où il lui marque : Quis tandem ta , vel 
priiis quant ego ipfe infelix illorum auSor^ dam- 
navit^ vel magis hodiè deteftatur? Utinhm igitur 
perpétua oblivionefepeliantur^ 6» mihi , quodfperoy 
concédât Dominus utj quandoquidem quod faâum 
ejiinfeclum fieri nequit^ qui deinceps nojira legznt 
ab mis plurimîim mihi de tanto in me Dei bénéficia 
potiîis gratulari quàm fuâ fponte culpam adolef- 
centiœ confitentem & deprecantem accufare mallent. 
J'avoue qu'il n'y a perfonne qui ne foit bien 
difpofé à pardonner une faute de ce genre , que 
l'on reconnoît avec tant de naïveté : auflî j'ob- 
lèrverai que ces poéfies ne furent pas d'abord 
condamnées par les catholiques - romains. PaA 
quier dit dans" fes Recherches fur la France , 
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Livre VIII, CJiap. II , que ces poéfies étolent 
univerfellement lues & admirées ^ Joachim Ca-v 
merarius les approuvoit. Enfin , je ne puis con- 
cevoir comment on peut être violent contre 
quelques vevs indécens de Beze , tandis qu'on ne 
dit rien des poéfies atrocement ordiîrières du 
Carme Baptifte Mantuan , & des vers infâmes 
& nombreux de TArchévêque Giovanni délia 
Cafa. Voyez fur cet article Apologia altéra Theod. 
Be:^ce ad Claud, Xaintis ; Gulielmi .Seldeni y Oùa 
Theolog, A ne il ion , meL crzt. T. L 

M. Sabarier de Caftres , qui a voulu fixer les 
réputations des grands hommes dans la nouvelle 
édition de fes Trois Siècles de la littérature j T. I, 
p. I34j à\Xque les vers de Be[e\y quoiquen difent 
les Cafaubon , les Scaliger & les autres Critiques 
de cette force j ne font guère recommandables que 
par le libertinage quils refpirent ; ils font impri- 
més fous le titre de Tuvenilia , & ils neh méritent 
pas d'autres, Bei^e eji-il digne de figurer dans la 
belle ,colleclion des Auteurs latins imprimés cAe^ 
Barbou ? 

Je doute fort que M. Sabatîer ait lu les poé- 
fies de Beze. Comme j'ai lieu de croire qu'il ne 
connoît pas la critique judicieufe des Cafaubon 
& des Scaliger ^ certainement leurs jugemens 
ne font pas fans appel 5 mais il me femble qu'on 
ne peut \qs blâmer avec hauteur fans en donner 
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des raîfbns tranchantes. Je me rappelle que Son 
Eminence M. h Cardinal Durini , aufli conna 
par fês talens politiques que par (es beaux vers 
latins 9 failbit Téioge des poéfies latines de 
Beze lorfqu'il honora la bibliothèque publique 
de fà préfènce. 

De Beze eut en 1599 la fatis&ftîon de voir 
Henri IV à TEluifet en Savoie. Le Prince Tcm- 
braffa avec tendreffe 5 Tappela fbn père , & lui 
demanda ce qu'il fbuhaiteroit. De Beze lui ré- 
pondit , qu'il ne demandoit autre ckofè à Dieu 
finon qu'il accordât à Sa Majefté la grâce de 
pacifier la France , & de faire jouir la ville de 
Lyon des faveurs que fbn Edit affuroit aux 
autres villes de fbn royaume. De Beze compofa 
des vers latins à l'honneur de ce bon Roi , & ce 
vieillard refpeâable fit préfènt à Henri IV d'une 
bague qu'il avoit reçue de Jeanne d'Albret 
Reine de Navarre. 

En 1597 les Jéfijites firent croire que De Beze 
étoit mort , & qu'il avoit changé de religion ; 
mais les Pafteurs de Genève réfutèrent cette 
calomnie dans un ouvrage intitulé 5^^^ redîvivusy 
& Beze le fît auflî dans une lettre adrelTée à 
Stuckius. 

Voici une anecdote affez curieufè fiir la biblio- 
thèque de Beze. George SigîfmonddeZaftrifTel, 
Seigneur Morave, étant en penCon chez Théo- 
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dore De Beze s'apperçut que les infirmités de 
ce vieillard rempêchoient de profiter de fès 
livres ^ il réfblut de les acheter , & il en paya 
fix cent écus d'or. Il elt très-vraifemblable que 
cette bibliothèque fiit pillée dans fon tranfport 
en Moravie pendant les guerres qui défolerent 
l'Allemagne j & c'eft ikns-doute cet événement 
qui a placé dans la bibliothèque du Duc de Saxe 
Gotha la colledion des lettres dé Beze & de 
Calvin qu'on y trouve : c'eft peut-être encore 
ainfi que le fameux manuscrit du Nouveau Tef- 
tament , portant le nom de Claromontanum , 
fiit acheté en Allemagne par les Du Puy & 
tranfporté en France. 

Beze donna à TUniverfité de Cambridge le 
célèbre manufcrit appelé Codex Cantabrigienfis , 
comme il paroît par une lettre écrite par les 
membres de cette Univerfité à cette occafion 
en 1581 : ce manufcrit contient les Evangiles & 
les Aâes \ &: j'ai lieu de croire que é'eft la pre- 
mière partie de celui qu'on appelle (^romonta- 
num qui appartenoit aufîî à Théodore De Beze , 
& qui fut fans-doute vendu avec fi bibliothèque : 
il contient les Epîtres de St. Paul avec une vieille 
verfion latine. Voyez Vfaff de variis leclionibus , 
MilL Ediu N. T. cum variantibus ; Wetfiein^ edit. 
y. T* Michaelis , introduclion à t étude des livres 
du N. T. en Allemand* 
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rajouterai à tout ce que j'ai dit une preuve cîc* 
refprit de tolérance qui régnoit dans le Confeil 
de Genève , & une démonflration de fbn indé- 
pendance desEccléfiaftiques accrédités. DeBeze 
fouhaitoit faire imprimer un livre de jure Magif- 
tratuum. On nomma le Syndic Varo avec le 
Lieutenant de Police Bernard & Michel Rofèt 
pour l'examiner : après cela on répondit à De 
Beze que , quoique ce livre ne contînt rien que 
de vrai , cependant comme les vérités qu'il ren- 
fermoitpourroientoccafionner des troubles dont 
on rcndroit Genève refponfable , ils avoient 
trouvé qu'il valoit mieux le fupprimer , & ils le 
fupprimerent. 

Enfin 5 on a fauffemeut attribué à Théodore 
De Beze un livre imprimé en Angleterre fous le 
titre de Stephanus Junius Brutus vindiciœ contrh 
tyrannos j ut putabat Theodori Be[œ. Cet ouvrage 
fut fait par Humbert Languet , comme Simon 
Goulart le découvrit, La Vénérable Compagnie 
des Pafteursde Genève écrivit à Amfterdam au 
mois d'Odtobre i66q , pour fc plaindre qu'on y 
eût permis l'impreflîon de ce livre avec Je nom 
de Théodore De Beze. 

De Beze. eut des vertus & des talens qui Tau- 
roîent rendu célèbre dans tous les tems , maîtf 
il ne fut pas fe pré/crver des vices de fon fîecle. 
Il fe diftûigua par fa douceur, fa mode/lie & fa 
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fermeté; îl fit admirer fon intégrité & fbn cou- 
rage contre les vices & les vicieux ; il fut , 
comme Calvin , la colonne de Téglife de Ge- 
nève , & une lumière pour le Confeil , qui le 
confultoit. Il étoit Prédicateur éloquent , Poète 
ingénieux , Critique pénétrant , Théologien 
érudit, Savant infatigable , Négociateur eftimé, 
quand il n'étoit pas qùeftion de religion. En gé- 
néral 5 il fut plus fkvant qu'original j il avoit plus 
d'imagination que de génie. Ilpaflapour le meil- 
leur Orateur de fon tems : quand le Cardinal de 
Lorraine l'eut entendu au colloque de Poifly, 
îl s*écria : "Plût a Dieu quil fut muet ^ ou que 
nous fujfions fourds ! 

Notice des ouvrages de Théodore 
De Beze. 

Theodorï Bezm^ Veielii , Poëmata , Lute- 
tiœ j ex ojjicinâ Conradi Badii , fub prœlo Afcen- 
fiano j e regione gymnafii D. Barbarœ , 1 54^ ? <^^^ 
privilegio Senatûs ad triennum ; & à la fin , Lu- 
tetiœ , Roberto Stephano Typographo , &fibi Con^ 
radus Badius excudebat idibus Julii ^ 8^. 1548» 
Cette édition , qui eft la première des poéfies 
de Beze , eft très-rare \ elle eft dédiée à Wol- 
mar , & elle apprend que ces poéfies furent 
compofécs à Orléans & à Paris en 1540- 
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Theodori Be^œ , Ve[eln , Foemata juvenilla f 
éH-i6j fine anni , loci & Typographi nota* 
Cette édition eft diftinguée par une tête de mort 
au frontilpice. 

M. Engcl croît qu'il y a une édition des Poe^ 
mata juvenilia antérieure à celle de 1548. 

Theodori Be^œ , Ve[du , Foemata varia , 8*^. 
fans date & fans nom de lieu & d'Imprimeur ^ 
où Ton trouve Pfalmi Davidis triginta y Sylvce , 
Elegiœ , Epigrammata ^ paroît être de 1576, 
comme on l'apprend par la préface. 

Ffalmorum facrorum Libri V ^ vario carminum 
génère latine exprejfi y & argumentis atque para-* 
phrajï illujlrati fecunda editio emendatior 6» auclior 
quatuordecim Canticis ex aliis utriufque Teftamenti 
libris excerptis y 8^. Genevœ ^ 1579 & 1580. 

Theodori Be^ce , Ve^eliij Foemata varia , Syl^ 
vœ y Elegiœ j Epitaphia ^ Epigrammata^ Icônes ^ 
Emblemata y Cato Cenforius , Abrahamus facri- 
ficansy omnia ab ipfo Auclore in unum corpus 
collecta & recognita , 4°. apud Henricum Stepha- 
numj IS97' Cette édition, qui eft rare, fut 
faîte par Vinceflaiis Merkauski de Zaftriflel , 
qui engagea Beze à lui confier fès poélîes latines 
pour les faire imprimer ^ l'exemplaire qu'on en a 
à la bibliothèque publique eft celui de l'Auteur j 
on y trouve une foule de variantes manufcrites j 
qu'il y avoit jointes de fa main. 

Pour 
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PôMt finir de parler des ouvrages poétiques 
tïe Beze , il faut encore faire mention des Pfeau- 
Ines qu'il mit en vers françois 3 mais il faut fe 
rappeler d abord que Clément Marot, avec.les 
lecours de Vatable , en avoit compofe trente ^ 
Paris 5 qu'il en fit vingt autres à Genève y où il 
fe retira en 1 543 pour fiiir la perfécution. Cej5 
cinquante Pfeaumes furent imprimés pendant 
cette ^nnée à Genève , avec une préface de 
Calvin , & cette édition eft finguliérement rare* 
De Beze, pendant fbn fëjour à Laufànne, tra- 
duifit les Pfeaumes que Marot avoit laiHés , & 
Ion vit paroi tre S étante - neuf Pfiaulmes mis en, 
rithme françoife , quarante • neuf par Clément 
Marot ^ avec le Cantique de Siméon & les dix 
Commandemens ^ in-l^, Genève y cAe^ Simon Du 
Bofcy 155(5. 

Ce fut feulement en 1561, comme dit La 
Faye , ou plutôt en 15^2 , que le Pfeautier en*" 
vers françois fut complet^ on lui joignit les 
prières eccléfiaftiques & liturgiques , avec le 
catéchifme de Calvin. Enfin ^ il fut imprimé 
à Lyon en 1562', avec privilège du Roi de 
France , fous ce titre : Les Pfeaumes , mis 
tn rithme françoife par Clément Marot & Théo-' 
dore De Be^e ; Lyon , c/iei Thomas Confiant y 
1561. 

Tome I. T 
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Idem 9 avec privilège du Roi. Lyon 9 cAe:^ An- 
toine Vincent^ IS^^.. 

Idem y i Anvers^ cke[ Plantin^ in-ii. 1564. 

Zoograpkia Joh. Cochlœi j 8®. i $49. 

Le Réveille-matin des François ^%^ . Edimbourg^ 
1554, & en latin, 1574: BailletrattribueàBeze; 
ce livre eft fous le nom d'Eufebe Philadelphe. 

Theodori Be[as , Ve[elii , de Hœreticis a civili 
Magifiratu puniendis Libellus y 8°. apud Robert. 
Stephanum^ 1554, & en 1592. 

Annotationes in Novum Teftarhentum yfoL Par 
rifiisy 1556, 1565 , & Tiguriy 1559. 

De Theologo y Jeu de ratione ftudii theologici ^ 
Libri quatuor y Argentinas^y 1556. 

Confeffio fidei doSrinœque de Ctznâ Domini tx^ 
hibita illuftrijfimo Principi Wirtembergenfi in col" 
loquio Wormatienfi y Autoribus Tkeodoro Be[d & 
Gulielmo Farello y cui accejferunt notœ Bullingeri 
requirentes in Aucloribus fimplicitatem y fcripta 
^ Augufti primây 1557. 

Theodori Be[œ y Ve[elii y Refponfio ad quorum^ 
dam calumnias , quibus œternam Dei Providentiam 
evertere nituntur y 8°. apud Conradum Badiuntj 
1558. 

Summa totius chrifiianifmi , fivi Defcriptio & 
DiJIributio caujjfarum falutis Eleclorum & exitûs 
reproborum y ex facris litteris collata y in- 1 2. 
avant 1559. . 
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Tkeodori lBe[œ , Veielii , de Cœni Domini con* 
rrà Joach. TVefiphallum , 8°. apud Rob. Stepha^ 
nurîiy 1559. 

Confijfio ckriftianaè fidei ù ejufdem CoHatio ^ 
cum paptfticis hœrefibus ^ per Theodoru'm Be[am y 
Ve[elium^ %^. Genevœ ^' i$6q. 

Theodori Be:(ce , Veielii ^ nçfcfxyia^ feu Cy- 
clops y & ovos avWcyifoiAsvos 5 fitz Decalogi de verâ. 
communicatione corporis & fanguinis Chr'tfii ad- 
versus Tilemanni & Heshufii Commenta y apud 
Robertum Stephanum , 8°. 1<^6\. 

Abjierfio calumniarum quibus Calvinus ajperfui 
tji ab Heshufioj 8°« Genevœ , I56i, 

Perjpicua Explicatio de Cœnâ Domini y 8^. Ge% 
nevae y iS^i. 

Les Harangues de Be^e faites au colloque de 
Poift^^"". 1561. 

Sermon fait au colloque de Poijfi , 8°. Genève ^ 

Ce qui a été propofé au colloque de Poijfi par 
Théodore De Be[ej 8^ Genève ^ 1561. 

Formulaire de confejfton de foi que les Ecoliers 
auront à faire & à foufcrire entre les mains du 
Recleur de f académie de Genève y 4^. Genève y cke^ 
Artus Chauvin y i^6x* 

Ad Fr. Balduiniy Apoftatœ Eceboliiy calum^ 
nias Refponfio y in-il. Genevof y 15^3* 

Refponjîo ad Seb. Qajîellionis defetifionem inter* 

T 1 
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pretationis facrap Novi Teftamenti^ apud Htnricum 
Suphanum^ 8^. IS^S* 

Theodori Be[œ Refponfio ad defenfionts & reprt" 
kenfiones Seb. Cafiellionis ^ quitus fuam Novi 
Teftamenti interpretationem adversîis Be[am & 
ejus verfionem vicijfim reprehendere conatus eft j 
4°. Genevce^ apud Robertum Stephanum^ IS^3« 

La Vie de Calvin^ 8°. I563, 

Refponfum ad Brentii argumenta y & Refutatio 
errorum Eutychetis y 8°. 1565. 

Epifiolaruui theologicarum Theodori Be^ce y 
Ve[elii y Liber unus y 8^. 156$ ; & en 1575. 

De unitate ejfentiœ divinœ & tribus in eâ fubfif- 
tentibus perfonis , adversîis Arianos , 8°. 1565. 

/. Calvini Vita , promijfa in Commentario ejuf- 
dem Calvini in Jofuam , 8®. IS^S* 

Theodori Be[ce Difceptatio placida & chrifiiana 
eu m D. Johanne Pappo de hypoftaticâ duarum in 
Chrifto naturarum unione & effeduy 156$; & en 

1572- 

Theodori Be[œ Epiftolœ ad Marnixium y 8^* 
1566. 

. Thefes d^ Deo y ejfentiâ uno y perfonis trino y 
Genevœy %^. 1567. 

Hijîoire de la Mappemonde papijîique , par 
ErandigelpKe Efcorchemejfes y en la cité de Luct 
nouvelle y par Briffaut Chajfe-Diabley ^. ^S^7* 
Divers Auteurs attribuent ce livre à Théodore 
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De Bczc. Voy« Mémoires tirés d'une grande Bi- 
bliotheque y Part. VI ,. Lettre I ; Catalogue du 
Comte De Lauraguais. « 

De VaL Gentilis perfidiâ & jujio fupplicio , ex 
variis Aucloribus^ 4°, Genevœ ^ 15^7» 

De variis & vifibilibus eccUfiœ notis Traâatio ^ 
8^ Genevœy 15713 & eufrançois, 1592, 

Fro corporis Çhrifii veritate y adversiis ubiqui- 
tatis commentum & Gulielmi Holderi convicia ^ 
Rejpanfio y isyi ; Sien i$^l. . .^ 

Interpretatio Dialogorum quinque Athanafii de 
Sanclijfimâ Trinitate & librorum quatuor BafiUi 
adversîis Evononium^ 8°. Genevœ ^ 1572» .C'cft 
la première édition des Dialogues de St. Ath^- 
Jiaie ; il la publia fiir un manufcrit très-ancien, 
qui eft dans la Bibliothèque de Genève. Voyez 
Catalogue raifonné des manufcrits de la Biblio- 
theque de Genève. 

Theod. Bezce , Ve[elii , Defenfio in Nicoldi Sel- 
neceri Refponfionem y 8^. Genevœ y 1572. 

Theod. Be:(ce Refponjio ad Nicolaum Selnece- 
rum & Jenenfium Theologorum calumnias y 8°. 
Genevœ y IS7^» 

Theod. Be[œ Apologia ad Nicolaum Selnecér 
rum KOHHva^oç y 8°. Genevœ y IS73* 

Theod. Be^a y de Polygamiâ & Divortiis y. 8^. 
Genevœ y 1573» 

T j 
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Natkanaetis j^e^eckii Homitiœ duœ de negotié 
facramentario ^%^. Thtopoli ^ I575» 

Theod, BeicPj Ve[eln j adversiis facramentorum 
trrorempro verâChrifti prœfentiâ in Cœnâ Dominé 
Homiliœ duœ^ 8^. Genevœ^ IS75» 

Thtod. Be[œ queftionum & refponfionum Pars 
altéra y queè efi de facramentis y 8®. 1576. 

Tkeod. Be[œ Refponfio ad repetitionem primam 
Claudii De Saintes de Euchariftiœ controverjfiis , 
%^.Genevœ y 1577. 

Theod. Be^ce adversiis eumdem Apologia prima 
&fecunday 8^ 1577. 

Lex Dei moralis , ceremonialis & politica y ex 
'Ubris excerpta y & in certas clajfes diftributa }t 
'Theod. Be[â y apud Petrum Santandream^ folio ^ 

1577- 

Theod. Be^ce , Ve[elii y Refponfiones ad repe-^ 
titas Andreœ & Selneceri calumnias , Genevœ ^ 
- 1578- ' 

Theod. Be^œy Veieliiy Apologia ad A3a con- 
ventûs quindecim Tkeologorum y Torgœ habit i y 
157.8. 

Theod. Be^œ y Ve[eliiy Queftiones duœ de pefie , 
-in- 11. Genevœ y i^j^i fit ne contagiofa? 2^« 
quatenus fit chriftianis per feceffionem vitanda. 

Pfalmi argumentis & latind paraphrafi illuf- 
trati y atque etiam vario carminum génère exprejfi 
k Theod.Beiây 8^ 1579. 
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- TAeod.BeiCBj Veielii ^ de hypoftafticâ duarum 
naturarum in Chrifto unione ^ 8^. 1579. 

Hijioire eccléfiaftiquè des églifes réformées au 
royaume de France ^ depuis 152 1 jufques en 1 563 , 
%^. trois vol. Anvers^ 1580. De Beze eft F Auteur 
du plan & d'une très-grande partie de cet ou- 
vrage } Nicolas Des Gallars l'acheva fous les 
yeux de Beze. 

Theod. Sepp , Ve:(elii , de Cœnâ- Domini adver- 
sus Harfchium , 8°. Genevasj 1580. 

Tkeod. Be^ce Icônes j feu verœ imagines virorum 
itlujirium docirinâ fimul & pietate y quorum prœ^ 
cipuè minifterio paràm bonarum litterarum fiudia 
funt reftituta , partim vera religio in variis orbis 
chriftiani regionibus nofirâ patrumque memoriâfuit 
inftaurata y additis eorumdem vitœ & operum def 
criptionibus , quibus adjeclœ funt nonnullœ pic- 
turce y quas emblemata voyant , 4°. Genèvœ , 1 580, 
Ce livre, dédié à Jacques VI > eft rare : il fut 
traduit en françoîs par Simon Goulart, qui a 
négligé d'en traduire, la dédicace. 

De germanâ pronunciatione Mnguœ grecœ , 8®* 
1580 y apud Henricum Stephanum. 

Queflionum & refponfionum cAriftianarum Li" 
beilus y in quo prœcipua religionis dogmata com^ 
pendiosè traclantur , feu Theod. Be^cBy Ve^elii , 
Catechifmus compendiarius y 8^. Genèvœ^ 1580 J 
& en françois en 1584. 

T4 
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ThtoJ. Êe:{çt , Ve[ilii , Harmonia eonfeffïonum 
fidci orthodoxarum & refbrmatarum ecclejîarum y 
8^. Genevœ ^ I58i# 

Thefts de fuftificationt ^ 8**. 1582. 

Faclum dreffepar Théodore De Be[e concernant 
les droits de la ville de Genève contre les prétentions 
du Duc de Savoie , envoyé au peur De Hautefort y 
AmbaJJadeur du Roi en Suijfe ^ 1582. 

Theod* Be[cp , Ve[elii y Traclationes theolo- 
gicœ ^ fol. deux voL Genevœ j i^%lm 

De prœdejîinationis doclrinâ & vero ufu Trac- 
tatio , ex prœleclionihus Theodori Be:(ce depromptây 
V^.Jenœy 1583. Cet ouvrage , compofè paE 
Eglinus , cft tiré des leçons de Beze, 

Theod. Be^ce , Ve[elii , Refponfio ad quejliones- 
Hojfmanni de Canâ Domini j 8°. Genevœ^ 1584* 

Tkeod. Be[œ , Veielii , de francifcœ linguas^ 
reââ pronunciatione y 8^. Genevœ^ 1584. 

Theùd. Be:{ce , Veielii , Canticum canticorum 
Salomonis latinis verfibus exprejfum p 8°. 1584* 

Theod. Be^œj Fe:(elii ^ Apologia de juftifica^ 
tione j 8°. Genevas , 15844 

Theod. Beiœ , Ve[elii ^ Defenfio ad Genehrardi 
accufationem^%^. Genevœ^ 1585^ & en fraiiçois, 
1587. 

Thefes theologicœ fiib Theodoro Be^â & Anto^ 
nio Fayo difputatœ ^ 4^ Genevœ , 158.6. 
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Sermons fur les trois premiers chapitres du Canr 
tique d?s cantiques y 8^. 15 86. 

Theod. Be[œ 5 Ve[elii , Confpicillum ad demonf" 
trationes Hoffmanni ad oculum y 8^. Genevœ y 
1586. 

Refponfes de Be^e à trente -fept Demandes du 
TéfuiteHay^ 8°. 1586. 

Brief Recueil du colloque de Montbeillard y 
tenu au mois de Mai 1586 entr-e Jacques André y 
"Docteur , fi» M. Théodore De Be[e , traduit de 
latin en francois ^ 8^. 1590,^/1 allemand ^ à^. 

1587. 

Les Actes du colloque de Montbeillard , qui 
s'ejl tenu tan de Chrifi 1586, avec Caide du Sei- 
gneur Dieu Tout-PuiJ/ant , y préjîdant le très--, 
illujlre Prince Frédric , Comte de Wirtemherg & 
de Montbeillard , entre les très-renommés perfon- 
nages , le Docteur Jacques André & le Seigneur 
Théodore De Beie , Docteur h Genève , 8^. à Mont- 
heillardy 1588 ^ & en latin, 

Refponfio ad acta Concilii Monfpelgardenfis y 
pars prima y 4^. Genevœ y 1587J & germanicè y 
1588. 
. Idetn^pars altéra y 4°. Genevœ y 1589. 

Paraphrafis in librum Jobi cum Commentario y 
4^ 1587 & 1589. 

Theod. Be[œ y Ve^^elii y Commentarius & Para- 
phrafis in Ecclejïajten Salomonisy 4°. Genevœ 1$%%.^ 
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Tkeod. Se^a^j VeielU^ de veri Excommunia 
catione & chrifiiano Prcesbyterio , 4°. Otnevœ y 
1590. 

Caêo Cênforius ^ 8®. GenevcPy 1591. 

HomiliûB in hiftoriam pajfionis & fepulturœ 
Chriftij 8^« Genevce y 15929 & eufrançois. 

Réponfe pour la Jujiification par la foi contre 
Antoine VEfcaille y par Théodore De Be[e ^ 8^. 
1592^ & en latin. 

Theod. Be{œ , Veielii , Homiliœ in hiftoriam 
refurreâionis Chrifti ^ 8^» Genevœ y I593i & en. 
frânçois , en IS98* 

Theod. Be[œ y Ve[elii y Refponfio ad TraSa- 
tionem de Miniftrorum Evangelii gradibus , ab 
Adriano Saravia Belga editam , 8°. Genevœ ^ 

1593- 

Carmen epitaiphon Georgio Fabricio fcriptum ^ 
8*^. GenevûBy IS93- 

Theod. Beipe , Ve[eliiy de Controverfiis in Cœnâ 
Domini y nuper in Germaniâ renovatisy 8°. Ge- 
nevœ y 1593. 

Carmen epitaiphon romanarum ac mofdicarum 
legum Collatio , 4^. Bafileœ y iS94' 

Cantiques du Vieil & Nouveau Teftament y 8^« 
Genève y 159$. 

Theodori Be[œ , Ve^elii y ad Johannem Gu^ 
Ifetmum Stuckium Epiftola , fi» Paftorum ac Prom 
fijforuni Genevenjîum Refponfio ad putidijfimum 
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^ impudtntïjjimum cammentum Monachotùm \ 
facrum nomen Jtfu ementientium ^ de Theodorl 
Be[ce obitu ^ ejufdem ac totius tccltfiœ genevenfià 
ad papifmum defeâione j 8^. Genevœ^ 1597, & 
cnfrançois, en I597« 

Theod. Be^ée^ Ve^lii , de controverfiis in cana 
Domini Dtffertatio , 8°. 1 597. 

Theod. Be[œ , Ve^eiii , Traâatus theologici 
omnes^fol. deux vol. Genevœ^ 157^* On y trouva 
plufieurs ouvrages dont je viens de donner uiie 
notice , de même que ceux que je vais faire 
connoître , & que je place ici, parce que je n'aî 
pu découvrir Tannée de leur publication par 
Théodore De Bezb. 

Ad putidas quafdam Jàcohi Andreœ ealumniûs 
"Refponfio. 

Theodorij Trœslyteri BJiœtenfis ^ ZibellUs ât 
Hypoftaticâ unione^ grecè editus & iatini rédditus ^ 
cui adjuncla ejl Collatio hœrefeon. 

Tkeod. Be[œ , Veielii , de praedeftinaiionis doc 
trinâ & vero ufu TraSatio aBf&iutiffimàï 

Tkeod* Be^œ^ VeT(elii^ Locâ'àiiquot prœcfpHa 
ex Domini Lutheri liMlo de ferifo arbitriondi^fr 
sus Ùiatriben lEr<tfmi excerpta , ut tt rh quïs fit 
& femper fuerit nofter cum eo in hoc de prœdejfh- 
natione Dei dogmate confenfus <^ omnes liquiâo 
cognofcere pojftnt. 

Th*iodori Beiœ , Ve^elii , advenus Seb, Cajfelr 
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lionis calumnias ^ quibus unicum falutis noftroè 
fondamtntum j œternam Dei prœdeftinationcm y 
evertere nititur ^ Refponfio. 

Theodori Be^œ , Ve^elii y ad /. Brentii argu-' 
menta & /• Andreœ thefes Refponfum circà omni- 
prœfentiam carnis Ckrifti j afcenfionem /• Chrifti 
in cctlos &feJftonem ad dextram Patris. 

Tkeod. Be[œ j Ve^elii y de pace chriftianarum 
tçtUfiarum conftituendâ Confilium ad S. Cœfaream 
Majeftattm & Romani Imper ii ftatus^ Auguftca 
eongregatos, 

Tkeod. Be[œ j Ve[elii , defenfio facramentalis 
vonjunâionis corporis & fanguinis Chrijii cum 
facris fymbolis advershs Mathœi Flacci Illyrici 
falfijfimas demonfirationes & ejufdem apologiam. 

Theod. Be[cey Ve[elii^ brevis Explicatio totius 
chriftianifini. 

Theod. Be^ap^ V€[elii j Summa doSrinœ de rc 
facramentariâ. 

TAeody Be^a^y Ve^elii ^ de communicatione & 
vivificd vinute rar/iis Chrifti perpétua y Cyrillifen-- 
tentiây ex ejufdem & aliorum Patrum fcriptis ex- 
plicatâ à Chriftiano Hefia^dro. 

Theod. Be[œ , Ve[elii , Epiftola refponfiva ad 
xommiffionemfibi datam à venerabili Petro Lifetta^ 
curiœ parifienfis Prœfide , nunc Abbate Sancli Vie 
torisypropi murosà Benediclo Pajfavantioy in ver^ 
fibus Macaronicis. ^ *" 
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Tifovap ittiusfefqui Monachorum Seclae ^ Auâore 
Ignatio Marano facro-fanâum nomen Jefu abdi-^ 
cato 5 chriftianorum cognomento ementita , vera 
Genefis. 

Theod. Be[œ 5 Ve[elu , in clemcntem Puteanum j 
^feclce à Pfeudo-Jefu cognominatœ in gurgufto Do^ 
Unfi Patrem. 

Epifiola Be^œ ad Buchananum. 

Theod. Be[cejV€[€liij Diallaâicon de veritate^ 
materiâ atque fubftantiâ corporis & fanguinis 
Chrifti in Eucharijiiâ. Beze fiipprima ce livre 
pour rinfërer dans d*autres ; c'eft cependant un 
des meilleurs qu'il ait compofé j il le fit pour 
répondre à Harfchius , qui avoit raflemblé tous 
les paffages dlrénée , de Cyrille , d'Hilaire & 
d'Auguftîn relatifs à ces matières. 

Mais ces ouvrages nombreux ne remplirent 
pas les loifirs de Beze \ il y en eut un qui l'oc- 
cupa pendant toute fa vie j ce fiit le texte làcré 
du Nouveau Teftament dont il donna plufieurs 
éditions avec des notes. On doit dire à la lodange 
de ce grand homme, qu'il profi toit fans ceffe, pour 
cette partie de fes travaux , de tous les confeils 
qu'on lui donnoit & de tous \^% fecours qu'il pou- 
voit avoir j ce qui paroît par les correâions con- 
tinuelles qu'il fit à fes diverfes éditions du Nouveau 
Teftament. Dirai-jc qu'il ne femble pas avoir 
eu des principes fixes dans (à critique ? il défri-*, 
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choit à la vérité un champ immenfe & négligé j 
mais il a bien abrégé les travaux de ceux qui 
Tout cultivé après lui. Ajouterai -je qu'il eut 
TafFedation de critiquer Erafme ? il eut affez de 
vertus 9 & il s'eft fuffifamment occupé du bon- 
heur des hommes pour lui pardonner cette foi* 
bleffe- 

Théodore De Beze contribua à la belle édi- 
tion du Nouveau Teftament que Robert Etienne 
donna in-folio en 1550; mais, outre cela, il 
donna lui-même cinq éditions du Nouveau Tef» 
tament en grec y avec des verfions latines. 

Jefu Chhfii , noftri Domini , Novum Tefiamtn* 
tum 9 five Novum Fœdus ^ à Tkeodoro Be[â verfum 
ad veritatem grœci fermonis ^ cum ejufdem anno*- 
tationibus & prœfatione y fol. Gîncvœ^ Oliva Ro-^ 
berti Stepkàni ^ ISS^- 

Novum Tefiamentum grece & latine , ntcnort 
apoftolicarum Epijlolarum brevis Explicatio ^ fol* 
Genevœ j apud Henricum Suphanum , 1565. Cette 
. nouvelle édition fut retouchée & dédiée à Eli-* 
labeth , Reine d'Angleterre , il dédia cette même 
édition , mais dans le format /Vz-8°. , au Prince 
de Condé & à la Nobleffe Françoife, 

La troifîeme édition parut //z-folio en 1582^ 
chez Henri Etienne , avec une Differtation de 
ftylo , leâionibus & interpunclionibus Novi Tejia* 
menti; il y parle auflî de fes deux fameux ma- 
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xiufcrits, celui de Cambridge & celui de Cler^ 
monu 

La quatrième édition fut faite in - folio en 
15895 chez Henri Etienne, on y trouve les le- 
çons des deux manufcrits de Cambridge & de 
Clermont, La cinquième édition fiit publiée en 
1 598 m-folio chez Henri Etienne •, Bcze la dé*- 
dia de nouveau par une dédicace nouvelle à Eli- 
fabeth , Reine d'Angleterre. 

Il paroît que De Beze travailla au moins pen- 
dant quarante-deux ans fiir le Nouveau-Tefta-^ 
ment j il eut pour cela dix-neuf manufcrits très- 
anciens 5 dont Iqs deux plus fameux lui appar- 
tenoient j il confulta toutes les éditions données, 
la verfîon fyriaque, les Pères, les verfions des 
Théologiens modernes. 

On lit dans le fécond vol. //z-fol. des Mémoires 
de Sully une lettre de Jean Diodati à Sully, 
datée du 25 Oâiobre 1605 , pour lui apprendre 
que De Beze lui avoit légué un manufcrit grec 
du Nouveau Teftainent, & qu'il le lui envoyoit. 
Ce manufcrit précieux devoit contenir encore 
les verfions anciennes & nouvelles, avec les 
annotations de Bezej ce manufcrit fort eftimé a 
difparu, à moins que ce ne fbit peut-être celui 
de Clermont , dont on ne fait pas sûrement 
l'hifloire pendant quelque tems, 

Scaliger dit que Beze avoit travaillé fur Ter* 
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tulfcn , mais qu*il n'avoit pas publié fès rcclier-' 
ches fur ce Père de 1 eglifè. 

On trouve dans la bibliothèque de Genève un 
très-grand nombre de lettres de Beze à divers 
hommes célèbres par leur rang , par le rôle 
qu'ils ont joué en Europe & par leur fcience ; 
il y en a fur-tout beaucoup adreffées à BuUin- 
ger. Beze , fuivant la coutume du tems , avoit 
pris divers noms fuppofés pour cacher fes pro- 
duéèions, tels que Ludovicus Alkclorius^ Ckrif- 
tophorus Hejzander y Eufebius Thiladelphius ^ A^ 
Deodatus Seba , St^phanus Junius Bru tus , A Deo^ 
datus Eftb y BenediSus Pajfavantius y Nathanael 
Ne[echius. 

Auteurs à confulter fur la vie de 
Théodore De Beze. 

Anton lu s Fayus y de vîtâ & obitu Be'{as<^ 
4°. GenevcBy 1606 j & en françois, traduit par 
Pierre Salomeau , 8°. 16 10. 

Theod. Beife Vita ab ipfo confcriptay 15 82; 
Tejfier y Catalogus I. 300; Epijiola Be^a? ad Jfvl" 
mar : elle eft datée de 1548 3 ou la trouve à la 
tête de fês Oeuvres* 

JViL Holder . Cander , Calvinianus de eximiâ 
pietate , fide , doclrinâ &modeJiiâ Theodori Be^œf 
Feieiiiy^?. 1582. 

Oraiio 
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pratio Cafparis Laurentii de obitu Beiâe ^ 8^i 

facoéi LeSii Mockxçiryç, 

Hijioria de vitâ^ moribus ^ doSrinâ & rébus 
gtftis yfcripta gallicè ptrHkron Bolfecum , & latine 
reddita per Pentaieontèm Tkeveninum ^ 8^. 1584. 

Jacobi Laingei de vitâ & moribus Theodk Be:^ 
Recitatioj 8^ 1585. 

Emmanuel de Vega , de vitâ & miraculis Cai^ 
i'ini y Lutheri & Be[ce. 

Du Pin^ Bibliothèque des Auteurs féparés de 
tiglife ro mai rie ^ Tome /. 

Hiftoire de la vie , m(Èurs , a3es , do3rine de 
Théodore De Beie , par Noël Taillepied , de fordrt 
de St. François -y 8°. Paris , 15775 & en latin ^ 
pâr.Thevenon, i^. Cologne , 1586. 

Cafauboni Epifiolœ 419; TeiJJitry Eloges dès 
hommes favans j Tom* IF" ; Melchior Adami ^ 
Vita Tkeolog. exter. ;Freheri Theatrurti ; Ofiander\ 
âe ftudiis V.D. Minijirôrum inftitutndis ; Enfans 
télebres; Popeblount ^ Cenfura ; Klefker^ Eruditi 
prœcoces ;Paravicini Singularia ; Roli^ Biblioth. 
nobilium Theoiogorufn ; Verheiden Icônes; Ancil^ 
tofïy Mélanges de littérature; Schlujfelbourg^ TheoU 
Calvinijlœ ; Rolt lives of principal reformers ; 
^oijfhrdy Siblioth, calcographica ; Nieman)^ Vita 
jfrœcipuorum Theologi reform. decimi fexti feculié 

Thuani Hiftoriœ ^ Maimbourg ^ Hijl. du calvi^ 
finifme^ livre II l ; Turieu ^ Hijlé du calvinifme f 
Tome L .V 
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Sport j Uift. de Genève ; Birenger , Hift. de Genève i 
Mefnard , Hifi. de Nifmes ; Pafquier , Recherches 
fur la France , Livre VU ; Florimon De Ray mon y 
Hift. de la naijfance , progris , décadence de thé^ 
rifie; Hift. du pays d'Aunis , par D'Ariere; 
Brandt , Hift. de la réformation des Pays - Bas ; 
Ruchat y Hift. de la ré formation de la Suijfe ; 
Sully y Mémoires ; Quick y Synodicon in Galliâ 
reformata. 

Lerin j Biblioth..Chartraine ; Biblioth. hifpatia; 
Mange t j Biblioth. medica ; Maittaire , yitœ Ste- 
phanorum ; Leyfery , Amœnitates litterariœ ; Liebe^ 
Bfeudonimia Calvini; Gruteri Deliciae Poetarum. 
Gallorum ^ Tôm. III ; La Croix Du Maine y 
Tôm. II ; Colomejii Gallia orientalis j Jofeph Sca- 
liger j in primis colleâionibus Scaligeranorum ; 
Nicole Deleclus epigrammatum latinorum y liber 
feptimus ; Baillet , Jugement des Savans , Tom. IV i 
Graverole ^ in Epiftolâ ad N. C. ; Feuerlin ^ Bi^ 
bliotheca fymbolica ^ Pars fecundà; Crenii Ani- 
madverfiones , pars undecima & duodecima; Du 
Verdier ^ Tôm. III ^ Turretini ^ Nubes teftium ; 
Reinmanni Biblioth. j Witten Diarium ; Stoll in 
Heumann ; Placciusj de Anonymis ; TValchius , 
Biblioth. theolog. , Tom. II ; Goujet , Biblioth. 
françoife^ Tom. XIII; Morery^ Bayle ^Diclionn. 
critique; Joly ^ Remarques fur Bay le \ Hoffmanni 
f»exicon ; Diclionnaire de Leu 5 Tôm. III; Dicl. 
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deProfper Marchand; Hift. Bibliotk. Fabricianœ ^ 
Tôm.I; Ind.III^ /F, VI:, Bunau^ Bibliotk.; 
Clément , Biblioth. hiftoriq. & critiq* , Tôm. III ; 
Vogt y Catalogus libr. rar* j Biblioth. de Secouffe; 
Hydej Biblioth. Bodleyana\ Ltotichii Btbliotheca 
poetica , Lipenii Biblioth. theolog. ; ejufdem Biblio- 
theca juridica , Freytag Analeéla ; Recueil littér*. 
Tom. I ; Catalogue de la Bibliothèque du Roi de 
France ; Théologie & Belles - Lettres 'j Le Long , 
Biblioth. facra j Draud. Biblioth. clajfica , Catal. 
raifonni des Manufcrits de la Biblioth. de Genève* 

Nouvelles de la République des Lettres^ ^^^7 i 
Vol. XXII ^ XXIV. 

Bibliothèque françoifi , TSm. XXII ^ XXXIII. 

Biblioth. raifonnée , Tàm. II ^ XVI ^ XLIh 

Recueil de Littérature. 

Journal des Savans y i73^« 

Chevalier, ou Cevalerius (Antôîne-Ro- 
dolphe ) y de Vire en Normandie , né en 1507. 

On trouve peu de particularités fur la vie de 
cet homrtie lavant & utile j on fait feulement 
qu'il apprit Thébreu fous Vatable , & qu*ett 
1559 il fut fait le premier Profeffeur d'hébreu 
dans l'académie de Genève , il reçut en même 
tems gratuitement le titre de Bourgeois. 

La réputation de Chevalier s'étendit; la ville 
de Caen pria le Confeil de permettre à ce Prc- 
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felTeur de s'établir dans fes murs : il partit dansr 
ce but en 1564^ mais il revint à Genève en 
1565 : enfin, il obtint en 1567 un congé abfolu 
pour retourner à Caen , qu'il quitta bientôt 
après pour aller en Angleterre , où Ton dit qu'il 
apprit le françois à la Reine Elifabeth* Il en-- 
leigna Thébreu à Cambridge , & il mourut à 
foixante-cinq ans dans Tifle de Guernièy. 

Chevalier travailla avec Bertram & Mercerus 
au Thejaurus lingues fanclœ de Pagnini , & il 
avoit entrepris la traduâion de la Bible en cinq 
langues : De Thou dit avoir vu celle qu'il avoit 
faite du Pentateuque. 

Calaubon faifoit un très-grand cas de Cheva- 
lier j on peut en juger par fes lettres à Tomfbn 
& à Scaliger , comme par diiFérens endroits des 
Notes de ce favant Critique fur Athenee. 

Antonii Rodolphi Cevalerii linguœ hebraicce 
Rudiménta ^ in^i^. apud Henricum Stephanum y 
1567. 

Epifiola divi Tauli ad Galatas ^ fyriaca litteris 
kebrdicis j cum verjîone latinâ Antonii Cevalerii. 
Cette pièce eft à la lliite de la grammaire hé- 
braïque. 

Targum hierofolymitanum in Pentateuchum ^ 
latine , ex verfione Cévaletii. On trouve cette tra- 
duftion dans la Bible polyglotte de Walton; on 
y voit encore Targum Pfeudo-Jonathanis in Pr/z- 
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tateuckum ^ latine nunc primîim editum y ex verjione 
Antonii Ccvaterii : enfin , on y lit Targum Jona- 
thanis in Tofue 9 Tudices , librum Regum j Ifaice , 
Jeremice , E[echielis & duadecim Prophetarum 
Minorum^ latine^ ex verjione Alphonfi De Za^ 
mora ^ à Benediclo Aria Montano recognitâ ^ & 
ai Antonio Cevalerio emendatâ. 

Voy. Niceron 5 Tôm. XXVIII ^ les Origines de 
Caen par Huet ; De Thou , Cafaubonis Epijiolœ j 
Morery^ Bayle ; Colomefii Gallia Orientalis j Le 
Long ^Biblioth. facra\ Draudii Biblioth. clajjicaj 
Lipenii Biblioth. theologica. 

Bertram ( Corneille - Bonaventure ) 5 né à 
Thouars en Poitou dans Tannée 153 1 5 il étu- 
dia à Paris fous Turnebe , il y apprit Thébreu 
d'Ange Caniniusj il fit un cours de droit à 
Cahors , dû il courut le rifque d'être maflacré 
en 1562 , à caufe de fes idées fur la religion , 
ce qui lui fit prendre le parti de fe retirer à Ge- 
nève , où on lui donna la bourgeoifie. 

Après avoir été reçu Miniftre du Saint-Evan- 
gile , il fut fait ProfeiFeur aux langues orien- 
tales en i5<56, & en théologie en 1572^ il fut 
remercié dans ces momens fâcheux où l'Etat ne 
pouvok plus payer ceux qu'il employoit à 
Finftruftion de la jeunefle , il paroît que Ber- 
tram quitta Genève en 1586 pour une difcuflîoa 
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d'intérêt , & qu'il réfifta à toutes les offres 
qu'on lui fit pour le retenir, il alla à Frankenthal 
dans le Palatinatj ilyreftapeu, il revint enfuite 
à Laufanne , où on lui donna une chaire de 
Profeffeur en théologie } il mourut dans cette 
ville en 1594. 

Bertram eft le premier , aprè$ Calvin & 
Olivétan, qui ait penfé à traduire la Bible ilir 
rhébreu : il travailla beaucoup , avec Théodore 
De Beze , Simon Goulart , Jacomot & La Faye > 
à la verfion françoife que la compagnie des: 
Pafteurs de Genève en publia en 1588 : aufîî 
Ton rend juftice à fes travaux dans la préface de 
cette Bible françoife , & on lui attribue rinveii-« 
tion des figures qu'on y a jointes pour Texpli* 
cation du texte. 

Il contribua de même à ledition du Commçn-* 
taire de Job par Mercerus. 

Corneln Bonaventurœ Bertrami de çorpor^ 
Chrifti Traclatus , 8^ 1572. 

Cornelii Bonavent. Bertrami Comparatio gram'* 
maticœ htbrcuccç & aramicœ y 4°. Genevœ , 1 574» 

Bertram eut encore une très - grande part à 
l'édition du Thefaurus linguœ fanclœ Sanéli Pa^ 
gnini^foL Lugduniy 15753 prefque toutes les 
augmentations lui appartiennent j mais il recon- 
noît auflî qu'il en avoit tiré quelques-unes des 
écrits de Mercerus & d'Antoine Chevalier^ 
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Cornelii Bonaventurœ Bertrami de Toliticâ ju- 
daicâ y tant civili quam eeclefiafiicâ^ 8°. Genevœ , 
1580. 

Cornelii Bonaventurœ Bertrami Grammatica 
hebraica & arabica y %^. Genevœ. 

Cornelii Bonaventurœ Bertrami Lucubrationes 
Frankenthallenfes , feu Spécimen expofitionum in 
difficiliora utriufque Tejîamenti loca , Franken^ 
thaliiy 1586. 

On prétend que Bertram a publié une verfion 
de la Bible en trois langues à Heidelberg \ mais 
je ne la connois pas» 

Voyez Teijfiery Eloges des Savans ^ Tôm.IF; 
De Thou y Lib. 109 ; Du Pin , Bibliothèque des 
Auteurs féparis de téglife romaine 9 Tom. I ; LeUy 
Lexicon y Tôm. III ; Cafauboni Epijîola nona^ 
Colomefius , Bibliotheca orientalis ; Hift. critique 
du V. Teftament , par Simon , Lib. II 5 CXXIV; 
Baillet y fur la Grammaire hébraïque y Tôm. II ; 
Be[a j in prœfatione Commentarii in Jobum \ Pré- 
face de la Bible de Genève de 1588 j Walchius y 
Biblioth. theolog,; Tôm. III y JJpenii Biblioth. 
theologica ; Le Long y Bibliotheca facra y Liber 11^ 
Draudii Bibliotheca claffica j Hiftoria Bibliothecce 
Fabricianœ. 

D ANE AU ( Lambert ) , en latin Danjbus; car 
il eft plus connu fous ce nom latin que par le fien y 
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riaqiût à Beaugency fur Loire en 1530 j il fe def^ 
tina à la jurifprudence , dans laquelle il fit de très-- 
grands progrès fous Anne Du Bourg , Confeiller 
au Parlement de Paris , qui fut fon maître pen- 
dant quatre ans : la fermeté de ce Jurifcônfulte 
relpeftable , condamné à être brûlé en 1559 
parce qu'il profeflbit la religion réformée, opéra 
la converfion de Daneau , il ne put réfifter à 
une dodhine qui infpiroit rhéroïfme de la vertu 
& la charité du Sauveur; & il renonça à la reli- 
gion romaine , qui ne paroiflbit attentive alors 
qu'à chercher des bourreaux, ou à faire de^ 
martyrs ; il vint à Genève en 1560 , où il 
étudia la théologie avec tant de fiiccès , qu'il fè 
diftingua bientôt entre les Théologiens : en 
1572 , il fut fait Pafteur & Profeffeur de théo- 
logie, & en 158 1 on lui donna la bourgeoifie» 
L\iniverfité de Leyde enleva Paneau à l'acadé-» 
îiîie de Genève , elle lui donna une chaire de Pro- 
feffeur de théologie *, mais , au lieu de s'occuper 
uniquement de fes études , comme fon devoir 
Iç lui ordonnoit , il voulut jouer un rôle dans 
Us guçrres civiles qui agitoient la Hollande , & il 
fut forcé de quitter fa place au bout d'une année. 
Dançau vint alors à Gand j il y eniêigna pendant 
quelque tems; mais enfin il fe retira dans le 
Bearn: la ville de Caftres Tappela en 1594 pour 
en faire fon Pafteur , & il remplit cet emploi 
jufqu'à là mort > ^ui arriva en 15^6^ 



( 313 ) 

Daneau s'étoit fîir-tout appliqué à 1 étude des 
Pères & des Théologiens fcholaftiquçs j mais il 
u'avoit pas négligé les autres fciences : Meurfius 
dit qu*il étoit une encyclopédie , & que fes cout 
noiflances furpaffoient celles qu'on pouvoit 
croire poffibles à un homme. Il compoia un très* 
grand nombre d'ouvrages, il eut la malheureuiè 
facilité de la plupart des Savans de fon fiecle , 
fans avoir leur génie & leur difcernement • auflî 
la poftérité a jugé fes travaux inutiles à Tinftruc- 
tion de ceux qui exiftentj elle a relégué iès^ 
nombreux volumes dans les coins poudreux des 
bibliothèques , & elle apprend ainfi à ceux 
qui fe confacrent à Tétude, & qui veulent êtrç 
utiles au genre-humain , qu'il n'y a que les ou- 
vrages profondément penfés & fortement écrite 
qui éclairent tous les fîecles & inftruifent toUs 
les hommes. 

JLamherti Danœi Opu feula omnia theotogica y 
ch ipfo Auâiore recognita , & in très claffes divtfa ^ 
foL Gencvœ ^ ^S^S- Voici les titres des ouvragei 
rie cette colleftion , avec la date de leur nail^ 
fance ; ceux qui font marqués d'un aftérifque nç 
font pas dans le reciieih 

"^ Deux Traités de Florent Ttrtullien , tun de$ 
parures & ornemens , t autre des habits & accouy 
tremens des femmes chrétiennes j traduit du latin 
par Lambert Daneau^ 8^, Paris ^ IS^S» 
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lambtrti Danœi Methodus Sacra Scripturœ in 
publias tipn prœUclionibus y tîim conchnibus uti- 
liter atque intelligenter traSandœ^ praxi , id eft j 
aliquot exemplis y & perpetui in Epiftolam ad 
ThiUmoncm j Commentario illuftrata y 8°. Gene^ 

vœj 1570 6* 1579- 

* Les trois livres d'Héfiode intitulés^ Oeuvres & 
les Jours, 8°. Genève ^ 1571. 

Lamberti "Danaèi Elenckus hcereticorum y ubi 
facili fy fingulari methodo explicatur quâ ratione 
hœreticorum paralogifmi deprehendi & folvi pof-^ 
funt y S^, Genevce y 1573» 

* Lamberti Danœi Harmonia , feu Tabulas in 
Troverbia & Ecclefiajîen y fol. Gène va? y ^S73* 

* Les Sorciers 5 dialogues très - utiles pour le 
tenv^y 8°. 1574. 

Lamberti Danœi de veneficiis y quos olimfortiU" 
gos y nunc autem vulgo fortiarios vocant , Dialo-^ 
gusy 8°. Genevœ y 1574. 

* Remontrances fur les jeux de fort y ou de hafard^ 
& principalement de de[ & de cartes y 8^. 1575. 

Lamberti Danœi Traclatus de Anti-Chrijîo y 8^. 
Genevœ y 15765 & en françois, 1577. 

D. Aurel. Augufîini Liber de hœrefibus y ad 
quod vult Deus , Lamberti Danœi opère emendatus 
& Comme ntariis illujiratus y à quo eodem additœ 
funt hœrefes ab orbe condito ad conftitutum papij^ 
mum & muAametifmum y 8^. Genevœ y IS7^* 
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Lamberti Danœi Fhyfica chrifiiana ^ fivl de 
rerum creatarum origine &ufu Difputano , è Sacrce 
Scripturœ fontibus haujîa ^ %^.Gtn€vœ^ iS/ô» 

Lamberti Danœi Elhices çhrijiiana^ Libritres ^ 
8°* Genevcçy 1577. 

Lamberti Danœi in diviVauli priorem Epijiolam 
ad Timotheum Comme nt ar ius ^ 8°, Genevœ ^ I577« 

* Lamberti Danœi Commentarius in duodecim, 
Prophetas Minores j 8°. Genevœ y 1578, 

Lamberti Danœi ad novas Gulielmi Genebrardi 
calamnias ^ quibus tum ortkodoxam Evangeliorum, 
omnium de Sanclâ Trinitate doclrinam traducitj 
mm etiam horrendam Valentini Gentilis errorem 
tuetur & rénovât^ 8°. Genevœ^ 1578. 

Lamberti Danœi Tarât itla in Tomos duos D» 
Augujiini prœcipuos j nimiriim fextum & fepti-^ 
mum y in quibus illius contra Manickœos y Prifeii^ 
lianijiasy Arianos y Jovinianifias , Donatijias & 
Pelagianos ypolemicajfivè certamina contineatur ^ 
8^. Genevœy 1578- 

Lamberti Danœi Explicatio aliquot iocorum 
difficilium Danielis in Traçlatu de Anti-Chrifio^ 8% 
Genevœy J57^- 

Lamberti Danœi Traclatus de amicitiâ chrif* 
tianâ y 8°. Genevœ y 1S79* 

Lamberti Danœi de ludo aleœ Libellus advershs 
corruptijfimos hujufçe fœculi mores omninh neç^-^ 
fariusy %^. Genevœ y 15 79» 
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Zamberti Danœi D. Aàrelii Auguflini Enchiri" 
iion ad Laurentium y Jivi Summa & prœcipua 
totius religionis chriftianœ Capita , 8°. Gtnevœ y 

1579- 

Lambtrti Danœi ad Nicolai Stlneccri lihrum y 
quiinfcribitur y Neceffaria & brevis Repetitio , 
&c. j brevis y modejia & neceffaria Rejponfio y 8^« 
Genevaey 1579. 

* Traité des danfes y ou Queftion s il eft permis 
eux Chrétiens de danfer y 8°. Genève , 1579. 

* Traité de tétat honnête 4^s Chrétiens en leur 
accoutrement y 8^. Genève y 1580/ 

Lamberti Danœi ad Stephanum Gerlachium fi» 
illius Anti - Danœum neceffaria Refponfio , 4^. 
Tubingœy 1580. 

Lamberti Danœi Anti-Ofiander y five Apologia 
chrijliana y in quâ tîim helveticœ ecclefiœ 6» quœ 
cum iis in fidei confejjione confentiunt y tîim etiam 
tarum vera de S. Cœnâ D. N. 7. C. fententia defen- 
ditury%^. Genevœ\ 1580. 

Lamberti Danœi ad infidiofum Lucii Ofiandri 
fcriptum y quod Pia & fidelis ad gallicas & bel- 
gîcas ecclefias Admonitio infcribitury neceffaria 
Refponfio ad eafdem ecclefias y 8°. Genevœy 1580. 

Lamberti Danœi in Pétri Lombardi y Epifcopi 
Tarifienfis Librum primum fente ntiarum Commen- 
tarius y 8°, Genevœy 1580* 

f Lamberti Danœi Geographiœ poeticœ Libri 
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Çuatuor 9 feu univerfœ terrœ Defcriptio ex Poetis 
latinisj 8°. Genevce ^ isSo, 

Lamberti Dancei Demonftratio anti-thefis , feu 
tepugnantiœ thefium & doSrinœ Jacobi Andreœ de 
perfonâ Chrifii ^ 8^. Lugduni Batavorum ^ 1581» 

Lamberti Danœi Examen libri de duabus in 
Chrijîo naturis , de earum hypojiaticâ unione , à 
Marti no Kemnit[io confcripti , 8^« Genevœ ,1581» 

Lamberti Danœi de tribus hoc tempore vexatis 
Queftionibus de S. Cœnâ , de Majefiate Chrijii , 
de non damnandis Deiecclefisy nec auditis^ nec vo- 
catis ad fratres Tubingenfes^ 8^. Genevœ ^ 1581. 

Lamberti "Danœi Encaujiice & Collujiratio co- 
lorum quibus injujia omnium orthodoxorum eccle^ 
fiœ Pajiorum condemnatio à Lucd Ofiandro & 
aliis quibufdam facla , priiis delineata tantiim 
fuerat ^ in L. Danœi Anti-Ofiandro adversks La-* 
conicifeu Nuodemi Equités à Sturmenek inanem^ 
& y ut ipfe vocat , quatriduanam fpongiam , 8°. 
1581. 

Lamberti Danœi ad Nicolaum Selnecerum , dt 
exegeji Saxonicâ , brevis Epiftola , 8^. is8i, 

* La Fhyfique franco if e , ouvrage tiré d^Arif- 
tote & des Pères , traduit du grec par Lambert 
Daneau y 8°. Genève ^ 1581. 

Lamberti Danœi Sophifmatum Stephani Gerla* 
chii Elenchus ^ 8°. I582, 

Lamberti Danœi ad libellum ab anonymo edi- 



( 



( tti ) 

iurfi de externâ feu vifibili ecclefiâ iSjifpônfiù , 8^* 
Genevœ^ 15^2.. 

Lamberti DanôBi Apotogia y feu vera & ortko^ 
ioxa orthodoxœ Patrum fententiœ Defenfio , ac 
Interpretatio de adoratione carnis D. N. /- C. ^ 
advershs Jacobum Smidelinum ^ 8°. Antuerpice y 
1582. 

Lamberti Danœi Orationis Dominicœ Expli-^ 
catio y 8®. Genevœ y 1583. 

* Lamberti Danœi chrijiianœ Jfagoges ad chrif* 
îianorum Tkeologorum locos communes y Libri 
duo y 8°. Genevœ y 1583* 

* Lamberti Danœi Commentarius in Mattheum ^ 
8°. Genevœ y 15834 

* Lamberti Danœi Aphorifmorum politicorutn 
Sylva y .8°. Genevœ y 1583. 

Lamberti Danœi Refponjîo triplex ad Fratrei 
Tubingenfes y 8°. Genevœ y 1584. 

* Lamberti Danœi Commentarius in EpiJiolaS 
Johannis y 8^. Genevœ y 1585. 

* Lamberti Danœi Commentarius in Ëvange* 
lium Johannis y 8^. Genevœ y 1585. 

* Ajfertio quod kumana Ckrijii natura neque in 
unioney neque per unionem cum Deitate rit Xoyit fit 
& evaferit Deus contra poftremum Jacobi Smide^ 
Uni librum de adoratione carnis Chrifiiy 8^. Gr- 
nevœy 1585. 

* Cohfirmatio orthodoxœ doclrinœ quod Chrijius 
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fit & verus Deus & Patrà cfMiùvath & œqualis^ 
contra Genebrardum^ 8^, Genevœy 1585. 

* Traité de la Meffi & de la Tranfubftantiation 9 
par Lambert Daneau j 8^. La Rochelle , is89, 

* Lamberti Danœi Symboli apoftùlici Explica- 
tio j 8^. Genevœ j IS92.» 

Lamberti Danœi Commentarius in Marcum^ 
8°. GenevaPy 1594. 

* Lamberti Danœi D.Pauti Vita ^ ex Scripturâ 
Sacra excerpta , 8°. Genevœ^ iS9Sh & en françois. 

* Lamberti Danœi Politices chriftianœ Libri 
feptem , 8^. Genevœ , 1 596. 

* Lamberti Danœi Primi mundi antiquitatum 
Secliones quatuor ^ i^. Genevœ y 1596. 

* Lamberti Danœi ad Roberti Bellarmini difpu* 
tationes theologicas Refponfio , 8^. Genevœ y deux 
Vol. y 1 596. 

Lamberti D^nœi Articuli de Cœnd Dominicâ in 
Miniftris ecclefiarum Marcheticarum y mandata 
D. Johannis Georgii Marchionis y Brandenbur- 
genfis Elecloris proponendi y ut fide y cordis £• 
cris confejfione eos approbentac fufcribant y & ad 
eofdem brevis & necejfaria piorum virorum Rtp- 
ponfio y 8°. 

Voy. Niceron , Tom. XXVII; Melchioris Ada- 
mi Vitœ exterorum Theologorum ; De Thou , 
Lib. iiy ; Meurfii Athenœ Bataviœ ; Baille t , 
Jugement des Savans; La Croix Du Maine y Du 
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Verdict ; Verheiden Icônes ; Lipehii Biblioiheêà 
theoiogica ; Valchii Biblioth. thcolog. ; Draudài 
Biblioth. claffica ; Frtytag , Analeâa litttraria / 
Crenii Animadvtrfionts , "Pars VI* 

Chandieu (Antoine De la Roche), connii 
fous le nom de Saditl & de Zamariel^ fils dé 
Guy De la Roche Chandieu, né en 1534: îl 
embralTa dès fa jeuneffe la religion réformée ^ 
& il vint à Genève , où il mérita bientôt Teftime 
& l'attachement de Calvin & de Beze. 

Chandieu oublia à vingt ans {on rang & fës 
rîchefles pour affronter Texil & la mort ^ après 
avoir été reçu Miniftre de féglife de Paris , H 
exhorta les Parifîens réformes à méprifèr, comme 
les premiers chrétiens j la violence des Princes, 
la barbarie des édits & la rage du Cardinal de 
Lorraine. Quand on ne craint pas la prifon dcsî 
tyrans , on y eft bientôt renferme : Chandieu 
fut emprifonné; mais le crédit d'Antoine 5 Roi 
de Navarre , lui rendit la liberté , & ce Prince 
vint lui-même le tirer de (à prifon. L'homme cou- 
rageux n'eft point effrayé par les dangers : Chaii*- 
dieu , en fortant de û captivité , ne quitte pas la 
France 5 il eft fouvent à Paris pour fortifier fba 
troupeau & combattre les ennemis de la réforme 
& du royaume. 

En is6z,y Chandieu fut choiiî pour pré/îder 

le 
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le Synode d'Orléans, qui fe tint le 25 Avril; 
en 1572, le 15 Septembre, il fe préfènta à la 
Compagnie des Pafteurs de Genève, accompagné 
de vingt Miniftres échappés comme lui au glaive 
de l'intolérance. Quel fpeéèacle pour des Prédi- 
cateurs de TEvangile de voir dans leurs collègues 
d'illuftres Martyrs de la foi ! quelle confolation 
pour ces Martyrs d être au milieu d'un peuple 
qui honore leur vertu , & dans une affemblée 
d'hommes qui défendent leur caufe , & qui 
célèbrent leur zele & leur triomphe ! 

Le mérite rare de Chandieu le fit choifir eu 
1585 par le Synode de Vitré pour voyager en 
Allemagne , & recommander les proteftans 
François , dont le fàng ruiffeloit de toutes 
parts , aux Princes réformés : mais il ne fit pas 
ce voyage ^ il fe retira d'abord à Laufinne , & 
enfuite à Genève, où on lui donna la bour- 
geoifie en 1589 : il étoit important d'affurer à 
la République un homme auffi refpcâable par 
fes vertus. Le cœur de Chandieu fe pénètre 
bientôt de tous les fentimens du citoyen de Ge- 
nève , & il en remplit d'abord les devoirs les 
plus pénibles : le 22 Juillet de cette année il 
fit la prière aux troupes Genevoifès qui défen- 
dirent le fort d'Arve avec tant d'héroiime & 
de fuccès. 

Tome /. X 
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Henri IV almoît Chandieuj il s'adreiîbit à luî 
.comme à un Pafteur intégré; il le confultoît 
comme un Politique confbmmé ; ce Prince le 
rappela auprès de lui en 1587 : Chandieu fit la 
prière à larmée le jour de la bataille de Cou- 
tras. Le Roi l'envoya encore négocier en Alle- 
magne avec les Princes réformés , dont il gagna 
la confiance , mais , fatigué de la vie de cour- 
tilan, Chandieu vint à Genève remplir tous les 
devoirs du citoyen; il fit les fondions de Pafteur 
au milieu des alarmes qu'une guerre défàftreufe 
répandoit tous les jours ; il exerça fans fàlaire 
& avec diftinâion les fondions de Profcfleur 
en hébreu , & il édifioit toujours le peuple par 
les fermons. Sa fortune appartenoit à tous ceux 
qui avoient befbin de fes fëcours ; les égliiès de 
France la partagèrent , & tous les pauvres qui 
le connurent y trouvèrent du ïbulagement. L'in- 
fortune aflbuplit le cœur & l'agrandit; l'égoifte 
n'a jamais eu le bonheur d'être malheureux ; il 
n'a jamais (Il délivrer l'infortuné de fes angoiiles; 
il n'a jamais entendu les applaudiflemens de fk 
confcience & des heureux qu'il a faits. La ma- 
ladie de Chandieu remplit la ville d'amertume y 
& fa mort occafionna un deuil uoiverfel : il mou- 
rut en 1591. 

Cette efquiiTe de l'hiftoire de Chandieu an- 
nonce une vie bien remplie & bien occupée ; 
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rnaïs toute fa vie n*eft point renfermée dans 
cette grande enceinte ; ce vertueux patriote 
éleva une famille nombreufe; il cultiva les 
lettres avec foinj il compofk * divers ouvrages 
qui rilluftrerent dans fou fiecle ^ & qui le rcn- 
dirent encore utile fous ce point de vue à fys 
contemporains , il fiit lié avec les Savans les 
plus célèbres 5 tels étoient Hottoman , La Vio- 
lette , Goulart , Jacomot , Spina 5 Grynœus y 
Toffanus , Styckius , Fontanus ; il gagna leur 
attachement par fes connoiffances approfondies 
de Tantiquité , de la philofophîe 5 du droit & 
de la théologie; il le conferva par fapoliteffe, 
la modeftie 5 fon dcfintéreffement & fà fènfîbilité. 

Toutes les Œuvres de Chandieu font renfer- 
mées dans un volume intitulé , Antonii Sadeelis 
Ckandœi Opéra theologica , foL 1592 : on en fit 
quatre éditions; la dernière eft de 1599. Voici 
\^% ouvrages qu'on y trouve avec la date de leur 
première publication. 

Antonii Sadeelis ChandœiRefutatio libtlli qutm 
Claudius De Saintes Monachus edidit^ cumhac 
infcriptione j Examen doéiriiKB calvinianae & 
befànae de Cœnâ Domini, 8^. 1567. 

Ant. Sadeelis Chandœi Sophifmata F. Turrianij 
l\Ionachi ex eorum fodalitate quifacro Sanâi Tefu 
nomine adfuœ feclœ infcriptionem abutuntur^ qui- 
tus finguUs fubjeSa eft folutio y ex prœceptis reSi 

X z 
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& thtologicè difputandi petita , 8°. Gtntvœ ^ 1 577. 

Ant. Sadeelis Chandœi de légitima Vaftorum 
reformatas ecchfiœ Vocatione , 8°. Genevœ ^ ^S77* 

Ant. Sadeelis Chandœi de Verbo Dei fcripto 9 
adversîis humanas traditiones , theologica & JcAo" 
lajiica Traâatio ^ 8^. Genevœ ^ 1580. 

Ant. Sadeelis Chandœi de unico Chrijîi Sactr- 
dotio & Sacrificio j ad versus commentitum Miffce 
facrificium , theologica & fcholaftica TraSatio , 
8°. Genevœ , 1581; traduit en fraiiçois par Simon 
Goulart, 1595. 

Ant. Sadeelis Chandœi centum Flofculi Turia- 
neœ Difputationis , ex utroque 'jus libre , 8^. 

1583. 

• Ant. Sadelis Chandœi Index gXsyHriiiCi répétition 
num & Txurx \oyiov Turriani ex tertio ejus libro , 
quem hfii^Ktov infcripfit ^ colleâus ^ 8°. 1583. 

Ant. Sadeelis Chandœi Analyfis & Réfuta tio 

ajfertionum de ChriJli in terris ecclefiâ ^ quœnam & 

penès quos exiftat , propofitarum in Collegio Pof- 

nanienfi à Monachis novœ Societatisy 8°. Genevœ y 

1583. 

Ant. Sadeelis Chandœi ad omnia F. Turriani 
Sophifmata Refponfio in quâ refelluntur objeâlio" 
nés & refponfiones circà ecclefiam & ordinationes 
Minijirorum ecclefiœ ^ 8^. 1584. 

Ant. Sadeelis Chandœi ad très libres laurentii 
Arturiy quos infcripfit ^ de Ecclefiâ Chrifti în 
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terris , feu Apologia Aflertionum Pofiianîenfium 
de ecclefiâ, 8^ 1585. 

Ant. Sadeelis Chandœi de veritate humanœ na- 
turœ Jefu Chrifti theologica & fcholajlica Tracla- 
tio y 8°. Genevœ^ IS^S- 

Ant. Sadeelis Chandcei Refponfio ad fidei quant 
vocant profejjionem , à Monachis Burdigalenfibus 
tditam in Aquitaniâ anno 1585!, ut ejfet verœ re- 
Ugionis abjurandœ formula y 8^. 1590^ & en 
françQÎs. 

. Ant. Sadeelis Chandœi Meditaùones in Pfat- 
mum XXXII y Morgiis & Laufannœ , 1587. 

Ant* Sadeelis Chandœi de verâ peccatorum 
remijfione advershs humanas fatisfaciiones & com- 
mentitum ecclefiœ romanœ Purgatorium theologica 
& fcholajîica TraSatio ^ 8^. Genevce^ 1588. 

Ant. Sadeelis Chandœi de fpirituali manduca- 
tione corporis Chrifti & fpirituali potu fanguinis 
ipfius in facrâ Canâ Domini y 8^. Genevœ^ 1589. 

Ant. Sadeelis Chandœi de facramentali mandw 
catione corporis Chrifli & facramentali potu fan-- 
guinis ipfius in facrâ Cœnâ Domini ^ 8°. Genevœ^ 
1589. 

Ant. Sadeelis Chandœi ladex errorum Gregorii 
De Valentiâ , Monachi blafphemœ Societatis , ex 
eo lihro quem infcripfit , Examen praecipui myf- 
terii doftrinae Calviniftorum , 8^. Genevœ y 1 590, 

Ant. Sâdeliis Chandœi Index fecundus fXsynuHQî 
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errorum Gregorii De VaUntiâ^ in quâ agitur de 
caufâ formali unionis nojirœ cum Ckrifio j 4^. 
1590. 

Il faut joindre à cela les ouvrages fùivans. 

Hijloire des perfécutions & des Martyrs de /V- 

y glife de Paris depuis fan 1557/^7?^^^ ^^ règne 

de Charles IX ^ par A. Zamariel 8®. Lyon , 1563. 

Reponfes aux calomnies contenues aux difcoursi 
ù fuite du difcours fur les miferes du terni y fait par 
"Pierre Ronfard ^ 8^. Genève y 1564. 

La Métamorphofe de Ronfard en Prêtre ^ ou le 
Temple de Ronfard^ 

Voyez Rollius , Biblioth. nohiL Theolog.; Du 
Tin , H//?, des Auteurs féparés de Céglife romaine j 
Niceron , Tôm, XXII ; Jacohi Leâii Opéra; Al^ 
lard y Hifl. du Daupkiné y Tom. II ; Etat poli^ 
tique du Dauphiné par Chorier; Pafquier , Re- 
cherches fur la France , Profper Marchand ^T.II ^ 
pag. 64 & 66 ; Leu y Lexicon helveticum ; QuicJt y 
Synodicon in Galliâ reformata; Pfaffii IntroduSio 
ad hifi. litter. , Walchius y Biblioth. theolog. ; Du 
Verdier ^ Tôm. Jj Draudi Bibliotheca clajfica; 
Goujet y Biblioth. françoife y Tôm. XII. 

Charpentier ( Pierre ) , né à Touloufè , 
Avocat du Roi en fbn Grand-Confeil , Profef^ 
feur de droit à 'Genève en 1566; il fut forcé 
de quitter fa place en 1570, & il accompagna 
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Bellievre en Suifle pour jiiftifier le maflacre de 
la Saint-Barthelemi. 

Cet homme fut affez atroce , non- feulement 
pour ofer défendre cette barbarie abominable \ 
mais il put imaginer encore qu'elle étoit jufte & 
néceflaire^ il coniigna même ces idées diaboliques 
dans une lettre à Pierre Portus , Pctri Carpen- 
tarii Epiftola ad Francifcum Portum , Cretenfem y 
circà perfccutiones ccckfiarum Galliœ ^ 8^. 1572. 
Denys de Sainte-Marthe a fait réimprimer cette 
lettre digne des archives de Néron : on en 
trouve l'extrait dans le vol. III de la grande 
hiftoire de France par Mézeray. 

On a encore de Charpentier , Pium & chrif- 
tianum de armis Confilium , cum Fetri Fabri Ref- 
ponfione ^ 8^. I575* 

De Beze lui adreffa une lettre fur fon chan- 
gement de religion j elle eft la cinquante-deu- 
xième du recueil. 

Voyez De Thou^ Lib. LUI ; Mémoires de la 
ligue , Tôm. VI; Etat de la France fous Char- 
les IX y Tom. I; La Croix Du Maine j Du Ver- 
dier y Draudii Biblioth. daffica* 

HoTTOMAN ( François) , ou Hotman , né à 
Paris en 1524, fils de Pierre Hotman, Maître 
des eaux & forêts. 

Hottoman étudioit le droit à quinze ans , 8c 

X4 
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il fut reçu Doâeur avec diftinâlon à dix -huit ; 
îl le dégoûta bientôt du barreau pour fe livrer à 
Tétude du droit romain & des belles - lettres , 
qu'il enfeignoit avec applaudiffement à Tâge de 
vingt-trois ans, 

II eft peut-être utile de remarquer que les Sa- 
vans du fcizieme fiecle regardoient tous l'Ecriture- 
Sainte comme un des objets de leurs études ^ ils . 
pcnfoient avec raîlbn qu'ils étoient plus honorés 
par la qualité d'hommes pieux , que par celle 
de Savans célèbres , & qu'il étoit plus important 
pour eux de s'affurcr de leur bonheur préfënt 
& à venir, que de s'occuper trop de leur célé- 
brité préfente , qui eft toujours fort douteufe. 

Hottoman , plein de ces idées , confacra pen- 
dant toute fa vie une portion de la joiurnée à 
étudier le Vieux & le Nouveau Teftament ^ il 
trouvoit du plailir à s'occuper de Dieu , de £bn 
falut 3 il en trouvoit de même toujours dans la 
prière. C'eft ainfi qu'il apprit à connoître le 
chriftianifine , & c'eft ainfi qu'il devint chrétien 
& réformé. Dès qu'il eut embraiTé la réforma- 
tion , il quitta Paris pour venir à Lyon , & on 
lui donna une place de Profeffeur aux belles- 
lettres à Laufànne. Le Roi de Navarre réuffit à 
l'attacher à fon fervice j il l'employa utilement 
auprès des Princes proteftans d'Allemagne y 
qu'Hottoman iervit encore par fes conlcils. 
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Hottoman , à fon retour en France , fit la 
gloire des iiniverfités de Valence & de Bourges, 
où il enfeigna le droit, il y balança la réputation 
de Cujas , & il attiroit à fes leçons une foule 
d etudians : Hottoman fut non- feulement gagner 
leur eflime par Ion (avoir , il gagnoit encore leurs 
cœurs en leur donnant le fîen : auilî ils le fàuverent 
du maflacre de la Saînt-Barthelemî, & ils con- 
fèrverent à la jurifprudence & à l'Europe un 
homine qui éclaire toujours les univerfités & les 
Jurifconfultes. 

Hottoman découvert étoit toujours expofe 
aux efFets de la proscription prononcée contre 
les proteftans : il fe fauve à Genève , on lui 
donna en 1573 la chaire de ProfefTeur de droit, 
qu'il garda ju(qu*en 1578. Pendant cet intervalle 
il s'occupa à compofèr des ouvrages pour dé- 
fendre les droits des proteftans François perfé- 
cutés & martyrs contre la tyrannie des François 
catholiques , leurs perfécuteurs & leurs bour- 
reaux. 

En quittant Genève , Hottoman alla à Baie j 
il en fut chafTé par la pefte; il vint à Mont- 
beillard , cjuH quitta pour revenir à Genève 3 
mais la guerre qui s'éleva entre la République 
& le Duc de Savoie le força de retourner à 
Baie. Hottoman s'occupoit de la revifîou de (es 
ouvrages , dont il vouloit donner une nouvelle 
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édîtion 9 quand la mort le prévînt : îl monmt 
dans le mois de Février de Tannée i59o. 

Il y a peu d'hommes qui aient mené une vîe 
auflî errante qu'Hottoman , qui aient lervî un 
plus grand nombre d'Etats, & qui aient été 
plus miférables. Hottoman fiit recherché par les 
Ducs de Saxe & de Pruffe , par le Landgrave 
de Hefle & la Reine Elifabeth j il fejourna dan& 
la cour du Roi de Navarre j il fit deux voyages 
en Allemagne pour foUiciter les fecours de 
rEmpereur Ferdinand & des Princes d'Alle- 
magne ; il fiit fiir-tout protégé par la mère de 
Charles IX & la fbeur de Henri IL 

Hottoman devoit être fingulier jufques après 
fa mort ^ malgré fa célébrité méritée , on connoît 
très-mal fa vie ; fon oraifon fiinebre , faite par 
Gryneus , de même que fon éloge public compofe 
par Nevelet inftruifèn t peu flu* fes aôions : ceux-ci 
lui attribuent les plus rares & les plus belles- 
qualités^ Baudouin & fes ennemis le noirciffent 
avec fureur. Placés à la diftance de deux fiecles ^ 
nous verrons en lui un Jurifconfulte favant & 
profond, un Hiftorien éloquent & judicieux, 
un Politique adroit , mais violent , un Litté- 
rateur ingénieux & philofopbej il fut Tami de 
Calvin & de Beze , & Ton trouve plufieurs de 
fes lettres dans la bibliothèque de Genève. 

Jacques Le<a, qui étoit fort attaché à Hot* 
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toman, & qui poiivoit le juger , donna une édi- 
tion complète des Oeuvres de ce grand homme 
ftus ce titre : 

^ Francifci Hottomanni Opéra cura Jocobi LeSiîj 
fol. Genevœ , 3 Vol. 1 599. 

On trouve dans le Tôm. I Elogium Francifci 
Hottomanni j Auclore Petro Nevelet Dofchio. 

Franc. Hottomanni Epitomatorum in Fandeclas 
libri XXII. 

Franc. Hottomanni difputationum juris civilis. 
liber j compleclens ; 

Franc. Hottomanni Difputationem de gradibus 
cognationis ^ I547» 

Franc. Hottomanni Difputationem de fponfali^ 
busj imprimé à part en 1594. 

Franc. Hottomanni Difputationem de ritu nup- 
tiarum & jure mat rimoniorum. 

Franc. Hottomanni Difputationem de fpuriis & 
legitimitate. 

Franc. Hottomanni Difputationem, de caftis in^ 
ceftuofifve nuptiisj %^. Genevœ <^ 1585. 

Franc. Hottomanni Difputationem de Donation 
nibus omnium generum. 

Franc. Hottomanni Difputationem de paclis & 
tranfaclio nibus j 8^. 1575. 

Franc. Hottomanni Difputationem de prœfcriptis 
verbis. ^ 

Franc. Hottomanni Difputationem de eo quod 
intereji & mordj Hanauy 1599. 
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\ Franc. Hottomanni Difputationcm de ufuri$ & 

fanore y %^. Lugdunij 1$$! ; Bqfileap^ 157^- 
Franc. Hottomanni Difputationem de tribus^ 
^ quartâ , falcidianâj legitimariâ & pegajianây jhU 
Lugduni^ I5^9« 

Franc* Hottomanni Qvefiionum illufirium I^i^ 
her y in- 11. Genevœ^ apud Henricum Stephanum j 

Franc. Hottomanni obfervationum & emenda- 
tionum Libri XIII ^ fol. Genevœ , 1586. 

Franc. Hottomanni Dialogus de barba ^ 8°. Aft» 
tuerpiœ , I58(J, 

Franc. Hottomanni Commentarius de verbis ju^ 
ris j antiquitatum romanarum elementis amplifia, 
catusy Bafileœ^ 1558. 

• Franc. Hottomanni Partitiones juris elemen-- 
tariœ^ 8°. Bafilecç^ 1560. 

Franc. Hottomanni Jurifconfultus , fivi de op- 
timo Génère juris interpretandi , 8^. Bafileœ ^ 

1559- 

Franc. Hottomanni Inftitutiones dialeâicœ ex 
fontibus Fhilofophorum , Libri IV ^ 8°. Genevœ y 

1573- 

Tome fécond. 

Francisci Hottomanni Commentarius in 
quatuor Infiitutionum juris civilis libros , cum vite 
Juftiniani , Bafileœ , 1 560, 
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Franc. Hottomanni Scholia in quàm plurimoà 
titulos digeftorum codicis. 

Franc* Hotwmanni Commentatio tripartita in, 
Ubros Feudorum jfol. Lugduni , 1573. 

Franc. Hottomanni confiliorum Vàlumen , fol. 
GenevcBj IS?^* 

Tome troifième. 

Francisci Hottomanni de jure regni Gat^ 
îiceLibri très ^ 8^. Bafileœ^ 1585 ; on y trouve, 
l^. FrancO'Gallia , fivè Tracèatus ifagogicus de 
regimine Regum Galliœ & de jure fuccejfionis j 
8°. 1 573 . L'édition la plus complète eft de Franc- 
fort en 1586 : cette pièce, traduite en françoîs 
en 1574? eft dans les Mémoires du règne de 
Charles IX y 8^ MiddelBourg^ 1578. Hottoman 
y veut prouver que le droit de fucceffion à la 
couronne n'eft pas héréditaire , que les femmes 
font incapables de régner, & que les Kois font 
éleftifs. 

2^, De jure fuccejfionis regiœ in regno Franco- 
rum Leges y 8°. 1588. 

3°. Difputatio de controverfiâ fuccejfionis regice 
inter Patruum & Nepotem , atque in univerfum de 
jure fuccejfionis regiœ in regno Galliœ , regni hce- 
reditas utrîim ex œtatis & gradûs prœrogativâ ac 
reprefentationis jure deferatur ^ 8^. !$%%• 
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Tranc. Hottomanni antiquitatum romanarutn 
Libri V j auxquels il a joint de re nummaria Po" 
fuli Romani^ avec Difputatio de aureo Juftiniano y 
V'.BafiUœ^ 1584. 

Franc. Hottomanni Commentarius in viginti- 
quinque Orationes Ciceronis j qui quefiionem jurii 
civilis continet ^ cum notis Afinii Pediani j fbU 
Parif. 1 554, chez Robert Etienne j û n'imprima 
que le premier volume du Commentaire. 

Franc. Hottomanni Commentarius in Epijiotant 
^ Ciceronis ad Quintum fratrem de provinciâ recli 
adminijlrandâ ^ 4°. Lugduniy 1564. 

Franc. Hottomanni Nota? renovatœ in Cœfaris 
Commentarios de bello gallico & civili y fol. Lug* 
duni y IS7A* 

Franc. Hottomanni Confolatio è facris litten'sy 
/ 8°. Lugduni^ I593» 

Voici quelques autres diflertations dont iaî 
trouvé les titres : 

Franc. Hottomanni Commentarii de rébus are- 
ditis. 

Franc. Hottomanni Commentarii de tejiamentis 
liberis & pofihumis. 

Franc. Hottomanni Commentarii de verbis feu* 
dalibusy réimprimés à Leipfic en 172 1. 

Franc. Hottomanni Defcriptio Jurifconfultorum 
qui à Pomponio fub titulis de origine juris ènu* 
merantur. 



\ 



( 335 ) 

Franc. Hottomanni Difputationes vari(»m 

Franc. HoîtomannùFormulœ antiquce. 

Franc Hottomanni in fex leges obfcurijfimas 
Traclatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos veteris digefii 
TraSatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos digefti de ufuris 
Traclatus. 

Franc. Hottomanni Obfervationes ad jus civiUm 

Franc. Hottomanni Refponfioncs amicabiles. 

Franc. Hottomanni Summaria & Notœ in corpus 
juris civilis. 

Franc. Hottomanni Summaria & Notœ ad di- 
gejîa. 

Franc. Hottomanni de Magiftratibus Romanis 
torumque inftitutione. 

Franc. Hottomanni de Senatu & Senatâs-con^^ 
fulto. 

Franc. Hottomanni de origine regni & monar^ 
chiœ Franciœ. 

VAnti-Tribonien y ou Difcours fur ï étude des 
loixy Paris ^ iS6j. 

Franc. Hottomanni ad Raymundum Rufum^ 
defenforem Romani Pontificis confrà Carolum Mo, 
linœum ^ de flatu primitives ecclefiœ ejufquè facer" 
dotio , 8°. 1553. 

Franc. Hottomanni y Papa Sixti Quinti brutum 
Fulmen in Henricum , Regem Navarrap ^ & Hen^ 
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rlcum Borbonium^ Trindpcm Condœumy vibra^^ 
tum 9 eu] us multiplex nuUitas ex protejîatione pa^ 
tetj 8°. 1585. Cet ouvrage fut traduit en fran- 
çois pendant la mcmc année. 

Franc. Hottomanni de furoribus gaUicis & cœde 
Admirallii Cajlellonii atque illuflrium virorum , 
pajfim édita per compluns GalUœ civitates , vera 
&fimplex Nar ratio , ab Ernefio Eremando Fijîo j 
4^. Edimburgi^ l573- 

Matûgonis de Matagonibus decretorum Bacca- 
laurei monitoriale j adversîis Italo-Galliam , fivi 
Anti- Franco-Galliam Antonii Matarelli , Alver- 
nogeni I.utriviani , 8^. 1575- 

Strigi/es Papyrii Majfonis ^fivè Remediate cari^ 
tativum contra rabiofam frœnefim Papyrii Map- 
fonis , Jefuitœ , cxcucullati per Matagonidem de 
MatagorAbus Baccalaureum ♦ formatum in jure 
canonico & in medicina ^ fi voluijfet j 8°. 1576» 

NuUitas protejiationis advershs formulam con- 
concordiœ per Tohannem Valmerium^ 8°. 1579. 

iv*. Hottomanni^ 7. Francifci AJpoJIii Salujfi^ 
V. D. Miniftri , in virulentam planèque fopkif- 
ticam Andreœ Pouchenii criminationem ^ quam ad- 
versus Joh. Palmerii juflas 6» necejjarias protejia- 
tiones confcripftt y pro eodem Palmerio vera & 
modejla Definfio , 8°. Genevœ j 1580. Ces deux 
ouvrages traitent de la préfcncc réelle de Jéfus- 
Chrift dans rEuchariftie. 

Franc. 
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Ptânc* Hottomanni de ftatibui veteris tccUficé 
HalliûBy 8°é Coloniœ^ 1574. ^ 

Apologie de Socrate par Platon^ 

Fr. & ToA. HottQmatiaorum patris &filn necnori 
tlarorum Virorum ad eos Epiftolœ ^ 4®. Amfielo- 
dami^ ijoo. Ces lettres ont été recueillies par 
Jaiius- Guillaume Meet •: 011 y trouve les juge- 
mens de ce grand homme fur les Savans de 
Baie 9 il rapporte dans la ièptieme la demande 
des Doûeuf-s de Sorbonn« au Roi de France 
pour perfécuter les Luthériens. Cette colleftion 
renferme dcu?c cent lettres pleines de traits 
împortans pour Thiftoire civile ^ politique & 
eccléCaftique du tems. 

, On trouve encore des lettres d'Hottoman dans 
ce recueil : Celelrium virorum Epijiolœ ineditœk 
Bern. Frid^ KuTtimei Norimbergcù ^ 1777 • 

Hottôman prit divers noms dans fès écrits> 
celui de Toh>. Palmerius , P» Stephanus ^ Joh. de 
Terra rubtây Fr. Willerius 5 /. Fr. Afpajiii , Jw 
nius Brutus ^ Theodofius Ireneus y Matagon de 
Matagonibus* 

Voyez Niceron , Tôm. XI ; Nivelet Elogium > 
Grynei Elogium funèbre ; Vie des Jurifconfultes ; 
Vitce x:larorum Jureconfultorum ; Scmm4rthani 
Elogia ; Wolf^ de praecocibus eruditis ; Du Pin^ 
Auteurs féparés de téglife romaine , Tor.u I ; 
Wejlphallus y de eruditis qui fuam religionem com* 
Tome I. Y 
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mutarunt ; MoUerus , Dijftrtatio de Fr. Kotto-^ 
tnanno ; Mylii Pftudonymia , Placcius de Ano^ 
nymis ; Di3. de Morery , Bayle & Profper Mar- 
chand y Biblioth. juridica Lipenii ; La Croix Du 
Maine ^ Du Verdier , Biblioth* fahriciana ; Bibl. 
claffica Draudiîy Goujet ^ Bibliothèque françoife^ 
Torn. X; Popeblount y Cenfura DoSorum. 

CoRDiER (Mathurîn) , de Normandie, ou 
du Perche^ il naquit fur la fin du quinzième 
fieclc , & il mourut à Tâge de quatre - vingt- 
cinq ans. Dans la pré&ce de fës Dialogues , qui 
eft datée du mois de Février 1 564 , il apprend 
qu'il avoit quatre-vingt-cinq ans , & que Robert 
Etienne lui ayoit fait connoître la religio^ ré- 
formée. 

Cordier fe diftingua par fbn bon goût dans les 
belles-lettres , par fà pure latinité , fà vafte érudi- 
tion y & fur- tout par le talent particulier qu'il eut 
pour rinftruâion de la jeuneire j il avoit une de 
ces âmes antiques qui déiiroit fincérement le bien 
public, & qui le préféroit toujours à fes intérêts 
& à fà propre gloire : auflî il fe confiera tout 
entier à l'éducation des enfens ; il fut récom- 
penfé de fes peines 5 il vit fon école une pépi- 
nière de grands hommes , & il eut la fatisfeôion 
de fe faire dans chacun d'eux des amis zélés , 
qui lui témoignèrent conftamment leur recon- 
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îioîflance & îèuf amour : c'eft aînfi que Caîvm 
lui dédia fbii Commentaire fiir la première 
Epître aux Tlieflaloniciens. 

On trouve bien peu de traits de la vie de 
Cordier : les hommes qui font le bien , & qui 
le font conftamment , font comme les beaux 
jours dont on jouît Ëins en parler. II paroît 
feulement que Cordier vint à Genève en 1545 
pour remplacer Caftalionj car cet excellent Inf- 
tituteur avoit déjà exercé avec diftinftion lès 
talens à Paris, à Nevers & à Bordeaux ; il étoit 
venu à Genève en 1541: en allant à Neuchâtel 
il s'arrêta à Laufanne , mais enfin il fe fixa dans 
le collège de Genève 9 dont il paroît qu'il fiit le 
Principal. 

Après ce que j'ai dit, on voit déjà que Cordier 
ne s'eftimoit que par le bien qu'il pouvoit faire : 
auflî Calvin nous apprend que , comme les Ré- 
gens des baffes claffes enfeignoient mal à Ge- 
nève , & faifoient manquer les études par leur 
commencement , Cordier , qui fèntit la grandeur 
du mal , en trouva le remède \ il eut le courage 
de l'employer ; il quitta la première claffe pour 
diriger la quatrième &y enfeigner les premiers 
élémens de la grammaire. 

Cet excellent Maître trace en deux mots à 
tous les Maîtres le plan qu'ils doivent fuivre 
dans rinftru6tion qu'ils donnent à la jeuneffej 
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& ces deux mots font le tableau peint par lui- 
même de la méthode qu'il avoit fuivie *, il afTure 
qu'il avoit conftamment voulu former fes élevés 
ad pietatem & bonos morts cum litterarum tU- 
gantiâ : cela renferme tout , & fes grands & longs 
liiccès font Tcloge de Texcellence de fes vues. 

II publia en divers tems les ouvrages fuivans : 

Mathurini Cordierii de corrupti fermonis apud 
Gallos emendatione &iatinè loquendiratione ^ 4^, 
apud Robertum Stepkanum , 1531^ 1534 j 153 6> 
1541 , 1556. Ce livre méritQroit encore d'être 
étudié. 

Mathur* Cordierii Dijiica Catonis cum latinâ 
interpretatione ^ Bafileœ ^ 153^3 & en françois. 

Mathur. Cordierii de Quantitate Syllabarum y 
1536 5 apud Robertum Stepkanum. 

Epitres chrétiennes y 8°. 1557. 

Mathur. Cordierii Conciones facrœ viginti --fijg 
Gal/iop^in-iô. 1557. 

Sentences extraites à fufage des enfans hors de 
t Ecriture- Sainte <y avec vingt -fiz Cantiques^ 8®. 
1551; & à Lyon en 1^61. 

Le Miroir ^ ou Civilité puérile de la Teunejfi , 
//Z-16. 1559. 

Remontrances & Exhortations au Roi & auM 
Grands defon royaume-^ 8°. Genève , i^6i* 

Mathur. Cordierii Colloquiorum fcholafticorum 
Zibri quatuor , ad pueros in latino fermone excr-^ 
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cendosy 8^. 1564 ; ils furent traduits en françois 
en 1574 par Gabriel Chappuis , & en 1669 par 
Chappufèau. Cordier intitula la quatrième édit, 
de cet ouvrage , Commentarius de quotidiai^ pue- 
rorum fermone , apud Robertum S tepàanum y i^^o. 

Mathur* Corditrii Principia latine loque ndi fcri- 
tendique , felecla ex Epiftolis Ciceronis , 8°. Tigu^ 
riy 1578. 

Mathur. Corderii Exempla de latino déclinatu 
partium orationis , apud Robertum Stepkanum. 

Mathur. Corderii Rudimenta Grammaticœ de 
partium orationis déclinatu^ recognita unà cum 
Appendice. 

Voyez Morery , Rayle ; Leu ^ Lexicon ; La 
Croix Du Maine y Gefneri Biblioth. quadripar- 
tita ; Lipenii Bibliotheca philofophica y Goujet | 
"Biblioth. françoifey Tôm. XV JI. 

Des Gallars (Nicolas) , en latin GAZzAsiusy 
Bourgeois de Genève en 1551 , Paftcur d'une 
églife de campagne en 1553 j fut envoyé à 
Paris en 1SS75 ^^ ^'^° demandoit un Pafteur. 
Il fonda une églife françoife à Londres en 1560^ 
îl aflîfta au Colloque de Poiffy avec fon amî 
Théodore De Bezej il vint deflervir 1 églife 
d'Orléans en 1564; il préfida le Synode de Paris 
en 1565 : & en 1571 la Reine de Navarre le 
choiiît pour fon Prédicateur. 

Y3 
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Calvin eftimoit beaucoup Des Gallars ; îl Ta- 
voit pris pour fon Secrétaire. Ancillon dit que 
Des Gallars travailla avec Beze à \Hiftoire dts 
églifcs réformées de France : Bayle ne Je croit 
pas j inaîs il ne donne aucune raifon pour appuyer 
fon opinion. 

Ouvrages publiés par Des Gallars^ 

Pro Gui. Farello & collegis ejus , adversîis 
'Pétri Caroli Thcoîogafiri calumnias , Definfio 
Wcolai Gallafii ^ 8°. 1545. 

Traité de la Cène , 8°. 1 545 . 

Inventaire des Reliques , 8^. 1548- 

Traité contre les Anabaptifies & les Libertins , 
8°. 1549. 

La Forme de police eccléfiaftique irifiituée â 
Londres en féglifefrançoife y par M. Des Gallars y 
Miniftre en itelle ^ 8^. 1561. 

De la divine EJJence de Téfus-Chriji ^ contre les 
^ nouveaux Ariens , Lyon , 1 566. 

Notes fur le Nouveau Tejlament ^ avec une Pré- 
face y où Des Gallars ie nomme, 8°. Cette édi- 
tion eft très-rare : j'Ignore le lieu où elle a été 
faite & fa date, parce que le premier feuillet 
du feul exemplaire que j'aie vu eft déchiré : 
cependant je crois que c'eft une partie du vo- 
lume fécond de l'édition que Des. Gallars donna 
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à Genève chez Rebul , & à Lyon chez Sébaftien 
Honorât 9 de la Bible françoife, en 1562, /Vi- 
folio & 1/1-8^.9 à laquelle il joignit des notes 
prifes y comme il dit ^ ça & là. 

Des Gallars a traduit en françois Traité de 
Calvin fur la divinité de Téfus-Chriji y contre Us 
Ariens y 8^ Orléans ^ 1565. 

Commentaire de Calvin fur Efa'ie j 8^. 1551. 

Commentaire de Calvin fur C Exode y 8°. 1560. 

Apologie de Calvin contre Cochleus. 

Des Gallars a donné outre cela une édition de 
St. Irénée ; il recueillit les Opufcules de Calvin y 
& on lui attribue les petites Prières qui font à la 
fin de chaque Pfeaume de Marot & de Be^e. 

Voyez Morery , Bayle , AT/?, eccléfiaji. de Be[e , 
ZiB. II ; Beiay in Vitd Calvini ; Placcius y de 
Anonymis ; Quicky Synodicon in Galliâ refor" 
mata ; Du Verdiery La Croix Du Maine , Gefneri 
Bibliotk.; Lipenii Biblioth. theologica; Le Long y 
Biblioth» facra» 

CoLLADON (Germain), né à la Châtre en 
Berry, Doéteur es droits, vint à Genève profeflcr 
la religion proteftante, qu'il avoit embralfée. 
On lui donna la bourgeoifie en 1555 , pour for- 
tifier le parti des honnêtes gens contre les Libertins : 
c'eft au moins ce qu'apprennent les régiftrcs du 
Couièil. Quel titre pour être choifî bourgeois 
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d'une Republique vcrtueufe ! quels Magiftrat» 
que ceux qui choififlent de tels hommes pour en 
faire les citoyens de la nation qu'ils gouvernent* 

Colladon fut grand Jurifconfiilte; le Confeil 
profitoit de fes lumières dans toutes les afFaî- 
res épîneufes , & il rendit juftice à fon mérite 
en le chargeant avec Dorfieres , en 1560 , de la 
confeftion de nos Edits politiques & civils : 
c'eft fans doute la raifon pour laquelle ils ont de . 
fi grands rapports avec Ja coutume du Berry^ 
Ce code fut publié en 1568. 

Henri Etienne trouva chez Colladon un ma- 
Dufcrit de Phaebadius contre les Ariens , & c'eft 
fur ce manufcrit qu'il en fit la première édition. 
Colladon donna à la bibliothèque publique un 
manulcrit précieux du Codex Jufliniani. 

Voy. Hiji, de Genève par Spon , Bérenger ; Ca^ 
talogue raifonnédes manu fer its de la Bibliotk^çue 
de Genève. 

Chappuis (François) , né à Lyon, exerça 
la médecine dans Genève j je ne Tai connu que 
par l'ouvrage fuivant ; 

Sommaire contenant certains & vrais Traités 
contre la pefte ^ la manière de préferver les fainsy 
contre garder les infects & ceux qui fervent les ma-' 
lades y de guérir les frappés & de nettoyer les lieux 
infeâs^ les moyens d'y procéder par médecine ^ fai^ 
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gnées ^ ventoufes ^ cautères eu ruptoires; h tout 
traité Jî familièrement y quun chacun , en cas de 
nécejfiti , fe pourra panfer foi-même y%^^ Genève ^ 
1548. 

CoP (Michel), fils de Guillaume, fut Rec- 
teur de runiverfité de Paris , Profeflèur au col- 
lège de Sainte-Barbe & lami de Calvin : fon cou- 
rage le rendit imprudent; il ofa , en 1536, 
faire connoître dans un fermon attribué à Calvin 
les idées de réforme qu'il avoit adoptées \ on 
déféra Cop au Parlement de Paris ^ mais il eut 
le bonheur de s'échapper : il vint à Bâle ; enfin 
il fe retira à Genève , où il exerça le miniftere 
depuis 1549 jufques à fa mort , qui arriva en 
1557 • ^n l"i donna la bourgeoifie en 1554. 

Michel Cop publia , 

Expofition familière des Proverbes de Salomon , 
en firme de brieves homélies^ contenant plufieurs 
faintes exhortations relatives au tems préfent , à^. 

Genève y I55^- 

Expofition familière du livre de tEccléfiafte \ 
par Michel Cop y 8°. Genève ^ I557* 

Voyez Be[e , Hijl. ecclifiaftique ^ T6m. I ; Du 
Verdier^ Tôm. III 'y Lipenii Biblioth. theologica. 

Etienne ( Robert I ) , fils dé Henri I, né 
à Paris en 1530, 
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Les fciences doivent une grande partie de 
leurs progrès , & principalement de leur in- 
fluence fur toutes les têtes à Tinvention de 
rimprimerie : cet art fait circuler les idées , 
comme la monnoie fait circuler les richeiTes; 
il met le fàvoir au courant de la fociété , & il 
force chacun à s'en approprier quelques par«- 
celles. Aufli cet art, dont on connut bientôt 
tous les avantages, devint un nouveau moyen de 
s'iliuftrer , & les plus fameux Imprimeurs oat 
été les premiers Savans. Tels furent en parti- 
culier les Etienne , dont les éditions hébraï- 
ques , grecques & latines font toujours le défeP 
poir des Imprimeurs modernes par la beauté de 
leurs caraderes typographiques & Texaditude 
incroyable de leur correâion , tandis que leur 
fàvoir , leur érudition & leurs travaux peuvent 
à peine être crus par le plus grand nombre de 
nos Humaniftes modernes les plus illuftres. 

Après cela , on ne peut s'empêcher de déplo- 
rer lavililTement de l'imprimerie j cet art im- 
portant eft remis le plus fouvent dans des mains 
méchaniques , & ceux qui les dirigent font à- 
peine des Correéèeurs paffablcs. Les Libraires 
uniquement occupés du défîr d'augmenter leurs 
richeffes , ne font prefque rien pour l'honneur de 
l'art & les progrès de la fcience j la plupart 
empoifonnent même cette fourcc d'inflrudionen 
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la rendant le moyen de corrompre l'ame & le 
cœur : au lieu d'être les hérauts du favoîr & de 
la vertu 5 ils deviennent les vils Miniftres des 
Peintres licencieux des paillons , des Avocats du 
vice & des fombres défenfeurs de l'impiété. 

Dès que Robert Etienne fut capable d'info 
trudlion , il s'appropria avec ardeur toutes 
celles qu'on lui offrit , il devançoit fou âge y 
comme il devança fes maîtres & fbn fiecle. Il 
naquit à la vérité dans un tems qui devoit faire 
fermenter Iqs têtes penfàntes 5 le renouvellement 
des fciences fous François I , la réforme de la 
religion influoient puilfamment fur tous ceux 
qui n'en furent pas les témoins indifférens. Ro- 
bert Etienne fe confecra de bonne heure à Tu- 
tilité publique j fon beau -pore Coliueus lui 
confia à Tâge de dix-neuf ans la dircftîon de fon 
imprimerie : ce fut alors qu'il doniia une édition 
du Nouveau Teftament , débarraffée des fautes 
qu*on y avoit laiffé introduire. Qu'on ne s'étonne 
pas de ces fautes , le Nouveau Teftament étoit 
alors fi peu connu , qu'un vieux Dofteur de Sor- 
bonne entendant Robert & d'autres Jeunes gens 
ftudieux citer le Nouveau Teftament , ne crai- 
gnit pas de dire : comment ces jeunes gens peu- 
vent-ils citer le Nouveau Teftament ? j'ai cin- 
quante ans , & je ne le connois pas : c'eft au moins 
ce que Robert rapporte dans une réponfe qu'il 
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fit à I2 cenfLre de la Sorbonne , à qui cet ou-* 
rrage avclt ddplu ^ elle fit d'abord éclater avec 
force fon iadignution contre l'Auteur : Robert , 
il eft vrai , avoi: un grand tort à ion égard j il 
étoit plus favant que Iç^ Doâeurs , & les Doc- 
teurs ne pardonn:r.: gusrcs à ceux qui en iavent 
plus qu'eux : mais Robert af&ontà leur courroux 
en les phignant d'être abfurdes; il continua 
d'éclairer les favans & les fcienccs par les belles 
éditions qu'il donnoit & les notes utiles dont il 
lâvoit les enrichir. 

Robert Etienne fèntoit fes forces j il chercha 
les moyens d être fon maître ^ il fe procura une 
imprimerie qui lui appartînt , & il coniacra à 
Dieu les prémices de fes travaux t)'pographiques 
par une édition plus correde de la Bible latine ; 
il vi/ita dans ce but les bibliothèques, il railêm- 
bla des maiiufcrits , & en 1524 il donna cette 
belle Bible qui étonna TEurope. Il faut dire à 
la louange de Robert Etienne que, depuis le 
moment qu'il fut propriétaire d une imprimerie , 
il publia toutes les années jufques à fa mort 
quelques ouvrages propres à défendre la religion, 
ou à édifier les chrétiens. 

Suivant la coutume des Imprimeurs dufiecle, 
Robert Etienne prit pour fa devife un olivier , 
dont quelques rameaux coupés tomboientà terre^ 
avec ces paroles de S. Paul, Epift. ad Roman»> 
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Cap. XI, Verf. 20, Noli altum fapere; il ajoutai 
dans quelques éditions , fed time. 

Pour rendre fes éditions plus correâes, Ro- 
bert Etienne récompenfbit tous ceux qui trou- 
voient des fautes aux feuilles imprimées qu'il 
avoit revues. 

Robert Etienne étoit infatigable j je doute 
qu'on croie dans ce fiecle à fès travaux : il publia 
la plupart des Auteurs latins avec les notes & les 
fcholies des meilleurs Grammairiens. Je n'ima- 
gine pas qu'un moderne ait mieux écrit en latin 
que lui: ià maifon étoit vraiment le pays latin } 
toute fa famille , les domeftiques môme , enten- 
doient & parloient la langue latine. 

En 1532 Robert Etienne donna la première 
édition du T/iefaurus linguœ latinœ ; ouvrage 
îmmenfe où l'on retrouveroit la langue de l'an- 
cienne Rome, quand tous les Auteurs latins 
viendroient à périr. En 1536 il fit une fécon- 
de édition de ce vafte ouvrage ; elle fut con- 
fidérablemcnt augmentée par fès recherches & 
parcelles de Baîf , Budée & Tuflan. François I 
remarqua l'étendue & l'importance des travaux 
d'Etienne j il loua fon zèle & le dédommagea 
des dépenfes qu'il faifoit pour fe procurer de 
bons manufcrits & de beaux caractères .\ ce 
Prince fentoît bien que c'étoit fon devoir de ré- 
compenfer un Savant qui honoroit fon règne , 
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& un citoyen qui étoit auflî utile à la patrie ; il 
le décora en 1539 du titre de fon Imprimeur 
pour les livres hébreux & latins. 

Robert Etienne ne s'occupa qu a mériter led 
diftinétions dont fon Roi Tavoit houoré ^ chaque 
année vit plufieurs Auteurs corrc<îîement impri- 
més & favamment commentés : il avoit publié 
trois éditions de la Bible en 1528, en 1532 &c 
en 1534; il en publia une nouvelle en 1540 : 
cette édition alarma la Sorbonne , qui regarda 
comme un crime Timpreflion des dix Comman- 
demens j mais le Nouveau Teflament , qu'il 
donna en 1540 avec des notes marginales , 
groflît l'orage au point c^u'il fut forcé de reftei' 
long-tems caché chez lui. Ce fut en 1545 que 
parut la troificme édition de fon Thefaurus lin* 
guœ latinœ ^ auquel il avoit fait des additions 
très-amples. 

Les plus grands hommes du fîecle s affocie* 
rent aux travaux de Robert Etienne j mais fa 
modcftîe lui fit toujours rendre à chacun ce qui 
lui appartenoit. Boot prétend même qu'il étoit 
Tautcur d'un très -grand nombre de notes qui 
paffent fous le nom de Vatable dans ledition de 
la Bible qu'il fit en 1545. 

Robert ne fe borna point à cultiver la langue 
latine j il donnoit encore des éditions de la Bible 
hébraïque , du Nouveau Teftamcnt grec , des 
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Pères grecs & de divers Auteurs grecs : les con- 
noilTances fuffifoîent à toutes fes entreprîfes, & 
fon ardeur au travail le mettoit en état de tout 
tenter & de tout faire j il préparoît un livre 
digne de lui , un Thefaurus linguce grecœ fem- 
. blable au Thefaurus linguœ latinœ , qu'il avoit 
publié 5 mais il fut forcé par la mort de laiffer les 
matériaux de cet ouvrage immenfe à fon filsHenri. 
En 1546 la proteftion du Roi de France 
pouvoit à peine foutenir Robert Etienne contre 
la mauvaife humeur & les perfécutions des Ec- 
cléfiaftiques j la nouvelle édition de la Bible ^ 
qu'il donna dans ce moment avec des notes, 
les déchaîna contre lui 3 ils lui firent même un 
crime d'avoir imprimé l'oraîfon funèbre de Fran- 
çois I, parce que Pierre Caftillan y avoit infinué 
que ce Prince , en quittant la terre , étoit en- 
tré d'abord au ciel : leur rage fut pouflee fi loin 
contre lui , qu'ils attaquoient fes protefteurs j 
enfin en 1547 Robert obtint la proteéèion 
d'Henri. 

Tous les voyages que Robert étoit forcé de 
faire à la Cour dévoient lui faire perdre un tems 
confidérable \ mais il n'y a jamais de tems perdu 
que pour ceux qui ne veulent ou ne favent pas 
l'occuper : ce fut dans un voyage à cheval de 
Paris à Lyon qu'il exécuta l'heureufe divifion du 
Nouveau Teftament en verfets. 
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L cîivic , comme la rouille , s'attache à tùut 
ce qui brille j & ronge tout ce qu'elle louche ^ 
] envie théologique de la Sorbocae harceloit 
Robert Etienr.e , qui obtint enfin du Roi d^ 
France un arrêt pour terminer toutes les recher- 
ches qu*on pourroit hiie contre lui relativement 
à fbs éditions de la Bible , du Nouveau Tefta^ 
ment &c des Pfbaumes avec leurs indices. 

Au milieu de ces tracafleries , Robert compofâ 
fon Diâîonnaire françois &c latin : les petits 
hommes ne fkuroient ôter aux grands les moyens 
qu^IiS ont de les oublier. Le Ibleil brille avee 
tout fon éclat ^ quoique de légers brouillards 
l'interceptent à quelques lieues de la terre j il 
diflîpe bientôt par ion énergie tout ce qui pour- 
voit arrêter fon influence bienfeifente , & il feit 
du bien malgré les nuages qui s*obftineroient à 
l'ofTufquer. 

Robert Etienne , fatigué de lutter contre la 
cabale eccléfiaftique , qui vouloit le perdre , 8t 
forcé de diiîimuler fes idées fur la religion, prît 
au mois de Décembre 155 1 le parti de fe retirer 
à Genève pour pouvoir confecrer tranquillement 
à Dieu & aux Lettres le refte de fa viej iUm* 
brafla bientôt la réformation , & il imprima dès- 
lors beaucoup de livres qui combattoient là 
croyance de Téglife romaine ^ il publia encore lefc 
ouvrages de Ciccron^ avec ks Commeiîtaîres 

d'Enoc j 
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d'Enoc , ^quelques livres grecs & hébreux, St 
divers ouvrages de pieté. 

Robert Etienne fut reçu gratuitement bour- 
geois de Genève en 1556 ^ il mérita leftime 
& l'amitié de Calvin & de Beze , avec lefquels 
il vécut. Il mourut au mois de Septembre 1559. 
Rarement on trouve le nom de Genève à la tête 
des livres que Robert imprima dans cette ville} 
il s'eft contenté de les faire connoître par ces 
mots : Oliva Roberti Stéphanie 

De Thou , en parlant de Robert Etienne , 
difoit que la France & le chriftianifme lui. Re- 
voient plus qu'aux plus grands Capitaines, & 
qu'il a plus immortalifé le règne de François I 
que les belles adlions de ce Prince. Il eft certain 
que Robert Etienne avoit un favoir profond & 
îmmenfe : il étoit excellent critique \ il connoif- 
fbit fingtfiéreincnt bien lanaîogie des langues } 
il avoit un zèle ardent pour trouver la vérité , 
avec un courage inflexible pour la dire , malgré 
les maux qu elle pouvoit lui caufer 9 enfin il 
étoit capable d un travail qui elTrayeroit les 
hommes \qs plus laborieux. 

On doit obfèrver qu'il n y a point d'Auteurs 
claflîques fbrtis des preffes de Robert Etienne 
qui n'aient été rendus plus purs par des colla- 
tions de manufcrits, toutes fes éditions dutVieux 
& du Nouveau Teftament fë diftinguent autant 
T&mt U Z 
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par cet endroit que par d excellentes notes : (on 
édition de la Bible faite en 1555 eft un chef- 
d'œuvre , fa Bible hébraïque in-iô. eft admi- 
rable 5 & fa grande édition /Vi-folio du Nouveau 
Teftamcnt grec, faite en 1550, eft peut-être 
le livre grec le mieux imprimé qu'il y ait ; la 
petite édition in- 16 y qu'il donna en 1549^ pafle 
pour ctrc fans fautes. 

Il fjudroit donner ici le catalogue des livres 
imprimés par Robert Etienne ; mais il feroit fi 
confidcrable , & les Bibliographes à qui il pour- 
roit faire plaifir font en fi petit nombre , que 
j ai préféré de les renvoyer pour cela à Maittaire, 
qu'ils pofTedcnt sûrement, & qui donne une 
collcftion complète de tous les livres imprimés 
chez ce fameux Imprimeur dans le livre intitulé 
Virœ Stephanorum. Il faut avouer cependant que 
Maittaire , cet infatigable Bibliographe a ou- 
blié dans fon catalogue Ltgts Academiœ Gene^ 
venfisy 4®. Oliva Robert i Stéphane; mais il faut 
reconnoître auflî qu'il falloit être Genevois pour 
le fàvoir. 

Robert Etienne, au milieu de &s travaux 
typographiques & des collations de manufcrits 
qu'ils lui rendoient indifi)enfkbles , trouva le ^ 
tems de compofcr Tfalmiy Proyerbia Ecclefiaftesy 
Canticihîiy cum brevibus notis ^ 4®. 1528. 

La Rhétorique d'Ariftote , traduite de grec ta 
français y 8^. 1529. 
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Diclionnarium , feu latinœ linguœ Thefaurus , 
cum gallicâ ferè interpretadone , Parijîis , fol. 

1531^1536? 1543- 

Libri in officinâ Rob^ Stephani cufi ^ 8^. iSSl, 

Biblia latina cum interprétât io ne propriorum 
nominum kebraicorum & indice rerum ac fenten- 
tiarum^foL 1532, 8°. 1534, 1538. 

Biblia latina cum tranjlatione & notis , foU 
154s, 1S46 & 1556. 

Diclionnarium latino - gallicum ^ Thefauro ex 
adverfo refpondens , ut omnia eodem fini patrio 
fermant ezplicata y 8^, 1552.. 

Novum TeJIamentum in-ii y 15395 cum brevi- 
' bus annotationibus y 154I5 1543 9 ^S45y I54^î 
abf/ue notis , IS49 > fi^* ^SS^» 

Vêtus Tefiamentum , fol. 1 540. 

Libri quinque Mojis y cum annotationibus y 4°. 
1541- 

Diclionnariolum puerorum y 4°. 1 542.5 iSS^j 

1557- 

Summa totius Sacrœ Scripturœ y decem Dei 

Verbayfeu Prœceptay 8°. 1542. 

Biblia hebraicay 4®. 1539— 1546: les divers 
livres ont paru féparés. 

Liber Pfalmorum Davidis y cum annotationibus j 
V. 1546. 

Cantica quœ in Bibliis fparfim leguntur j cum 
annotationibus y 8^« l$^* 

z % 
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Diâionnarium iatino - gailicum y fol. 1545,' 

Catalogus îibrorum in officinâ Stephani cuforum 
& recuforum , 8°. 1 546. 

Catalogus Iibrorum in officinâ Stephani vtna- 
Hum y 8®. 1546. 

Cajligationes in Dionem , foL 1 548. 

Diélionnaire français & latin y foL 1 549. 

Novum Tefiamentum grœcum y cum duplici in- 
terprttationc Erafmi , & veteris Interpretis Har- 
monia evangelica ^ cum indice y 8®, 155 1. 

Le Nouveau Tefiament tant en latin quen fran,^ 
çoisy 8^ 1551. 

Ad Cenfuras Theologorum Parijienfium y quibus 
Biblia à Roberto Stephano , Typograpko regio , ^ 
txcufa calumniosè notarunt , ejufdem Roberti Ste- 
phani Refponjîoy 8°. 155 1. 

Annotât io nés in Sacra Biblia y foL iSS?* 

Diâionnairc des mots latins tournés en français y 

4"^ 1557- 

Il faut coiifiilter De Thou , Hijl. univerfelU ; 

Almeloveny Vitœ Stephanorum^ Maittaire^ Vitœ 

Stephanorum ; Be:^œ Icônes; Sammarthani Elogia\ 

Tierius Valerianus , de infelicitate doSorum ; 

Henri Etienne ^ Apologie pour Hérodote; Colo^ 

mefius y Gallia Orientalis ; HiJl. critique du Vieux 

Tefiament par Simon j Le Long , Biblioth. facra ; 

Malincrot y de Arte typographicâ ; les DiS. dm 

Moreri y Bayle & Profper Marchand. 
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Etienne ( Henri II ) , car ces hommes illuf^ 
très ont eu le privilège des Rois j ils font con- 
nus par leurs noms de baptême , & ils font dif- 
tingués entr'eux par le nombre de ceux qui l'ont 
porté : le favoir , quand il eft utile , a un empire 
bien plus sûr & plus étendu que le pouvoir y il 
enchaîne les cœurs par le fentimeut ^ & il règne 
fur tous {es contemporains en les conduiiànt au 
plaifir & au bonheur j il fait plus , il s'affujettit 
les hommes de tous les lieux & de tous les fiecles. 
Henri II étoît fils de Robert I j il naquit à Paris 
en 1528; il marcha glorieufement fur les traces 
de fon père : dès fa plus tendre enfonce on dé- 
couvrit fes talens*, & on les cultiva j il apprit le 
grec & le latin avec fa langue maternelle , & il 
perfeftionna ces études importantes par les le- 
çons des plus grands hommes qu'il y eût alors 
à Paris j il étudioit fous Pierre Danefius , Jac- 
ques TufTan & Turnebe. 

En 1546 Henri aidoit déjà fon père pour 
la collation des manufcrits de Denys d'Hali- 
carnalTe; en 1547, il parcourut l'Italie , où il 
fe fit admirer des Savans qui yabondoient^ mais 
il fut fur-tout remarqué par Caftelvetro & An- 
nibal Caro. Le goût d'Henri ne lui faifoit cher- 
cher dans les voyages que les livres & les Sa- 
vans : aufTi il fouilloit les bibliothèques , & il ea 
déterroit les tréfors ^ il lut plufieurs manufcrits 
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précieux; il en découvrit qui étoîent inconnus î 
il notoit les variantes qu*il trouvoit , copioit les 
nouveautés qu'il rencontroît : c cft ainfî qu'il 
forma à Rome le fonds du bel Athénée que 
Cafaubon publia cinquante ans après. 

Henri revint à Paris en 1 549 charge des dé- 
pouilles littéraires de l'Italie ; il joignit alors à 
l'édition du Nouveau Teftament de fon père 
quelques vers grecs , 011 il peignoit les avantages 
de la rédemption. Mais , impatient d'augmenter 
fes connoiflances , il repartit en 1550 pour 
l'Angleterre ; il parcourut la Flandre & le Bra- 
bant j enfin il revint à Paris au moment 011 fbn 
père le préparoit à le quitter pour toujours. 

En 1554 Henri fit un préfent intéreflant aux 
gens de goût , & il leur annonça de cette ma- 
nière l'importance de là vie pour l'avancement 
des belles-lettres j il donna pour la première fois 
les odes d'Anacréon ; il y joignit quelques frag- 
mens des poéfies d'Alcée & de Sapho ; il fit re- 
marquer les endroits imités par Horace , & il 
augmenta le prix de ce joli cadeau par un Com- 
mentaire qui auroit fait la gloire d'un homme 
âgé. Pierre Viâorius dit qu'Henri Etienne avoit 
trouvé les odes d'Anacréon fur les couvertures 
de quelques vieux livres : il falloit avoir le goût 
d'Henri pour les reconnoître, & là patience pour 
les recueillir. 
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Henri retourna à Rome & à Venife en 1554; 
îl profita du féjour qu'il fit dans cette dernière 
ville pour rechercher des manufcrits grecs : fqs 
peines ne furent pas infruftueufes j il trouva 
deux livres de Diodore de Sicile , & il coUa- 
tionna deux manufcrits de Xénophon. De retour 
à Paris en 1556 , Henri travailla au Tréfor de 
la langue grecque, mais il ne ceflbit de faire 
imprimer plufîeurs Auteurs grecs & latins. 

Enfin , en 1558, Henri Etienne eut le bon- 
heur d'avoir un protedeur digne de lui : Huldrio 
Fugger fiit fon Mécène par les richefTes qu'il 
employoit à l'avancement des lettres j il mérita 
d'être fon ami par les connoiflanccs qu'il pof- 
fédoit , & il lui fut extrêmement utile par les 
tréfors littéraires renfermés dans fon cabinet. 
Henri Etienne profite de tous ces fecours j il 
retourne à Paris en 1559 j où ^1 publia divers 
Auteurs grecs , mais fur-tout Diodore de Sicile , 
auquel il ajouta dix livres qu'on ne connoiiToit 
pas alors : la bibliothèque de Genève poffede 
le manufcrit fur lequel on fit cette édition. 

Les travaux de Henri Etienne ne le rendirent pas 
înfenfible , mais ils contribuèrent à diminuer la 
douleur que lui cau(à la mort de fon père : il eft 
vrai que l'étendue & la confiance de fes occupa- 
tions altérèrent fa conftitution & îui donnèrent 
une ficvre-quarte, qui dura très-long- ums; mais 
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cela ne rcmpêclia pas de publier les Hypotîpofés 
de Sextus Empiriciis, dont il avoit trouvé les 
trois livres dans Ces voyages d'Italie , & d'enri- 
chir la littérature de divers Auteurs grecs 8c 
latins 5 imprimés avec foin , corrigés avec dis- 
cernement , & ornés de notes favantes. 

Henri III , Roi de France , protégeoit Henri 
Etienne , ce Prince, livré à lui-même, avoit des 
momens où il fe plaifoit avec les gens de let- 
tres , & où il fe confoloit , en étudiant , de 
fès malheurs & de ceux qu'il caufoit fans le 
vouloir : il engagea notre fàvant Libraire à cotn- 
poièr un livre françois fur la PrécelUnce, de la 
langue francoife , & à faire la Vie de Catherine 
DeMédicis. Etienne remplit les vues du Roi de 
France , & il prit dans ces deux ouvrages le 
nom du fieur De Grieres. Enfin , ce Prince fit 
payer à Henri Etienne 3000 livres pour voyager 
en SuiiTe & y acheter les livres rares avec los 
manufcrits qu'il pourroit y trouver. 

En 1570 Henri Etienne publia pour la pre- 
mière fois cinq Dialogues attribués à St. Atha- • 
nafe fur la Trinité , dont le manulcrit original , 
qui eft dans la bibliothèque de Genève , lui fut 
donné par Théodore De Bezej il y joignit un 
petit livre de Phaebadius contre les ariens , qui 
parut auffi pour la première fois , & dont le ma- 
«ufcrit lui fut fourni par Germain CoUadon* 
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Enfin il termina ce volume par les quatre Dia- 
logues de Bafile contre Eunomius , qui lui fu- 
rent offerts par Amerbach. 

Le Tréfbr dé la langue grecque , public ea 
1572 , mit le comble à la gloire littéraire de 
Henri Etienne 3 on ne peut montrer plus de 
favoir dans cette langue, plus dcxjugement dans 
la critique , plus d'exafl:itudc dans les détails , 
que ce grand homme en montre dans cet ou- 
vrage 5 qui a été 9 & qui fera toujours , le riche 
fonds flir lequel tous les Auteurs de Diûion- 
nairès grecs feront obliges de travailler. , Mais , 
quoique Henri Etienne connût le mérite de fon 
ouvrage, il ne s'en diffîmuloit pas les défauts j 
il dit en parlant de ce livre dans fon Status typo- 
graphiœ : je ne prétends pas être infaillible y & je 
fais que je fuis homme y cefi-a- dire que je puis 
errer & me tromper , & j'avoue ingénuement quit 
y a bien des méprifis dans ce livre. Il faut être 
un grand homme , & avoir fait un excellent 
ouvrage pour en parler de cette manière. Scapula, 
ion domeftique , le ruina en faifant un abrégé 
du Tréfor de la langue grecque : cependant 
Henri Etienne vendit la première édition de fon 
ouvrage , puifqu'il en fit une féconde j & je ne 
comprends pas pourquoi quelques Bibliographes 
ont mis en doute l'exiftence de cette féconde 
édition du Thefaurus linguœ grecœ , puifque 
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répîgramme qu'on y trouve & la préface qui eft 
à la tête , page 17 , la démontrent clairement, 
quoiqu'on ignore le tems & le lieu où cet ou- 
vrage parut pour la féconde fois. 

Henri Etienne féjourna encore fbuvent à Ge- 
nève'', fit plufieurs voyages en Allemagne , ha- 
bita fur -tout à Paris j il pleura beaucoup la 
mort de Henri III, fon protedeur, & après avoir 
donné plufieurs éditions du Nouveau Teftament , 
il mourut à Lyon accablé de travaux , couvert 
de gloire , pauvre & malheureux. 

Henri Etienne fut» non-feulement le plus fa- 
vaut des Savans illuftres produits par fa famille; 
mais il eft toujours le plus favant des Libraires 
& un des plus grands Littérateurs ; il eft peut- 
être rhomme qui a pofledé le mieux la langue 
grecque 5 Scaliger en fait Véloge , & Scaliger ne 
loue pas aifément. 

Les maux d'Etienne le 'rendirent chagrins j 
les perfécutions qu'il effuya lui donnèrent un 
caraftere fe)upçonneux & mifantrope j fbn Apo- 
logie pour Hérodote le fit brûler en effigie à 
Paris; il étoit alors caché dans \qs montagnes 
d'Auvergne , où il difoit plailàmment quV/ na- 
voit jamais eu fi froid que le jour quon le brûloiu 
Il étoit encore finguliérement bizarre ; il a fait 
un livre intitulé , De Latinitate lipfianâ , où il ne 
parle que de la guerre contre les Turcs^ & il 
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étoit fi imprudent 5 qu'il imprimoît des livres 
fans fàvoir comment il pourroit les vendre : auflî 
il dérangea fes affaires. 

Les plus rares des ouvrages de Henri Etienne 
font 5 Caftigationes in Ciceronis locos quam pluti- 
mos & De origine Mendorum : Louis Cappel s eft 
fervi utilement du fécond dans fa Critique lacrce» 

La préface que Henri Etienne mit à la tête 
du Nouveau Teftament, qu'il publia en 1576, 
eft excellente ; mais on ne croira pas que Va- 
laeus foit le feul qui Tait réimprimée , à Leyde j 
en 1653. 

Dois-je dire que ce grand homme eut la pe- 
titefle de traduire en latin un diliiqne grec de 
cent & quatre manières différentes ? 

Quelques Savans pourroient me reprocher 
d'avoir voulu illuftrer le catalogue des Savans 
Genevois en y joignant Henri Etienne; mais il 
feut remarquer que fon père fut reçu bour- 
geois de Genève 5 que le fils jouiffoit de ce droit; 
& fi ce Savant ne féjourna pas particulièrement 
à Genève , il feroit difîîcile de lui afïîgner une 
• réfidence qui fût plus fixe : d'ailleurs , il fit im- 
primer plufieurs livres à Genève j plufieurs let- 
tres qu'il a écrites prouvent qu'il y vivoit ; telle 
eft celle à Sigonius en 1563 j celle de Lalla- 
mant à Thomas Eralle en 1576 , celle de Jean 
Sambucus en 1581, une de Cafaubon en 1594. 
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Henri Etienne fut cité en 1580 devant le 
Confiftoire de Genève à l'occafion dun livre 
rempli de chofes fcandaleufes , qu'il avoit im- 
primé^ & les régiftres de la Compagnie des 
Pafteurs apprennent qu'on Tappcloit en Europe 
le Pantagruel de Genève. 

On trouve le catalogue des livres imprimés 
par Henri Etienne à la fin de Thiftoire que 
Maittaire a faite de cet homme illuftre. Voici 
une notice des livres qu'il a compofés & des 
Auteurs qu'il a commentés. 

Anacreontis Odœ grecœ ^ ab H. Stephano luce 
& latinitate nunc primîim donatœ , 4°. IS54 

Ciceronianum Lexicon greco-latinum^ 8^. I557« 

In Ciceronis quàm plurimos locos Cajiigationes ^ 

8°- 1557. 

Maximi Tyrii Sermones , Jivè Difputationes y 
grecè & latine y 8°. 1557. 

Notœ in Athenagorœ Apologiam & de refur- 
re3ione mortuorum^ foL 1557* 

Diodori Siculi Libri quindecim de Quadraginta^ 
tum notis , foL 1 5 59, 

De Abufu linguœ grecœ in quibufdam vocibus 
quas latina ufurpat , 8^. 1572. 

Introduction au Traité de la conformité des mcr^ 
veilles anciennes avec les modernes , ou Traita 
préparatif a l'Apologie pour Hérodote^ 8^. 15^^» 

Traité de la conformité du langage français 
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avec le gr^Cy duquel tAutheur & Imprimeur eft 
Henri Etienne , fils de feu Robert Etienne y 8®, 
1566. 

Lexicon erotianum in DiSionnario medico Gef» 
neri ^ 1567. 

Pfalmi Davidis aliquot métro anacreontico & 
faphico , Auclore Henrico Stephano , in-lô. I^6S» 

Pfalmi Davidis y exprejfi à quatuor illufiribus 
Voetis , quos quatuor regiones y Gallia , Italia , 
Ger mania , Scotia , genuerunt , in ter fe commiffi 
cb H. Stephano y cujus etiam nonnulli Pfalmi 
greci y itidem comparati , in calce libri haben^ 
tury 8°. 

Be[œ Poematum Editio fecunia y excudebat H. 
Stephanus y ex cujus etiam epigrammatis grecis & 
latinis aliquot adjecla funt y 8°. 1569, 

Artis typographicce Querimonia & Epitaphia 
Typographorum quorumdam y 4®, IS^P- 

Henrici Stephani Epijiola de fuœ typographiag 
Jîatu Index librorum qui ex ejufdem officinâ pro^ 
dierunty 8°. 1569. 

Thefaurus linguœ grecœ y quatuor Volum. foL 
IS72. & 1580. 

Homeri & Hefîodi Certamen y Matronis & alio^ 
ruL. Parodiœ y Homericorum Heroum Epitaphia y 
8°. 1573. 

Glojfaria duo è fitu vetujlatis ereclay ad utriiif 
qu€ linguœ cognitienem & locupletationem peruti- 
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lia 9 item de atticœ àialecli idiomate Commenta'^ 
rius^ 1573. 

Poejis philofopkica ^ 8°. 1573. 

De Abufii linguœ grecœ ^ 8°. 1573. 

Varodies morales , 8°. 1575; & e/z latin , 8^. 

1575- 
Hypomnefes de gallicâ linguâ ^ Auclore Hen^ 

rico Stephano , qui gallicam patris fui Gramma- 

ticam adjunxit y 8^* 1582. 

De latinitate falsh fufpeclâ Expofîulatio Hl Ste- 
pkani y ejufdem de Plauti latinitate DiJJertatio & 
ad illius leclionum progymnafma ^ 8^. 1576. 

Schediafmatum Libri très , qui funt penfa fuc- 
cejfivarum horarum Januarii y Februarii , Martii ^ 
8^ 1578. 

Niiplio Didafcalus y 8^. 1578. 

Juris civilis Fontes & Rivi , Collatio legum mo' 
faicarum & romanarum ^ 8°. 1580. 

Paralipomena grammaticarum grecœ linguœ inf- 
titutionumy 8°. 1581. 

Affinitas omnium Principum chrifiianitatis cum 
SereniJJîmo Francifco Medices y Magna Etruriœ 
Duce y Auclore Stephano y foL 1587, 

Dialogus de benè injiituendis linguœ grecœ 
ftudiis j ejufdem alius Dialogus de parîim fidis 
grecœ linguœ Magijîris & de cautione in illis le- 
gendis ad/iibendâ 5 4^. 1587. 

Ad Senecœ leâionem Proodopeia y 8^. 1586. . 
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De Criticis veteribus grecis & tatinis eorumque 
variisj apud Poetas potijfimum j reprehenfionibus 
Dijjfinatio Henrici Stéphane reftitutiotiis , Comr 
mentaru Servit in Virgilium & magnœ ad eos ac^ 
cejfionis fpecimen , 4°. Parifiis ^ 1587. 

Schediafmatum alii Libri très , qui funt penfa 
fuccejfivarum horarum Aprilis j Maii & Junii^ 
8^ 1589. 

Ad Varronis ajfertiones analogicé fermonis latini 
Appendix H.Stephani ^ 8^. 1591. 

Henri E/ienney les premiers y ou le premier Livre 
des Proverbes épigrammatifés ^ ou des Epigrammes 
proverbiales rangées en lieux communs ^ 8°. 1593. 

Oratio de conjungendis cum Marte Mufis» 

Oratio ad Cœfarem Rodolphum contra Turcos y 
8°. Francofurti y 1594- 

Oratio ezhortatoria ad bellum turcicum. 

Principum monitrix Mufa. 

De Lipfii Latinitate palceftra y 8°. 1595. 

Rex & Tyrannus , carminé defcripti. 

Carmen de Senatulo fœminarum. 

Differentia Arijiotelicœ Ethicœ ab Hijîoriâ & 
Toeticâ. 

De Philippoy Macedonum Rege y in ^Greciam 
variis artibus olim grajfato y & de Turco , Grecice 
Rege , in Germaniœ vicina loca grajfante. 

Hypothefes linguœ gallicœ. 

De martmaliîiâ venatione Bpigrammata. 



CirmtnjCut:^ A nu Vtirt / ;:7. . ./. 

/' 2ncjfl>rdïi'.^i anporium , ^/:/i Erxomium y 
tiui LiL^ & J t:,pt ratio ^ BccckurjB Laudatio y 
Cxn:: ; /:\. z-2^ r.'.lhyfomïjia ^ 8^. 1574. 

L'j irzr^ ■'.'. C^rrr,::iJ. lizine reddir^. 

A.'L'.rz^dvirJioncs in, tiafmicas ^ucrumdam ada- 
gio ru. t: iipofitio:ie5. 

He:;ri Eti3::ne fit encore dj5 notes fur une 
fo::Ic: d'Auteurs , & le travail pour chacun d'eux 
aiiroit fait une occupation conGdérabk pour la 
pî-jpart des LittL-rateurs ^ outre cefa, il corrigea 
le texte de tous les Auteurs grecs & latins qu'il 
i-T/^rinia. 

Tels font Homère, Efchyîe, Sophocle, Eu- 
ripide , Piiidare, Anacréon, Théocrite, Caîli- 
maque , Apollonius Rhodien , les épîgrammcs 
choifîes de l'Anthologie , Platon , Xénophon , 
Sextus Einpiricus , Plutarque , Themiftius , Hé- 
rodote, Thucydide, Appien, Diodore de Sicile, 
Diogcne Laè'rce, Xiphilin, Herodien, Dicéar- 
que ,' Maxime de 'ïyv , Athénagore , Detlis 
Alexandrin : il a donné des extraits de Ctefias , 
Mnemon , Agatharcides , Juftin Martyr. 

Il a travaillé de même f^ir Virgile , Horace , 
Catulle , Tibulle , Properce 5 Pétrone , Ciceron , 
PJine le Jeune, Politien , Auîngelle, Varron. 
Outre cela, il a publié en françois cette foule 

d'ouvrages , 



\ 
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d*ouvrages , dont je n*ai pu me procurer que les 
titres, ou que je n'ai eu le tems que de lire dans 
leur première page. 

Deux Dialogues du nouveau langage fiançois 
italiéniféy 8^ 1578. 

Projet du livre de la Précellence du langage 
françoîs. 

De la Précellence du langage fran^oiu 

Comment chacun peut acquérir de la prudence 
par la lecture de tkiftoire. 

Difcoursjur f opinion de Platon & de Xénophon 
touchant la capacité de tefprit féminin. 

Des anciens Guerriers de la Gaule & de leurs 
fuccejfeurs. 

De la Prééminence de la couronne françoife. 

De la brièveté qu admet le langage frànçois , non, 
moins que le grec & le latin* 

Traité touchant les dialeâes françoifes» 

Obfervations de quelques fecrets du langage 
françoism 

De la différence de notre langage français avec 
tancien. ^ 

Dialogue intitulé ^ le Corrcéieur du mauvais 
langage frànçois. 

De (Orthographie & Cacographie françoifes» 

Traité des Proverbes. 

Henri Etienne a fait plufieurs traduftions 
françoifes. 

Tome I. A^ 
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les plus notables entre les Hifioirei grecques & 
latines. 

Harangues des Hijîorîens, 

Deux Oraifons (flfocrate. 

Quatre Oraifons de Dion Chryfoftome. 

Trois Traités de Plutarque. 

Deux Oraifons de Sinefius. 

Epttres laconiques de plufieurs Grecs, 

Les Epitres de Brutus , avec les Réponfes. 

Une Oraifon & quelques Dialogues de Lucien* 

Plufieurs Avcrtiffemens touchant Jes traduc- 
tions du grec ou latin en françois. 

Traité de quelques courtifanifmes &Jîngularités 
courtifanefques y %^. Genève^ IS79* 

Enfin , Henri Etienne fè livroit non-feulement 
a la poéfie grecque & latine , il fit auffi des vers 
françois : voici les titres de divers poèmes : 

Epitre au Roi touchant t enrichijfement du tan- 
gage françois. 

Epigran-jues fur divers fujets. 

Epigrammcs grecques , traduites en vers» 

Tocjics gu.'ijnes & latines y traduites en veti* 

Enfeigner-rns par fîmilitude & comparaifon. 

Déploration de la mort de très-vertueufe Damoi* 
fille Barbe De Vellay. 

Les Adieux £' Contr adieux à une Damoifelle. 

Po'éme contre la calomnie & les calomniateurs. 

Poëme contre le babil & les babillards. 
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Poème contre la flatter k & les flatteurs* 

Po'éme contre t ingratitude & Us ingrats. 

Potme contre f avarice & les avaricieuzl 

Poème contre f orgueil & les orgueilleux. 

Poème contre f ivrognerie & les ivrognes. 

Poème de la louange de la poureté contente* 

Poème de la louange des lettres & des lettrés. 

Poème à la louange de ceux qui ont joint /'tz* 
mour & f étude des lettres à t amour 6' l\xercice des 
armes. 

Poëme contre les ignorans & ennemis des lettrés. 

Ou trouve quelques-unes des lettres de Henri 
Etienne in Animadverfionibus Crenii y Pars VI. 
Plufieurs de ces livres ont paru fous le nom du 
Sieur De Grieres. ' 

Voyez Thuani Hiflor. ; Maittaire , Hiflor. Ste- 
phanorum ; Almeloven ^ eadem Hiflor. ; Janjfen j 
eadem Hifloria ; Sammartkani Elogia ; Teijfier^ 
Eloges des Savans j Tôm. IV ; Mar ville , Mélan- 
ges de littérature ; Scaligerana; Menagiana ; Mor- 
hofy Polikiflor; Cafauhoni Epiflolœ; Colomefiit 
Gallia Orientalis; La Caille j Hifl. de t Imprime- 
rie; Biblipth. ckoifley Tôm. 7, XV; La Croix 
Du Maine ; Vogt Catalogus j Freytag Analeâa ; 
JDraudii Biblioth. claffica. 

Etienne (Paul), fils de Henri II, ne en 

Aa X 
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Les leçons de Henri Etienne firent Paul 
Etienne fàvant ; les voyages qu'il entreprit aug- 
mentèrent (es connoiffances; mais il n'avoit.pas 
le génie de fon père pour rendre fa icieuce utile 
aux autres. 

Paul Etienne réimprima divers ouvrages grecs 
& latins imprimés par fbn perc j il exerça Tiai- 
prîmerie dans Genève , depuis 1599 jufqiï'en 
1626 : il vendit alors fes caraderes à Chouet* 
Il publia Pauli Stephani Verfiones epigrammatum 
grœcorum Anthologiœ latinis verfibus ^ 8^, 1593. 

Juveniliay 8^« iS9l* 

Votum profelice itinere Mauritii , Hajfiœ Land- 
gravi y 4°. i6oi. 

\ oy Qz Maittaire^ Tanffen ^ Almeloven^ Vitœ 
Stephanorum ; La Caille , Hift. de timprimeric ; 
Draudii Bibliotk. clajjîca. 

Cnox 5 OU Knox ( Jean ) , né à GiiFard en 
Ecoffe , en 1505. 

Ce célèbre Ecoflbis montra de bonne heure 
les plus grandes difpofitions pour les fciences ; 
il fut reçu très -jeune Maître-cs-arts dans l'uni- 
verfité de Saint- André : fbn goût le porta vers la 
théolo/îie ^ & fes pro;^rès rapides lui firent con- 
férer les ordres avant Page fixé. Bientôt après 
il fe diftingua par les leçons publiques qu'il 
donna j mais fon efprit étoit trop judicieux pour 
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fe contenter de la théologie du tems , c -î cette' 
théologie fcholaftique , qui forme un cahos de 
mots fouvent barbares , fans fournir des idées 
claires lur les fujets qu'elle a traité 5 il penfà 
donc à étudier St. Auguftin & St. Jérôme , & il 
apperçut une autre théologie avec une religion 
différente de celle qu'il profeflbit. Cnox vit en 
1 544 Wishart , envoyé par Henri VIII en Ecoffe j 
il apprit de lui à connoître les principes de la 
réforme & il fe décida à quitter Féglife romaine. 
L'évêque de Saint- André découvrit bientôt l'in- 
fluence des leçons de Wishart fur Cnox, & il 
crut TétoufFer par la perfccution j mais Cnox fut 
éviter fès Juges j il eut même en 1547 '^ courage 
de recevoir la miflion qui lui fut adreflee par 
quelques réformés , & de prêcher la réformationj 
il fît plus, il réuflit à la faire recevoir. 

Cnox avoit cette éloquence preflante qui en- 
traînoit quand il parloit au Peuple , ceux qui Ta- 
voient entendus étoient vivement perluadés : 
auflî fbn premier fermon excita contre lui le 
clergé romain : cependant , comme les ennemis 
de Cnox crurent qu'il déraifbnnoit , ils crurent 
qu'il feroit facile de l'accabler dans une difpute i 
elle fe tint , & les défenfeurs de l'églife de Rome 
laifferent triompher celui qu'ils terralToient avant 
le combat. Cnox fèntit mieux fes forces; il prê- 
cha avec plus de confiance , & il eut plus de 
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fuctcs: le lîoir.bre de fes difciples s étant fort 
accru, il fît célébrer la Saîiite-Cêiie fous les 
deux efpeces. 

Cnox fe reffentlt des malheurs de la guerre ; 
il fut pris , & il refta en priibn eu* France juf^ 
ques en 1 540 : il revient en Angleterre j fes 
talens le firent bientôt connoître^ il fut nommé 
Chapelain d'Edouard VI en 155 1 : la hardiefle 
de fes prédications & la chaleur exceflive de fbn 
zèle 9 en le faifant haïr des Grands , le firent 
chérir du peuple, mais le peuple ne difpofe pas 
des places : aufïi cédant aux fureurs de la Reine 
Marie, il fe réfugia à Genève en 1553 ou 1554, 
avec plufieurs Anglois , qui fuyoîent avec lui 
Tefclavage & les bourreaux ; mais il quitta bien- 
tôt cette ville pour aller à Francfort, où d'autres 
Anglois réformés l'invitèrent de fe rendre j il ne 
féjourna pas long-tems avec eux, parce qu'il crut 
que fon devoir ne lui permettoit pas de fiiivre les 
rites anglicans : il revint donc à Genève au mois 
de Mars 5 & il en partit au mois d'Août pour 
retourner en Ecoffe , où il eut le plaifîr de voir 
les grands progrès que la réformation avoit faits 
pendant fonabfence. L'églife angloife de Genève 
ne pouvoit fe paflfer de Cnox : elle le pria de la 
deffervir encore en 1 5 56 j mais fes ennemis triom- 
phèrent en Ecoffe : dès qu'il fut parti-, on le 
condamna à être brûlé. J^es affaires des réformés 
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Te rétablirent bientôt après , leurs chefs , qui 
connoiiToient Timportance des confeils de Cnox 
& fbn influence fiir les efprits , le rappelèrent^ 
Calvin l'encouragea à fuivrc la vocation & à 
faire le bien de Téglife. Cnox cède à la voix du 
devoir au mois d'Oftobre 1557 : la prudence le 
ramena encore à Genève en 1558, les chofes 
étoient à un tel point en Ecoflè , qu'il n'y avoit 
point de bien à y faire. Il publia alors un livre 
contre la Reine Marie , & la République lui 
donna la bourgeoifîe. 

Enfin , peu de tems après lavénement d'Eli- 
fabcth au trône, Cnox retourna en Angleterre^ 
il n'y oublia pas fes compatriotes^ il eut Thabileté 
de fixer folidemcnt l'état des EcolTois réformés 
par le traité de Leith , conclu au mois de Juil- 
let 1560. Il parvint même à établir en Ecofle 
la difcipline eccléfiaftique de la même manière 
qu'on l'cxerçoit à Genève, & on lui confia la 
furintendancc de tout ce qui regardoit le fjîirituel 
dans le diftriâ: d'Edimbourg. 

En 1561 la Reine arriva de France en 
Ecofle, & elle y fit célébrer la mefle dans fa 
chapelle : Cnox fit retentir les chaires de fes 
craintes , & les répandit dans les efprits j il dé- 
clama hautement contre le luxe & la licence de 
la Cour^ il blâmoit le mariage de la Reine avec 
un papifte , & follicitoit l'exécution du traité de 
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LcîtL Cnox devint Tobjet de la haine & des 
menaces des Grands ^ mais rien ne put adoucir 
fbn caraâere , je dirai même , lui infpirer cette 
prudence qui eft autant la fille de la fâgefle que 
de la douceur & de la charité chrétienne ^ il fe 
fit interdire la chaire en 1565 pendant quelques 
jours , parce qu'il avoit parlé trop vivement 
contre Milord Darnlcy , & en 157 1 il ne con-- 
fentit à rentrer à Edimbourg, d'où la &mille 
Hamîlton lavoit forcé de fortir après la mort de 
Milord Murray , Régent du Royaume , qu'à 
condition qu'il pourroit s'exprimer hardiment 
lur tout ce qu'il croiroit contraire au bien de 
l'Etat , & mâine contre ceux qui étoicnt maîtres 
du château : je ne doute pas de la pureté de fès 
intentions j mais je ne faurois approuver la vio- 
lence de fa conduite. Il eft beau de dire la vé- 
rité , d'affronter la mort pour la défendre j c'eft 
le caraftere du fagc & du héros chrétien: mais 
parler lans prudence & fans charité , mais faire 
de la chaire chrétienne un théâtre pour médire 
des particuliers & du Gouvernement j c'eft pro- 
faner le caraftcre auguftc de Prédicateur évan- 
gélique , qui doit attaquer feulement les vices , 
quand il parle en public , & aller en fccret au- 
près des vicieux 3 pour les ramener par des foins. 
& par le charitable ménagement de leur amour- 
propre. L'expérience apprend qu'on révolte tous 
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ceux qu'on ne convertit pas , & la iâgefle ne 
permet point d'empêcher ainfi une feule cou- 
verfion. \ • 

Ce ne fut pas la conduite de Cnox j il per- 
(ifta dans fes principes dangereux jufques à la 
fin de fa vie , qui arriva au mois de Novembre 
1572. Il mourut en recommandant à ceux qui 
Tentourroient d être, comme lui, les défenfèurs 
. du proteftantifme & de la liberté. 

Cnox s'eftimmortalifé par fon courage contre 
le papifmc & fk fermeté contre le defpotifme 
de Marie : il fut le fondateur de la réformation 
dans fa patrie j fa piété fut ardente , fbn adli- 
vité infatigable , fon intégrité ne laiffoit pas 
lelpérance de le corrompre ^ il conferva l'intré- 
pidité la plus grande jufques à fa mort ; fon cœur 
étoit ouvert , fbn jugetnent fblide , fa pénétration 
bornée , fbn caraéècre auftcre , fès manières du- 
res ; il ne penfoit , à la vérité , qu'à avancer la 
gloire de Dieu , & à faire le bonheur de fou 
pays ; mais la nobleffe de fes motifs ne juftifie 
pas la violence de fès aâions. Il haiifoit les 
papilles au lieu de les plaindre , & il les perfé- 
cutoit au lieu de les inftruire ; il s'étoit perfuadé 
que la Reine vouloit rétablir la religion catho- 
lique-romaine , & il chercha à rompre les liens 
qui doivent toujours unir les fujets à leur Prince, 
puifque Su Paul exhorte les chrétiens de fou 
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tcms à être Ibumis & fidèles aux Princes qui 
les perfêcutoieiit. Il faut pourtant avouer que 
Cnox agit ouvertement , qu'il ne voila jamais 
fk vivacité & fes emportemens. Il vit appro- 
. cher la mort avec joie, il ctoit convaincu de 
l'immortalité de lame, & fa confcience applau- 
dilfoit à fa vie. Ne diiîîmulons pas que les tems . 
où il vécut font remarquables par 1 apreté des 
mœurs & la fureur de la perfécirtion j que Yeir 
prit de parti échauffoit eu EcoiTe toutes les 
âmes, & que Tefprit de parti ,-poufle a un 
certain point , eft voifin de renthoufialme ^ re- 
connoîffons auflî que le bien qu'il fit & les ver- 
tus qu'il exerça font dûs à la religion, qu'il 
chéri/Toit avec paflîon , & que fes vices font le 
refte de la rouille de Ion fiecle , de fan pays & 
de rintolérantiime, qu'il ne put fecouer entiè- 
rement. 

Les ouvrages publiés par Cnox font les liiî- 
vans : 

Faithfull admonition to the true Profejfors of 
the Gofpel of Chrift within. the kingdom of Eri" 
gland y 554. 

Letter to Mary Queen Régent of Scotland , 

The appellation of John Knoz from the cruel, 
and cogent fentence pronunced againft him by 
the falfes Bishops and clergy of Scotland with 
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a fupplication and exhortation ta the nohility 
Eftates and Commonakty' of the famé Reaim ^ 

1558. , 

The firft blafi of the trumpet againfi the monf 
trous Régiment ofWomen^ 8°. 1558. 

A b rie f exhortation to England for the fpeedy 
enbracing of Chrijii gofpel heretofore by the ty- 
ranni of Mary fuppreffed and bannishcd^ I559« 

An ahswcr to a great number of blafphemous 
cavillations written by an Anabaptiji and adver- 
fary ofGods eternal predejiination by John, Knox 
Minijier of God's word in Scotland ; Geneva y 
1560. 

The confejfion offaith ratified by the Parlia^ 
ment of Scotland ^ i$6o. 

The firji book of difcipline the form and order 

for admitting Superintendants and Minifiers and 

vf excommunication and fafîing ail approuved iti 

the général ajfembly were compofed prineipally 

by our Author. 

A reply to the abbot of CroJfragwelU Faith or 
Catcchifm , 1562. 

An account of his conférence 5 1562. 

A Sermon before the king on Ifaiah XXVI , 
13 — 17, 1566. 

An anfwer to a letter written by James Tynia 
a Jefuit Edimbourg y 1568. 
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Oeuvres pofthumes. 

HisTORr of the reformation of the religion 
ivithin the Realm of Scotland y 8°. London ^ i s8(î» 

On a encore deux volumes inanufcrits des 
Oeuvres de ce Réformateur ^ qui contiennent y 
le premier /Vz-fol. : 

1°. A préparation tô Frayer. 

2^. Six F faim of David God ly expounded^ 

3^. The Epiftlefentto the feveral congrégations 
in England shawand the plaigs wich fall fchortlit 
cum upon that Realm for refufing Godsworde and 
emhracing Idolâtrie John Knoz to the faithful 
"London^ Newcajile and Berwic^ &c. 

Toutes ces pièces appartiennent à M. Wood- 
row, Miniftre à Eaftwood. 

Dans un autre volume in- 4^. on trouve : 

l^ Mr. John Knoz Confejfion before the Bif-^^ 
hop of Dur hamj Avrils i55o» 

2^. Mr. John Knoz his Déclaration in a fum 
concerning the facramènt of the Lord Supper. 

7,^. A Déclaration with three prayer by John 
Ji,noz. 

4°. Certain Epifiles and Letters. Il y en a 46 de 

1553 — I5S7- 

Dans la bibliothèque publique de Genève on 
trouve plufieurs lettres de Jean Cnox à Calvin^ 
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Voyez Smeaton the life of John Knox; Sio-^ 
graphia Britannica y Tom. IV ; Buchanan , life of 
John Knox in the reformation of Scotland j Knox 
Hifiory of reformation ; Stuart Story of Scotland ; 
KeitA Hiftory of Scotland; Robertfon Hifiory of 
Scotland ; Strypes lif ; of archbishop y Parker; 
Be[œ Icônes ; Verheiden Icônes prœjiant. Theolog. ; 
Melchior Adam , Vitœ exter. Theolog. 

Gruet (Jacques) étoit d'une famille ancienne 
dans Genève j on trouve fbuvent fbn nom parmi 
les Chanoines de la cathédrale. 

On ne gonnoît Jacques Gruet que par Ion 
procès - criminel y qui le représente commç un 
homme inftruit, compofant de petits vers, fa- 
chant l'arithmétique , & employé par les Mar- 
chands pour faire leurs comptes 5 mais , d'un 
autre côté y il eft peint comme ayant le cœur 
auflî corrompu que l'efprit. 

Il fut emprifonné le z8 Juin 1547, P^rce qu'il 
fut foupç'onné l'auteur d'un placard affiché à la 
chaire de la cathédrale y où il menaçoit groflîé- 
rement en patois fàvoyard les Genevois réfor- 
més 5 & fur-tout les Miniftres. Dans la recherche 
qu'on fit chez Gruet , on trouva des lettres rem- 
plies de paflages vîolens contre Calvin , on y 
découvrit, outre cela, une requête qu'il vouloit 
préfenter en Confeil-Général powr faire fuppri- 
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ir.cr les loix contre les ixîiîlards , avec un écrit 
btin , contenu dans une feuliîc de papier, où il 
y avoît diverds objections contre la Providence 
& la révclatio::. 

Enfin , on fut qu'il avoît eu des relations avec 
Pierre Du Bourg ; qu'il avoit calomnie la ville 
de Genève & Calvin à la Cour de France , en 
acculant ce dernier de parler mal des Princes 
François. Gruet vouloit le venger de Calvin , 
q::i lavoit fortement cenfurc, & changer un 
Gouvernement qui ne lui permettoit pas de fe 
Jivrcr impunément à fcs vices & à fès paflious. 

Tels furent les objets du procès-criminel fait 
contre ce malheureux , & les motife de la fen- 
tcnce qui le condamna à avoir la tête tranchée 
le z6 Juillet 1547. Gruet fiit fans -doute cou- 
pable à tous ces égards; mais il fut traité avec 
laprctc du zclc de ce fiecle, qui ne iàvoir pas 
graduer les pelucs {ur la nature des fautes, ou 
plutôt qui fiifoit toutes les fautes énormes, & 
qui les punifToit toutes avec févéritc. Il faut 
bien réprimer avec force les égaremens de Tef^ 
prit & du cœur; mais il faut faire cnfbrte de 
ramener les errans : le Jardinier habile n arrache 
pas un nrbrc qui porte de mauvais fruits ; mais 
il le cultive pour lui eu faire produire de bous : 
c cft un principe de jurisprudence criminelle qui 
ne me paroît pas diriger les cours de juftice. Let 
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loîx pénales doivent fervir à corriger les vices 
& les crimes , & non à diminuer le nombre des 
hommes j on doit ôter de la fociété ceux qui en 
troublent Tordre & le bonheur j mais on ne doit 
pas leur ôter la vie. Il me femble que, dans 
tous les cas , la peine doit être proportionnelle 
à TofFenfe, &. je ne vois que raffaflînat qui fol- 
licite la mort de ralTaflin. 

L'hiftoire tragique de ce libertin extravagant 
& impie ne finit pas avec (es jours; en 1549 ^^ 
trouva dans la maifon qu'il avoit habitée un livre 
contenant treiie feuillets , /crûs dé la main de 
Gruet y pleins d'impiétés horribles & de blafphêmes : 
on commença un nouveau procès contre cet écrit, 
qui fut condamné au feu le 23 Mai 1550. 

Ce petit livre ctoit lin index d objeâions 
contre la révélation : il a été regardé par plu- 
fleurs comme le fameux livre De tribus Impojlo- 
ribus ; d'autres ont cru feulement qu'il étoît le 
projet de ce traité. Il paroît que Gruet avoit 
eu des liaifons , à Lyon , avec Dolet , & il eft 
affez vraifemblablc que ce fut avec lui qu'il puifa 
les idées développées dans lés manufcrits qui le 
firent condamner. 

Voyez Hifloire de Genève par Spon , Leti ; 
Berenger ; Vogt , Catalogus librorum rariorum ; 
Bayle^ Diclionn. ; Biblioth. tatfoiinée y Tôm. VU; 
Litterary Journal ^ Tôm. III. 
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Spifame (Jacques) , Seigneur de Pafly : il 
fiit Admîiiiftrateur de la Maifoii du Cardinal de 
Lorraine en 1525 ; fes talens le firent employer 
dans plufieurs autres Maifons pour en régler les 
affaires. Il fut Confeiller du Parlement de Paris y 
Préfident de la Chambre des Enquêtes, Con- 
feillcr du Roi , Maître des Requêtes en fbn 
hôtel, Chanoine de l'églife de Paris, Grand- 
Vicaire du Cardinal de Lorraine , Abbé de 
Saint-Paul de Sens , & Evêque de Nevers en 

1547- 

Spifame eut en i$37 une intrigue galante 
avec la femme d'un Procureur- au-Châtelet^ il 
en eut un fils quatre mois avant la mort du 
mari , & enfuite une fille : il vécût avec cette 
femme jufques en 1559; il (e retira avec elle à 
Genève, après avoir réfigné fes bénéfices en 
s'affurant de bonnes rentes ; il fit bénir fbn ma- 
riage & légitimer fes enfons; il gagna tellement 
par fon mérite Teftime des Genevois , qu*on lui 
donna la bourgeoifie en 1559 : il entra en 1565 
dans le Confeildes Soixante , & en 156 1 on lui 
avoit même donné une commiflîon de Pafteur 
pour la ville d'Iffoudun. 

Le Prince de Condé envoya Spifame aux 
Princes d'Allemagne en 1562 , & il dirigea les 
affaires de Lyon pendant que les proteftans pof- 
fédèrent cette ville. 

Le9 
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Les taiens de Spifame pour radmînîftratîoîî 
Ûes finances le firent demander au Conftil dfe 
Genève par la Reine de Navarre , au mois de 
Février 1564 5 mais la Reine douta de la fincé- 
rite de Spifame ^ qui fe plaignit de la défiance 
de la Reine j & il revint à Genève en Avril 1 56^, 

Un orage affi-eux s'éleva iur la tête de Spi- 
fame j tout-à-coup il fe vit attaqué de tous les 
côtés : Jacques Servin y Officier de la Reine de 
Navarre , vint lui intenter un procès au mois de 
Juin 1565, parce qu'il avoit mal parlé de lui; 
Jacques Spifame , fbn neveu , attaqua fon ma- 
riage comme un Concubinage ^ la Reine de Na*- 
varre écrivit à Beze qu'un des enfens de cet in- 
fortuné étoit adultérin , & qu'il étoit foupçonné 
de faux dans un contrat. Beze rapporta au Con- 
ièil tout ce qu'il favoit ; on fàifit les papiers de 
Spifame , & on y trouva deux contrats de ma- 
riage qu'il avoit antidatés pour tromper Calvin 
avec le Confiftoirè , afin de lés engager à bénir 
fon mariage & à légitimer fbs enfans. La femmfe 
de ce malheureux Copfeffa l'adultère & la fauf- 
feté du contrât qu'elle avoit figné à Genève de- 
puis un an ^ quoiqu'il parût paiTé à Paris devant 
fon père & Ion 'oncle. Spifeme avoua d'avoit 
contrefait les fceaux & les fignatures de fbn 
oncle & de ion beau-pere. Il fut condamné à 
Être décapité le 23 Mars 1566, 

Tômc L B b 
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Il avoît publié Harangue du Sieur De Pajfy a 
f Empereur Ferdinand I y au nom du Prince de 
Condé & des Princes protejîans de France ^ a la 
Diette de Francfort ^ 15^2.. 

Harangue devant le Roi des Romains ^ luijeul 
étant dans fa chambre , 6» une troijîeme devant 
tous les Princes. 

Lettre à la Reine , Mère du Roi y contenant une 
utile admonition y i Juin 1563 : elle eft (Ignée 
Gio Mario Braccio. 

Dijcours fur le congé obtenu par te Cardinal 
de Lorraine de faire porter des armes à fes gens. 

Voyez Hijl. de Genève par Spon y Letij Beren- 
gery Hijloire des églifes réformées y Tôm.I; Mé- 
moires de Cafelnauy Tôm» II ; Mémoires de Condé j 
Tôm. IV -y Gallia chriflianuy a {article Neversj 
Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Diclionnaire 
de Bayle y de Profper Marchand y Zedler^ XXXIX. 

BuDÉ (Louis) y fils du célèbre Guillaume 
Budé y vint à Genève , conduit par ia mère , en 
1549 'y il y embralFa la réforme , il y fut Pro- 
fefieur aux langues orientales : Calvin l'engagea 
à cxpli:^[ucr les P&aumes , Job & les livres de 
Salomon. Il mourut en 1552. 

Il publia Pfeautier y traduit de t hébreu en fran^ 
çois par louis Budé y 8°. Genève y I55l« 

Voyez Morery-j Ze Long y Bibliotheca facra. 
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BUDÉ ( Jean ) , frère de Louis , arriva à Ge- 
nève avec ce dernier ; il embraffa la réforme , & 
fut employé dans les affaires de la République. 

En 1553 il porta des lettres écrites aux 
églifcs de Suiffe , pour leur demander fi l'excom- 
munication appartenoit au Confeil ou au Con- 
ïîftoire 5 en 1558 il fut envoyé avec Farel & 
Bcze auprès des Princes d'Allemagne y pour 
traiterdes affaires des Calviniftes de France. 

Il fe chargea du foin de faire bâtir le collège , 
& il traduifit en françois , avec Charles 'De 
Jonvillers , les Leçons de Jehan Calvin fur Daniel: 
elles parurent /Vz-folio à Genève en 1552. 

Voyez Morery. 

Hérault , ou Beraldus ^ (François), fils 
du célèbre Nicolas Hérault, naquit à Orléans i 
il embrafià de bonne heure la réforme , & il 
enfeigna en 1554 le grec & le latin à Mont- 
beillard; il vint en 1557 à Laufanne , qu'il avoît 
déjà quittée en 1549^ il fut reçu bourgeois à 
Genève en 1559, d'où il partit pour être Princi- 
pal du collège à Montargis en 1571 , & aller 
ehfuîte à la Rochelle. 

Hérault entendoit bien le grec & le latîn ; il 
a fait pluficurs pièces de vers dans ces deux 
langues ^ mais on difiingue un dialogue en vers 
latins fur la mort de Robert Etienne. 

Bb ^ 
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Henri Etienne a publié dans fbn édition d'Ap- 
pien la traduâiou que Berault a faite des deux 
livres de cet Hiftorien qui renferment les guer-* 
res d'Annibal en Efpagne. 

Voy. Fayus , in Vitd Bejcp ; Melchior Adams 9 
in Vitd Stuckii; Colomefius , Gallia oriet^talis ; 
Epiftolœ Be[œ; Henricus Stephanus , Prœfatio in 
Appianum; Catalogue de la Bibliotk. du Roi de 
France , Théolog. & Belles-Lettres ; Draudii Bibl. 
clajjica ; Bayle. 

Beroalde (Matthieu) , né à Saint-Denis > 
fils d'un Barbier. 

- Il étudia au collège du Cardinal Le Moyne,' 
fous les yeux de Vatable j qui fut toujours ton 
protedeur & fon ami : le zèle de Beroalde pour 
pcrfedionner fès connoiffances les lui fait em- 
brafTer toutes. Bandelli . dans le troifieme vo- 
lume de fes Oeuvres , à la foixante - troifieme 
Nouvelle , dit que Beroalde fàvoit le grec , le 
latin & rhébreu ; qu'il étoit Théologien , Ma- 
thématicien & Philofbphe. 

Beroalde étoit en 1550, à Agen , Précepteur 
d'Heftor Frégofe, il y embrafl!a la réformation 
avec Jules Scaliger & d'autres Savans qui étoient 
avec lui dans cette ville j il fit plus qu'eux , il n© 
craignit pas de répandre les nouvelles idées qu'il 
vtuoiî d'adopter. 



( 389 / 

Beroalde vint à Paris en 1558 pour être It Pré- 
cepteur de Théodore- Agrippa D'Aubigné; mais 
les idées fur la religion le foreerent à quitter la ca- 
pitale avec fon élevé : la fuite ne le mit pas en sû^ 
reté j pn l'arrête à Coutance 3 on le juge ^ il eft con- 
damné a être brûlé , ou à changer de religion : le 
feu étincelle à fèsyeux j fon bourreau vint le voir; 
îU'envifàge avec fermeté 5 fon choix étoit fait; il 
attend la mort j mais un Officier , qui eut pitié de 
la jeuneffe de D'Aubigné , le fit évader avec fon 
difciple, & l'envoya à Montargis, où la Du- 
cheiTe de.Ferrare le reçut avec bonté, & le fit 
conduire à Orléans. Tous les néaux le menacent} 
après avoir échappé à la fureur de la perfecution, 
il eft fiir le point de iliccomber à la pefte en 
157I, Après fon rétabliffement , il arrive à la 
Rochelle ; qu'il quitta pour venir à Sancerre 5 il 
y étoit lorfque le Maréchal De La Châtre fit le 
fiege de cette viile , & il n'y fiitpas inutilement} 
il confola les afliégés avec l'Evangile ^ il les 
rendit meilleurs foldats en les rendant meilkurf 
chrétiens} il leur communiqua l'intrépidité des 
Martyrs par fes exhortations pieufes : le brave 
D'Aubigné, qu'on peut croire quand il s'agit de 
courage & de bravoure , fait l'éloge de la con- 
duite héroïque de Beroalde , comme on peut le 
voir dans VHifioire univerfellc de ce militaire j^ 
Tôm. I, Chap. XII. 

Bb 3 
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Beroaldc, après avoir féjourné quelque tems 
à Sedan, vint à Genève en 1574; àfon arrivée 
on le reçut bourgeois pour honorer fes talens & 
fcs vertus , & pour le récompenfer des fervices 
qu'il avoit rendus à ïé'^ïiih* Qu'il eft honorable 
d'obtenir ainfi les applaudillemens d'un peuple 
libre y qui croit recevoir nn nouveau luftre en 
augmentant le nombre de (es citoyens vertueux! 
qu'un tel peuple .eft refpeélable qui place fà 
gloire dans la vertu de fes citoyens ! Beroalde 
exerça le faint miniftere dans Genève avec dif- 
tindlion depuis le 16 Novembre 15745 il fiit fait 
Profelfeur de philbfophie 5 & il paroît qu'il 
mourut en 1576. 

Matthieu Beroalde a publié un ouvrage qui 
lui fit un grand honneur j & qui annonce de très- 
vaftes connoifTances. 

Matthœi Beroaldi Chronicon , Sacrce Scripturœ 
autorttate confiitutum 9 in quo ratio temporum ità 
demonjiratur , ut hihil omninh fentire qui contra 
fentiat videri pojfit j fol. Genevœ ^ 1575. 

Mercerus , Beze & plufieurs autres Savans 
ont témoigné avec raifon leur étonnement fiir 
la profondeur des recherches que Beroalde avoit 
faites pour établir fon fyftême de chronologie : 
Voflîus parle avec éloge de cet ouvrage dans 
Ion livre De Scientiis mathematicis \ Jofeph Scali- 
ger, qui ne loua jamais que malgré lui, rend 
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juftîce à notre Savant dans (on livre de Emenda- 
tione temporum. Cependant ce Ckronicon Scrip- 
turœ Sacrœ renferme des bizarreries incroyables j 
l'Anteur s'étoit perfuadé que TËcriture- Sainte 
renfermoit tous les matériaux de la chrono- 
logie , de forte qu'il efFaçoit de Thiftoire tous 
les noms qu'il ne trouvoit pas dans l'Ancien 
Teftament : c'eft ainfî qu'il profcrivoit les noms 
de Cambyfes, de Darius , fils d'Hyftafpe j car , 
dit- il 9 quœ nomina ^ quia nunquam extant ^ in 
Sacra Scripturâ funt prœtermijfa. Paréus défendit 
le fyftêmc de Beroalde ^ auflî Scaliger appelle 
cet homme Hiérophantes Beroaldinus . 

Je trouve dans la BibUotheca clajfica Draudii 
ce livre que je ne connois pas , G. Mercatoris 
& Matthei Beroaldi Chronologia , ah initio mundi 
ex eclipfis & ohfervationibus afironomicis demonf- 
trata^ 8^. Bafileœ^ 1577. 

Voyez Niceron , Hommes illuftres , Tom. XXV 
& XXXIX; Colomefius j Gallia orientalis ; La 
Croix Du Maine ; Lipenii BibUotheca philofo- 
phica ; Baillet^ Jugement des Savansj Tôm. H; 
Morery , Supplément ; Bayle , Biclionn. ; Jour* 
naldes Savans , 1745 5 Recueil littér, 

Enoch (Louis ) d'Iflbudun : on lui donna la 
bourgeoifie en 1556^ il s'étoit diftingué comme 
Régent du collège depuis 1550, il fut Principal 

Bb 4 
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du collège en 1556^ il exerça le fàmt minifiere 
en 1557} il fut Redeurde racadémieen 1562* 
II a publié Prima Infantia linguœ grecœ & latînce 
fimul & gallicœ , 4°. Parifiis , 1546 , apud Jaco^ 
bum Bogardum. 

Partitiones grammaticœ j 4^. Geaevcp j iSS'ï* 

De puerili grœcarum littcrarum Doârina adolej^ 

ccntibus Genevenfibus velijuifjue fuis difciputis j i 

Ludovico EnocAo y apud Robertum Stephanum^ 

8^ I55S. 

Il avoit fait auflî des commentaires lîir Cicc* 

ron , que Robert Etienne a publié avec les 
Oeuvres de cet Orateur. 

Voyez Du Verdur ; La Croix Du Maine ^ 
Maittaire y Vitœ Stephanorum% 

Baduel (Claude) , de Nifines, reçu boux^ 
gcoîs de Genève gratuitement en 1555* 

La Reine de Navarre donna toujours à Baduel 
des preuves de fou eftime , il paroît même qu'elle 
lui avoit fourni les moyens de perfeôionner fes 
études. Baduel profeiToit la philofbphie à Paris 
en 1539 5 & quoiqu*il y eût une penfîon de 
400 livres ,il préféra de fervîr là patrie , où il 
n en recevoit que 200. La Reine de Navarre le 
recommanda à Nîmes , où il fut fait Reôeur 
de Tuniverfîté en 1540. Mefîiard fait mourir 
Baduel en 1556, parce que, depuis cette ^née^ 
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il ne publia plus aucun ouvrage j mais Mefnard 
oubJioît qu'on peut vivre làns écrire : d'ailleurs , 
Baduel publia encore une traducii^nds^^ fer- 
mons de Calvin avec d'autres ouvrages ; & ce 
qu'il y a de bien sûr , c'eft qu'il étoit Pafteur 
d'une églife de la campagne près de Genève 
en 15575 qu'il fiit Profeffeur de philofophie & 
de mathématiques en 1560, & qu'il ne mourut 
qu'en 1561. 

tes ouvrages qu'il a publiés font les liiivans : 

De ratio ne vitœ ftudiofœ ac litteratœ in matri^ 
monio collocandœ ac degendœ 9 4^. Lugduni ^ ^ 
1544. Guy De La Garde traduifitcet ouvrage 
en francois , & il fut imprimé à Paris , 8°. 1548. 

De Collegio & Univerfitate Nemaufenji , Lug- 
duniy apudSebaft* Gryphium ^ parùm iS44yP^r- y 
tînt 1552. 

Aâà Martyrum noftri fœculi y Genevœ^ 1556. 

Conciones quœdam Johannis Calvinij ex galUcâ 
linguâ in latinam tranjlatœ ^ 8°. Genevce^ 1557. 

Libri apmf-iphi juxtà editionem Complutenfem j 
efpud Rohertum Stephanum ,1557. 

Oraifon funèbre de Florette De Sarra , I542. 

Oratio funebris in morte Johannis Albenatii. 

Liber de officia & munere Profejjorum & eorum 
qui jitventutem erudiendam fufcipiunt. 

Annotationes in Ciceronis Orationes pro Milont 
& Mçtrcello^ 
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Oratio ad inftituendum gymnafium Nemaufenji 
deftudiis litterarum. 

Orationes duce de iifdem ftudiis. 

Orationes duœ j comparationtm habentts vitœ 

Orationes quatuor ytvêrTactHXi > hoc eft , natali" 
tiœ de ortu Chrifti» 

Oratio de ecchfiœ chriftianœ nobilitate. 

Inflituta litteraria quibus demonftratur quemad-- 
moditm difciplina juventutis in gymnafio fit infii- 
tuenda, 

Orationes duœ confu lares ^ hoc eft y pro Conju* 
libus defignatis habitœ. 

Oratio de laudibus artis medicœ* 

Epiftola parœnetica ad Paulum Felicem de vero 
matrimonio & hœreditate quam chriftiani parentes 
fuis liberis debent relinquere. 

De morte Chrifti meditandd Oratio» 

Trœfatio Thefauri linguœ grecœ à Tohanne 
Crifpino editi. 

Voyez Mefnardy Hift. de Nifmes^Tom. IV; 
Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Epitome , 
Biblioth. Gefneri ; Draudii Biblioth. clajjica ; Li- 
penii Biblioth. theolog. & philofoph. ; Le Long y 
Biblioth. facra ; Morery y Bayle y Diâionn. 

Je ne parle point ici de François Du Jon, ou 
Junius , qui fut Profcfleur aux langues orientales 
pendant quelques mois en 1565, & qui quitta 
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cette place pour deflervir une églîfe vallonné à 
Anvers ^ je ne devois pas taire fon nom , puif- 
qu'il a été infcrit un moment dans les régif- 
trcs de l'académie j mais je ne devois pas m'en 
occuper davantage , puifqu'il fit fi peu pour 
nous. 

Voyez Diclionn. de Morery , de Bayle; Brandt, 
Hijiory of reformation ; Meurfii Athenœ Batavœ. 

ROTAN ( Jean-Baptifte) , né dans le pays des 
Grifons, Miniftre à Genève en 1576 , Dodeur 
en théologie à Heidelberg en 1 583 , Profeflèur en 
théologie à Genève en 1587 , ou plutôt chargé 
de lire en grec en exerçant fà place de Pafteun 
On lui donna la bourgeoifie de Genève en 1 588 , 
& en 1589 M. de Sancy l'emmena avec l'agré- 
ment du Confeil en France , où il fuivit la Cour 
du Roi de Navarre j mais , comme on écrivit à 
Genève que Rotan parloit de réunir les protef- 
tans avec l'églife romaine, il fut rappelé fur la 
fin de l'année 15895 fon rappel lui fut fignifié 
de nouveau en 1591 : en vain il écrivit pour 
avoir la permiflîon de prendre une églifb en 
France 5 elle lui fut refufée diverfès fois. Il pa- 
que Rotan étoit férieufement accufé d'avoir 
trahi les intérêts des proteftansj on ne voit pas 
même qu'il ait cherché à fe laver de cette accu- 
ûtion , qui étoit bien grave , puifqu on publioit 
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qu'il n*avoît pas agi droitement dans fts difpatse 
de controverfe , & qu'il s'étoit laifle vaincre 
devant le Roi de France par le Cardinal Du 
Perron, 

Sociu parle de Rotan d'une manière peu avan- 
tageufè dans la préface dw fon livre de Jefu Chrifio 
Strvatore ^ Tôm. II, pag. no. 

Rotan a 'publié un Traité orthodoxe fur tE^i' 
thariftie. 

Il avoit travaillé à la tradu£Uon de la Bible 
de Genève imprimée en 1588^ il en avoit £ait 
tirer trois exemplaires fur du papier trhs - beau 
pour faire préfent , de Tune au Roi de Navarre y 
de l'autre à Madame fa fœur, & de la troi- 
fieme à M. De Sancy. Le Roi refiifà fon exem- 
plaire , parce qu'il avoit changé de religion j 
mais Rotan le donna à M. De Turenoe^ qui en 
fit préfent à l'un de ks Chapelains. Cette Bible 
iè trouve àpréfent dans la Bibliothèque de Ge- 
nève , reliée magnifiquement , & décorée des 
armoiries de Navarre &: de Turenne. 

Réfutation des motifs de la converfion de Caytt 
par Jeati'Baptifte Rotan , La Rochelle j iS9^* 

Voyez Bayle , Di3. critique ; Cafauboni Epijh 
pag. 92. 

ScRiMGER (Henri ) , né à Dundee en EcofTe. 
Sçrimger étudia avec fuccès le droit à Paris 
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& à Bourges *j il fuivît en Italie Bernard , Evê-^ 
que de Rennes , chargé de diveffes ambaflades» 
Scrimger parcourut enluite l'AHemagnc , où il 
fe lia fur-tout avec Huldric Fugger , ce Mécène 
îUuftre des gens de lettres ; il profita long-tems 
de là Bibliothèque de ce favant Allemand , & il 
' vint à Genève faire imprimer fès Oeuvres par 
Henri Etienne. 

Le féjour de Scrimger à Genève le fît con- 
noître j on 'lui donna une place de Profeffeur de 
philofophie en 1561 , & il paroît qu'il fut le 
premier Profeflèur de droit dans l'académie ; 
on lui en donna le titre en 15655 il avoit été 
déjà gratifié de la bourgeoifie en 1561: il mou- 
rut en 1571 âgé de 65 ans. 

Scrimger s'intéreffoit aux accroiffemens de la 
bibliothèque publique de Genève j il lui donna 
la belle Bible de Robert Etienne , imprimée en 
1570 avec les Pandcftes de Florence de Tor- 
rentini. 

Ce Savant publia avant 1563 fbn hîftoîre 
tfEcôffe fous le nom de Henri d'Ecoffe. 

Juftiniani Jufiini ac Leonis novellœ Conftitu* 
tiones ^ ex veteribus Manufcriptis refiitutœ y auâoB 
ah Henrico Scrimgero Scoto , apud Henricum Ste-^ 
phanum* Cujasfaifoit un très-grand cas de cette 
(édition. 
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Scrîinger avoit fait encore des notes fur Athé- 
née ; mais elles n'ont pas été publiées : Calaubon 
en parle dans fes lettres. 

Voyez Thuani Hijîoria ; Tàjfier , Eloges des 
Savans , Tôm. IL 

CoLLADON (Nicolas), fils de Léon, Minif^ 
trc à Bourges. 

Nicolas CoUadon fut gratifié de la bourgeoifîe 
en 1557, après avoir exercé le fàiht miniftere 
dans Genève depuis Tannée 1553 5 on l'élut 
Reôeur de l'académie en 1564, & ilfùccéda 
à Calvin dans fa place de Profeffeur de théolo- 
gie en 1566, parce que Beze ne put pas réunir 
davantage les deux fonétions, 

CoUadon étoit hardi dans fes fermons jufques 
à la licence i il y attaqua diverfes fois le Confeil 
avec violence ^ malgré les cenfiires que fn con- 
duite inconfidérée lui attiroit ^ mais , comme 
il retomboit toujours dans la même faute , le 
Confeil , après avoir pris l'avis des Pafteurs , le 
dépofa du faint miniftere en 1 571 , & le renvoya 
au Confiftoire pour y être cenfuré. Ne cachons 
point que CoUadon reconnut ûs torts , & qu'il 
eut le courage & la vertu de fe rétrafter publi- 
quement dans un fermon qu'il fit dans ce but. 

CoUadon quitta Genève & fe retira à Lau- 
fanne, où U futfetit Profeffeur de belles-lettres. 
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CoUadon traduîfit en françoîs le livre de Beze 
de Hcereticis gladio puniendis , 8°, 1 560. 

Nicolai Colladonis Methodus facillima ad ex^ 
plicationem Apocalipfeos Jokannis , 8°« Morgiis , 
1591. 

Nicolai Colladonis Tefus Na[arenus , ex Math. 
XI y 325 8^. Laufannœ^ 1586. 

Voyez Lipenii Biàlioth. tkeolog^:^ Le Long y 
Biblioth. facra. 

Fin du Tome premier. 



